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La croisade 
de M. Mandela 


M NELSON MANDELA a 
“quitté Londres, mer- 
credi 4 juillet, au terme d’une 
tournée européenne et améri- 
caine d'un mois qui se prolon- 
gera par la visite de quatre pays 
africains avant le retour au pays, 
le 18 juillet, Jour de son 72" anni- 
versaire. Au cours de ce périple 
de six semaines dans treize pays, 
te vice-président du Congrès 
national africain (ANC) a été par- 
tout accueilli en homme d'Etat et 
en héros. - 

Cet hommage unanime a été 
particulièrement chaleureux aux 
Etats-Unis, où des dizaines de 
milliers de personnes ont 
acclamé l'ancien prisonnier au 
sourire juvénile, en qui elles ont 
reconnu le pionnier. d'une ère 
nouvelle qui commence à se faire 
jour en Afrique du Sud. On a-vu 
‘en lui « le prisonnier qui guide 
ses geôliers sur les chemins de 
la liberté», pour re La for- 
mule utilisée par M. Mitterrand 


tibertés, place du Trocadéro. 


pornos popu- 
laire suscité aux Etats- 
Unis, où M. Nelson Mandela est 
resté douze jours et a eu droit. 
- suprême consécration ρορυ- 
laire -- à la fameuse aticker tape 
parade» dans les rues de Man- 
hattan. n'a guère été rafraïchi, si 
ce n'est à Miami, par la solidarité 
proclamée à l'égard des « cama- 
rades d'armes », MM. Fidel Cas- 
tro, Yasser Arafat et Mouamar 


C'est dans les coulisses du 
congrès que M. 
allusion à la démission possible 
des membres de « la direction ». 
ΤΙ n'a cependant pas précisé s’il 
faisait allusion à la direction de Cette désaffection concerne en 
l'Etat (c’est-à-dire à lui-même) οὐ 
à celle du parti. Pour te plupart dirigé par 
des observateurs, cependant, il 
était clair que M. Gorbatchev 


Nouvelles de Moscou, le mécon- 


Les socialistes et les inégalités 
| Au bureau exécutif du PS, 


M. Bérégovoy s’est vu 
un projet de budget trop peu « social » 


Sécurité maritime 
La France ve réunir 


une conférence intergouvemementale 5 à 
pour amékiorér la protection de l'environnement 


Opposé à une scission du Parti communiste d'URSS 


M. Gorbatcher se donne deux ans 
pour réussir la perestroika 


Les problèmes économiques et sociaux rage qu'elle en avait manifesté en s'engageant 
devaient 8tre examinés en commissions à huis dans la parestroïka », si la nouvelle politique na 
clos, jeudi 5 juillet à Moscou, au congrès du donne pas de résultats d'ici deux ans. Interrogé 
Parti communiste de l'URSS. M. Mikhaïl Gorbat- par « Interfax », une publication de Radio-Mos- 
chev avait déclaré la veille, en marge des cou, M. Gorbatchev ἃ estimé qu'une scission du 
débats, qua la direction soviétique devrait 
démissionner et «faire preuve d'autant de cou faire échouer la perestroïka 2. 
conditionné une assistance finan- 
cière occidenta 
l'URSS à une réduction préalable 
des dépenses militaires soviéti- 


tentement s'accroît dans la popu- 
lation. En juin, 46 % des Soviéti- 
ques πὸ faisaient plus confiance à 
« l'actuelle direction du pays», 
contre 30 % le mois précédent. 


Gorbatchev a fait 


ques et de l'aide 
régimes commu 
premier lieu le gouvernement, monde. 
M. Ryjkov. Ce dermier 

a été critiqué lundi par M. Gor- 
batchev pour Ja façon dont ila 


lors de la cérémonie compassés songeait aux responsables du tenté de mener la réforme écono- à Moscou 4 ἢ " d'émission, et, pour COMMEN" 
qui eut ou début Juin sur la par. | Parti communiste mique. BERNARD GUETTA : Ὁ ΠΗ Βα νον jadis à de l'euro" cer, la route-puissarte Bundesr 
οἷν des Droits de l'homme at des | Selon un sondage publié parles À Bruxelles, le secrétaire d'Etat à sue ués à Éomme le note l'Economist, bank ? 

ἰδ ongrès, « parler de l'UEM, if y 8 deux Lire la suite page 2 


américain, M. James Baker, ἃ 


page 7 


Kadhafi. Une fausse note qui ne 
l'a pas ché d'être 0 Ἢ page 17 
importantes sommes d’argi 
à travers les sept villes * Montagne et béton 
ce qui constituai l'un des objec- _La loi de 1985 détoumée per les aménageurs 
tifs du premier voyage dans tes qui veulent construire au bord des lacs 
occidentaux du chef histori- page nt | remet: malgré 
; ἢ fa, Ν voqué, la veille, 
pme στ || Du Mundial au Mondiale 
sanctions éconoin Argentine-RFA : Dialogues 2000. 
aussi van les mêmes finalistes en 1980 qu'en 1986 
mn Pays g 9 
apartheld n'aura ΡῈ 5. page 
ent et définitive- EE 


américain ne sont pas 
encora tout à fait satisfaites et 
qu'au sommet de Dubtin la Com- 
munsuté européenne à décidé 
seulement «un relâchement gra- 
duets du boycattage économique 
lorsque les | changements 
apparaîtront cirréversibles et 
profonds s. 

son départ de Londres, 

M. Mandela n'a pas 
sa satisfaction, indiquant que 
«son message avait été reçu au- 
deià de ses espérances » et qu'il 
rentrait dans s0n pays avec «le 
sentiment d'avoir te soutien total 
de ta communauté internatio- 


pôles. ἢ reste que le «message?» 
a.toujours du mal à passer 
ge M= Thatcher = à tel BEYROUTH à presque deux 805 d'inactivité depuis le 31 janvier, début de la 
que cette question ZE forcée. Quelques écoles ont bien 
au fond - et de notre envoyée spéciale rouvert leurs portes pour l'ét 


maintenir son credo tout en 
nt à l'aide pour faire face à 
«la pauvreté massive des 
Noirs». 

‘Les sanctions pourraient d'ail: 


ane, RÉ tt guerre 


renoncer à la lutte armée. Nelson 
Mandela sait désormais à quoi 
s'en tenir. : 

Lire page 2 l'arüicle 
de DOMINIQUE DHOMBRES 
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= fiené Char mot à mot αὶ Léon Bloy, l'aboyeur de Dieu = « La vie 
du langage » par Denis Slakta κα Essais : le refus du refus d'être 
juif me Lettres britanniques æ La chronique de Nicole Zand : « La 


fidélité dans l'adultère ». 


ps ne ET 


Si Les Libanais ont Encore unc 
chose en commun, c'est leur 
désir quasi unanime de fuir un 

en l'avenir duquel ils πο 
croient plus. De quelque côté où 
l'on se trouve, 16 refrain st 
désormais ᾿ς même : comment 


avenir pour des enfants que la tés. 
a contraints, dans 168 
zones chrétiennes en particulier, Impossi 


LIVRES + IDÉES 


taires ». 


21 à 34 - D 
pages 27 à 34 - section porte, avec tous 


Le sommaire complet se trouvé page 26 - section € consacrée sclon 


Le Liban 


pour tenter de rattraper à la va- 
vite les 
trée de septembre pourra-t-elle 
avoir lieu ? 

D'autre part, chacun l'admet. 
le niveau scolaire a nettement 
baissé et les étudiants qui pCU- 
vent se le permettre n'ont plus 
confiance en unñ diplôme regardé 
désormais avec suspicion à 
l'étranger οἱ qui dans leur pays 
ne leur offre que peu de possibili-  nites. 


officiellement 


dont 22 à 23 
pour 62 de 


ible à chiffrer avec EXAC" 
titude, l'exode touche toutes les 
communautés même s’il semble 
plus traportant chez les chrétiens 
qui ont parfois plus de facilités à 
obtenir un visa. 

Evêque maronile de Beyrouth, 
Mgr Khalil Abi Nader estime 
pour sa part que 51 depuis le 
début de la guerre en 1975 la 
moitié des chrétiens libanais ont 
quitté leur pays, Enire 125 000 et 
150 000 sont encoré partis 


lui-même qu'il 


avouet-il. 


constituerait «un cadeau à ceux qui veulent 


Lire page 3 l'article 
de notre correspondant 


unissez-vous 5 


par Jean-Yves Lhomeau 


Mercredi 4 juillet, à 19 h 30, 
M. Olivier Stim. ministre délé- 
gué chargé du tourisme. affirmait 
à TE 1 qu'il n'avait nullement 
l'intention de quitter le gouver- 


de figurants rémunérés au collo- 
que organisé par SON association 


M. Stirm avait, disait-il, 58 
conscience pour lui. Il n'avait pas 
le sentiment d'avoir «. failli ni à 
l'honneur ni à la morale politi- 
que» en conviant à SON colloque 
« quelques invités supplèmen- 


Deux heures plus tard, les ser- 
vices du premier ministre annon- 
çaient que M. Stim était mis à La 


son rang, c'est-à-dire la formule 


perd ses chrétiens 


Toutes les communautés ΠΡ songent plus qu'à quitter le pays, 


mais ce sont les chrétiens qui y parviennent en plus grand nombre 


féroce bataille inicrehrétienné 
opposant l'armée du général 
Aoun aux miliciens chrétiens des 
Forces libanaises (FL) de 
M. Samir Geagca. Sclon la plus 
récente enquête cffectuée avant 
la guerre dite « de libération » ct 
dont les résultats n'ont jamais ἐπέ 


tiens ne seraient plus que 38 % 


31 % de chiites et 27 % de sun- 


Ardent partisan de la coexis- 
tence istamo-chrétienne et intas- 
sable médiateur entre toutes les 
parties. Mgr Abi Nader admet 


ἐς moment de demander à un 
jeune de restér. « L'absence d'un 
visa ou le manque d'argent sont 
les seules raisons qui contraignent 
Les jeunes à demeurer au Liban, 


FRANÇOISE CHIPAUX 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT SEUVE-MÉRY: DIREC 


Or ne sait pas très bien où 
l'on va. mais on y Va: il serait 
aventureux de prétendre définir ἡ 
avec plus de précision l'état figure de chauvins à l'esprit 
actuel de la construction eurô- 
péenns. Aiguillonnés par la l'opiniôtreté de Jacques Delors 
rapidité de l'absorption de la  Y sont évidemment Pour beau- 
coup. Qu'il vienne d'être 
reconduit sans histoire à la tête 
de la Commission est ὑπ signa 
des temps. 

Moyennant quoi. il est le pre” 
mier à dire qué fa mise en 
route, depuis dimanche der- 
nier, du plan de réalisation de 


RDA par sa grande sœur fédé- 
rale, tes Douze ont certes 
décidé, la semaine dernière à 
Dublin, de passer à la vitesse 
supérieure. Mais ils ne se sont 
entendus, une fois de plus, que 
sur la procédure, laissant aux 
conférences qui 58 réuniront en 
décembre à Rome le soin de 
négocier le contenu des deux 
traités destinés à donner nais- 
sance, d'une part, à l'Union 
économique δῖ monétaire 
{UEM) qu'on s'était engagé. 
Pompidou regnante, à mettre 
en place avant. 1980, d'autre 
part. à une Union politique aux 
contours encors bien incer- 
tains. 

Ne crachons pas sur cette 
méthode. À force de 88 fixer 
des rendez-vous impératifs, on 


ques : la monnaie de l'Union 
sera-t-elle « unique », Où seule- 
ment, pour complaire à Maggie 
Thatcher, « commune »? Quels 
seront les rôles respectifs des 

ouvernements et des diverses 
institutions communautaires 
dans la définition des politi- 
ques économiques ? Que 
deviendront les banques 


le massive à 


de Moscou aux 
nistes dans le 


le scandale pro- 
par la présence 


n'avait vraiment pas besoin de 
cela pour accroître encore un PEU 
son discrédit. 

Si la seule personne de 


déchargé de 565 fonctions « à "ἃ 
demande ». 1 était temps que le 
premier ministre mette ainsi un 
terme à cette affaire. Grotesque 
au départ. elle commençait ἃ mal M. Stirn avait été en causé, cela 
tourner pour l'ensemble du gou- n'aurait pas valu un tel 1ohu- 
vernement, pour les socialistes οἱ bohu. 4 ; 

pour la classe politique. laquelle Lire la suite page 8 


les égards dus à 


laquelle il était 


Yann 
Queffélec 
Le maître 

des chimères 


» C'est un roman magique, 
une pierre levée, le chau- 
dron famant d'un chaman 
celte que nous donne Yann 
Queffèlec. enchanteur 
malin, avec son «Maître 
des chimères», livre qui, 

areil aux menhirs des 
landes, est triste εἰ grave, 
presque noir SOUS la pluie 
affligée qui le bat, mais 
dent l'effet sur son lecteur 
est aussi fort qu'inat- 
tendu. » 

STLAN CHARRIÈRE 

*LE FIGARO" 


publiés, les chré- 


% de maronites, 
musulmans dont 


Jui est difficile en 


Lire la suite page 6 


2 Le Monde Φ Vendredi 6 juillet 1990 « 


Chypre a déposé 
une demande d'adhésion à la CEE 


Le ministre chypriote des 
affaires étrangères. M. George 
Jacovou, a officicllement déposé 
une demande d'adhésion de son 
pays à la Communauté curo- 
pécnne, mercredi 4 juillet à 
Bruxelles. « Ce m'est un secret pour 
‘personne que nous envisagions [de 
demander l'adhésion à la CÉE] 
depuis bien longtemps », ἃ expliqué 
M. lacovou en se déclarant n plein 
d'espoir, mais pas optimiste» sur 
les chances que la candidature 
avait d'aboutir. 


a C'est une déclaration de 
confiance dans les valeurs et les ins- 
titutions ettropecnnes ” pour « la 
recherche d'une solution au pro- 
blème εἰγργίοιε ", a déclaré 
M. lacovau. Le conflit doit être 
résolu a selon les principes euro- 
péens υἹ les règles de la démocratie 
et du drair x, a-t-il ajouté. 


La moitié nord de Chypre est 
occupée depuis 1974 par l'arméc 
turque. Pays associé à la CEE. la 
Turquie a déposé une demande 
d'adhésion en 1987. « C'est un bon 
club v. a ironisé M. lacovou en 
espérant qu'Ankara comprendrait 
« la logique » de la demande chy- 
priote. 


M. lacovou a rappelé que Chy- 
pre entretient déjà des relations 
étraites avec la CÉE. Un protocole 
signé en 1987 prévoit La réalisation 
totale d'une union douanière d'ici 
à 2002, Chypre a décidé, il y a 
deux ans. d'aligner sa législation 
sur celle de la Communauté. Une 
autre Île méditerranéenne, Malte, 
doit prèsenter le 16 juillet sa candi- 
dature à la CEE. Donnant la prio- 
rité à la réalisation de son marché 
intérieur, la Communauté n’exami- 
nera pas de demandes d'adhésion 
avant 1993. - (4FP) 


Les débats sur la Communauté | POINT DE VUE 


et l'unification 


M. Gallo craint 
une France intégrée 
«dans une Europe 
à direction 
allemande » 


M. Max Gallo (PS), député euro- 
péen, a déclaré mercredi 4 juillet 
.sur Europe ἰ. que la question 
posée à fa France dans la logique 
de la construction européenne est 
de savoir si »{es Français veulent 
étre intégrés dans une Europe à 
direction allemande ». 


«δὲ un remarque, a-t-il ajouté, la 
part de l'économie allemande dans 
l'économie européenne et le rôle du 
mark, nous sommes obligés de 
constater qu'il να réellement une 
Europe à direction allemande qui 
est en train de xe constituer et qui 
comme :one presque obligatoire 
d'extension les’ pays de l'Ests, 
M. Gallo estime que les Allemands 
«ne sont pas du tout décidés à 
signer un traité par lequel ils renon- 
ceraient à l'arme nucléaire. (...} On 
ne peut pas ne pas évoquer [εἰν 
d'une Allemagne qui un jour, après 
199$, revendiquera toutes ses préro- 
gatives militaires, y compris l'arme 
nucléaire. Nous sommes devant une 
nation qui ἃ Cunisvience de sa puis 
sance εἰ qui veut réviser le jugement 
de l'histoire sur elles. 


Interrogé le même jour par la 
même radio, M. Hubert Védrine, 
porte-parole de l'Elysée a déclaré 
que « la fédération » européenne. 
qui est «une finalité v, n'est pas 
a l'intégration, unc espèce de cou. 
fair dans lequel tout est absorbé ν. 


Ne pas jouer 
avec le feu 


A marche à l'unité allemande est 
L accueillie avec satisfaction. 
Eke n'entraîne pas de montée 
du nationalisme allemand comme le 
montrent les reculs de l'extrême 
droite aux récentes élections régio- 
nales et les déchirements actuels des 
ἃ républicains ». 


Dans un tel contexte, ἢ convient de 
ne pas jouer avec le feu | Ne laissons 
pas gdcher la situation par les 
craintes absurdes que j'entends 
exprimer ici ou ἰὰ. 

Faut-il rappeler que l'Allemagne 
unie pèsera moins, en hommes ou en 
PNB, dans la Communauté à Douze 
que le faisait la RFA dans la Commu- 
nauté d'origine à six ? 

Faut-il rappeler que nous sommes 
nous aussi une puissance industrielle 
d'avenir, dans l'aéronautique, l'es- 
pace, le nucléaire, les transports at 
bien d'autres domaines encore ? 
Fautl rappeler que pas un responsa- 
ble afemand n'envisage le moins du 
monde que son pays pourrait Π6 pas 
confirmer sa renonciation aux armes 
atomiques, bactériologiques et chimi- 
ques ? 

C'est à mes yeux faire le πὶ de l'ex- 
trême droite, en France et en Alle- 
magne, que de jouer avec de telles 
craintes dont le développement ne 
pourrait conduire qu'à une résur- 
gence de la méfiance et des nationa- 
lismes, faisant le lit de nouveaux 
guides et autres sauveurs | Une 
Chance de démocratie et de paix 
sans précédent nous est offerte en 
Europe, ne la laissons pas passer | 


> Gérard Fuchs est député euro- 
péen, Secrétaire national du PS, 
Chargé des questions européennes 
at de sécurité. 


-Une réduction des dépenses militaires en URSS 
faciliterait l'octroi d’une aide occidentale 


estime le président Bush 


« J'espère qu'étant donné les 
changements dans le monde, les 
Soviétiques pourront réduire leurs 
dépenses militaires. Et s'ils le fai- 
saient, je pense que ce serait plus 
Jacile pour l'Occident de leur offrir 
une assisiancé économiques a 
déclaré, mercredi 4 juillet à Kenne- 
bunkport (Maine), le président 
américain George Bush. 

Dans un discours devant le 
congrès du PCUS, le ministre 
soviétique des affaires étrangères 
Edouard Chevardnadze avait 
accusé mardi les précédents diri- 
gants soviétiques d'avoir « ruiné» 
Le pays en dépensant 25 % du pro- 
duit national brut pour la défense. 

M. Chevardnatze avait souligné 
que l'URSS ne pouvait continuer 


sur cette voie, «a L'URSS dépense 
entre 18 δὰ er 25 % de son PNB 
pour ses dépenses militaires, Pour- 
quoi he pas se pracurer de l'argent 
sur ces sources ἰὰ 7» s'est interrogé 
de son côté le secrétaire d'Etat 
américain, mercredi à Bruxelles, en 
mettant également en cause le sou- 
tien de Moscou aux régimes com- 
munistes dans le monde. 

M. James Baker a indiqué que la 
question d'une aide à l'URSS - 
défendue notamment par la France 
et la RFA, mais à laquelle les Etats- 
Unis restent hostiles — sera discutée 
“au Jondv lors du sommet des sept 
pays les plus industrialisés, du 9 au 
LE juillee à Houston, mais aussi 
atrès certainement en marge» du 
sommet de l'OTAN de Londres, 
jeudi et vendredi. -- AFP.) 


Ὁ Participation polonaise aux tra- 
vaux des experts de Ia conférence 
«2 + 4. — Les experts des pays 
participant à la conférence 
42 + 4» sur les aspects extérieurs 
de l'unification allemande ont 
achevé, mercredi 4 juillet, à Berlin- 
Est, unc réunion de deux jours en 
présence, pour la première fois, de 
feprésentants polonais. Le ministre 
polonais des affaires étrangères, 
M. Krzysztof Skubiszewski, parti- 
étpera à la prochaine rencontre 
le 2 + 4», au niveau des ministres, 
le 17 juillet à Paris, consacrée à la 
question des frontières 
‘allemandes. - (4FP.) 


“-- 


Π Expuision du Panama de dix 
diplomates cubains. — Le gouverne- 
ment du Panama ἃ ordonné, mer- 
credi 4 juillet, l'expulsion dé dix 
fonctionnaires de l'ambassade de 
Cuba qui ne comptera plus. après 
leur départ. que quatre diplomates. 
Un porte-parole officiel a déclaré 
que l'ordre d'expulsion avait été 
remis au chargé d'affaires cubain, 
sans donner d'autres détails. C'est 
l'incident diplomatique le plus 
grave depuis l'expulsion de l’am- 
bassadeur de Cuba au Panama, 
M. Lazaro Mora, après l'invasion 
américaine qui a renversé le géné- 
ral Manucl Antonio Noriega le 
20 décembre 1989. — {1FP.) 


ÉTRANGER 


Une Europe 


du possible 


Suite de la première page 


Que de telles questions 
être posées sans que personne, 
même à Londres, ne s'en offusque 


montre que le champ des options 


se rétrécit. On ne saurait en dire 
autant de l'Union politique. IL ne 
suffit pas, en effet, de se référer, 
comme vient encore de le faire 
Roland Dumas, à la fameuse, 
encore que charabiesque, règle de 
«subsidiarité», selon laquelle 
FUnion en question «ne doit se 
voir attribuer que les compétences 
qu'elle peut mieux exercer que les 
Etats membres individuellement ». 
Il faudra bien un jour appeler un 
Chat un char et dire ce qui cesse et 
ce qui continue de relever de la 
souveraineté nationale. 


O. touche là à l'essentiel. Aux 
tout débuts de la construction 
européenne, alors que la guerre 
froide battait son plein et qu'il 
n'était question que de «contenir» 
l'Union soviétique, Robert Schu- 
man ne cachait pas que l'un des 
objectifs essentiels de sa poltique 
d'intégration européenne était de 
contenir également l'Allemagne. 
Née quelques mois auparavant sur 
l'un des plus vastes champs de 
ruines de l'Histoire, la République 
fédérale n'était guère pourtant à 
l'époque qu'une mendigote à 
peine sortie du coma. Si déjà il Fa- 
lait se préoccuper de la sconte- 
nirs, combien plus cette nécessité 
devraït-elle s'imposer maintenant 
qu'elle couronne son triomphe 
économique par l'annexion sans 
coup férir de la RDA | 

Ce triomphe, jusqu'à présent, 
n'a pas tourné la tête à Helmut 
Koh, qui cherche à rassurer ses 
voisins en multipliant ses appels à 
«liers son pays, à lui donner un 
«chapeau européen». D'où la 
relance de la formule des Etats- 
Unis d'Europe, pour l'avènement 
desquels Jean Monnet avait créé 
un ecomité d'action» dont fai- 
saient partie, de Giscard à Willy 
Brandt et à Edward Heath, de 
nombreux hommes politiques de 
cette partie du monde. , 

François Mitterrand, bien qu'eu- 
ropéen de longue date, n'a jamais 
adhéré à ca comité : sans doute 
souhaitait-il dépasser la désas- 
treuse controverse th$ologique 
entre «maximalstes » et «minima- 
listes ». || ἃ apparemment changé 
d'avis, puisqu'à Dublin ἢ a pour la 
première fois parlé de la «finalité 
fédérales de l'Union politique, 
retrouvant ainsi ce qui avait indubi- 
tablement été l'ambition première 
des Communautés, avac leurs 
trois pouvoirs, exécutif, législatif et 


M" Thatcher et M. Mandela 


ont fait 


LONDRES 
de notre correspondant 


ΠῚ l'a trouvèc « courtoise» οἱ 


même « chaleureuse v. Elle a estimé 
avoir affaire à un « gentleman v. 
M. Nelson Mandcla οἱ Mr Marga- 
ret Thatcher ont fait assaut de 
politesse, mercredi 4 juillet, après 
s'être rencontrés pour la première 
fois. 

Sur les marches du 10 Downing 
Strect. M Thatcher a longuement 
serré la main du dirigeant du 
Congrès national africain (ANCY et 
Son entourage s'est cmplayé à faire 
savoir qu'elle avait davantage 
écouté que parlé, au cours de trois 
heures d'entretien, déjeuner com- 
pris. 


« Une ennemie 
de l'apartheid » 


On mesurera le chemin parcouru 
en rappelant qu'en [987 M That- 
cher décrivait encore I'ANC 
comme «une vrganisation terro- 
riste typique ». (πὸ organisation à 
laquelle {e premier ministre britan- 
nique a maintenant décidé de faire 
un don de 19 000 livres sterling. 
Elle a préféré fermer les yeux sur 
les propos malencontreux conccr- 
nant l'IRA que M, Mandela avait 
tenus à Dublin, immédiatement 
avant son arrivée ἃ Londres, et 
qu'il n'a d’ailleurs pas répétés en 
Anglcierre. 

Le vice-président de FANC ἃ. de 
son côté, atfirmé, hommage 
supréme. que Me Thaicher était 
«une ennemie de l'apartheid v. 


judiciaire, largemern inspirés par le 
modèle américain. 


L. perspective de la réunion des 
Allemagnes, à laquelle il croyait 
d'autant moins que, manifeste- 
ment, ne la souhaitait pas, y est 
probablement pour quelque chose. 
Après avoir compté sur Gorbat- 
chev pour au moins la ralentir, il lui 
a bien fallu admettre que les 
choses étant désormais ce 
qu'elles sont la seule politique 
encore ouverte à la France, si ele 
veut éviter une Europe allemande, 
est d'appuyer les efforts da tous 
caux qui, le chancalier et son ami 
Delors en tête, sé battent pour une 
Allemagne européenne : une Alle- 
magne qui aurait suffisamment 
imié sa souveraineté pour que le 
risque de la voir dominer ls conti- 
nent soit réduit au minimum 
concavable. 

La «confédération» dont on a 
tant parlé depuis la lointaine épo- 
que du «plan Fouchet» (1962) 
n'est sûrement pas assez contrai- 
gnante pour y suffire. Monnet 
disait à juste titre qu'il n'y a jamais 
eu que deux sortes de confédéra- 
tons : celles qui se sont transfor- 
mées en fédérations (cas des 
Etats-Unis, et, bien qu'elle n'ait 
pas changé son titre, de la Suisse) 
et celles qui ont échoué. L'histoire 
de l'Europe communautaire mon- 
tre qu'il n'est pas nécessairement 
irréaliste de miser sur la première 
des deux évolutions ainsi anvisa- 
gées. Car, à bien des égards, c'est 
celle d'une confédération qui avec 
le vote à la majorité qualifiés, au 
conseil des ministres, pour nom- 
bre de questions importantes, 
avec la prééminence du droit euro- 
péen sur les droits nationaux, pré- 
sente déjà de nombreux traits 
fédéralistes. 


Ι. Communauté est loin d'être 
pour autant devenue une fédéra- 
tion. Serait-ce faute d'avoir trouvé 
le «fédérateur» sans lequel, aux 


yeux de de Gaulle, elle n'était pas . 


concevable ? En URSS, cette mis- 
sion incombe — ou incombait -- à 
la fois au Pari communiste et à la 
nation russe, dont Staline lui- 
même, bien que Géorgien, a exalté 
après la guerre le rôle en la 
matière. Aux Etats-Unis, elle est 
assumée per le groupe des protes- 
tants blancs anglo-saxons, les 
a WASP», dont sont issus tous 
leurs présidents, à l'exception de 
l'infortuné John Kennedy. Encore 
a-t-il fallu, dans un cas comme 
dans l'autre, une terrible guerre 
civile pour asseoir durablement la 
prééminence de la fédération. 


De toute façon, il peut paraître 


paradoxal de reparler de fédération 
au moment même où en URSS, en 
Yougoslavie, au Canada, le sys- 
tème fédéral est en pleine crise, 
comme si, sauf bien sûr en Suisse, 
ἢ ne pouvait fonctionner que lors- 
que existe soit une grande homo- 
généité culturelle (Allemagne, 
Autriche, Australie, Argentine, 
Brésil, ett.), soit un pouvoir hégé- 
monique assez fort pour ne pas 
être contesté. C'est ce qui fait la 
difficulté de l'Europe, puisqu'il ne 
saurait être question pour elle ni de 
renoncer à la diversité cultureke 
d'où elle tire sa spécificité et son 
attrait, πὶ d'accepter, maintenant 
que finit de se défaire le double 
protectorat né sur les décombres 
du Reich, on ne sait quelle nouvelle 
hégémonie, 

A problème compliqué, on aime- 
raït pouvoir avancer une réponse 
simple. On croit avoir montré 
qu'elle na pourrait être en l'occur- 
rence que simpliste. Peut-être tout 
de même peut-on dégager quel- 
ques évidences : 

a) Aucune astuce juridique n'a 
jamais dispansé un groupe social, 
qu'il s'agisse d’une famille, d'une 
tribu, d'une entreprise, d'une 
nation, de l'effort nécessaire pour 
assurer sa survie ; 

b} Cette survie passe par le 
développement, et donc par la 
remise an question permanente 
des habitudes. Si l'on ne songe 
qu'à conserver ce que l'on a, le 
phénomène de l'érosion, 
garanties que l'on ait pu obtenir 
sur le papier, jouera inévitable- 
ment, sous le coup de la compéti- 
tion externe, sur les «droits 
acquis» ; ᾿ 

ci L'union fait la force : plus que 
jamais les dimensions géographi- 
ques et démographiques des pays 
d'Europe leur imposent, face à 
l'énormité des défis extérieurs, 
qu'ils viennent du monde riche ou 
du monde pauvre, un maximum de 
cohésion ; 


ΟἹ N'y a encore entre les Douze 
infiniment trop de doubles 
emplois, de concurrences at de 
méfiances anachroniques, préjudi- 
ciables à tous. ἢ! suffit, parmi beau- 
coup d'exemples, de songer à la 
manière dont fanctionne, ou ne 
fonctionne pas, le contrôle de [85- 
pacs aérien. C'est en passent en 
revue, point -‘par-- point; ‘les 
domaines dans lesquels le main- 
tien des souverainetés nationales 
est ruineux et anachronique qu'on 
fera progresser [6 mieux l'union de 
l'Europe : 

6) La spectaculaire montée en 
puissance des vaincus de [a der- 
nière guerre, face à des empires 
fatigué pour l'un, épuisé pour l'au- 
tre, par la course aux armements, 
relstivise le poids dans la compéti- 
tion internationale de la compo- 
sante militaire. Cette constatation 
a toutes chances de se répercuter 
de plus en plus sur les opinions, et 
donc de limiter ca qu'on peut 
attendre d’une reconversion de 


La fin de la tournée occidentale du vice-président de l'ANC 


la paix 


Le chef du gouvernement britan- 
nique peut se flatter désormais 
d'entretenir de bonnes relations 
aussi bien avec M. Mandela qu’a- 
vec ic président Frederik De Klerk. 
M Thatcher continue de penser 
que les sanctions ne mènent à rien 
et que l'ANC devrait publique- 
ment renoncer à la lutte armée. Ce 
sont là des divergences de taille 
avec M. Mandela. Mais, des deux 
côtés, on avait décidé de ne pas s'y 
attarder. 

a Aer Thaicher a répété sa posi- 
tion sur les sanctions, qui est bien 
connue. Nous avons énoncé la 
nôtre, mais ποις n'avons pas jugé 
nécessaire d'en débattre ». à déclaré 
M..Mandela. Ce dernier a estimé 
qu'un processus de consultations » 
est désormais en place avec 
Ms Thatcher. Tel était bien le but 
de cette visite, et non le rappel des 
polémiques de jadis. 

M. Mandela avait une tâche plus 
difficile à accomplir à Londres : 
convaincre les milieux d'affaires 
que leurs investissements seraicnt 
garantis à l'avenir en Afrique du 
Sud, si celle-ci se transforme, 
comme il le souhaite, en une 
société multiraciale. Mais il lui 
était difficile de proclamer à la fois 
la nécessité de maintenir les sanc- 
tions économiques dans l'immé- 
diat et de solliciter les investisseurs 
pour une étape ultéricure. 

Il a été poliment appiaudi par les 
patrons britanniques. mais ceux-ci 
ont surtout retenu de son message 
qu'il restait favorable aux nationa- 
lisations. 
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F'OTAN, face à un pacte de Varso- 
vie agonisant, en force de garantie 
de l'équilibre européen. Tôt ou 
tard, les problèmes de sécurité 
devront être abordés dens un 
cadre continental ; 

ἢ La force militaire a été trop 
souvent dans le passé mise au 
service d'ambitions, notamment 
économiques, nationales. L'un des 
avantages du grand marché de 
1993 devrait être précisément de 
dénatonakser ces enjeux et d'éts- 
blir entre les acteurs européens de 
la compétition de plus er plus de 
relations de partenariat, ce qui 
devrait avoir pour effet de réduire 
si t le champ de la riua- 
fé entre les Etats. L'Union moné- 
taire va bien entendu dans le 
mème sens. Le progrès technolo- 
gique fera la reste : comme l’a fait 
notamment remarquer Jean-René 
Fourtou, le président de Rhône- 
Poulenc, fa tutte pour les matières 
premières qui, selon l'explication 
classique de Lérine, fournissait 
ses bases à l'impérialisme n'a plus 
guère de raison d'être dès lors 
qu'on est capable de fabriquer très 
vite, en cas de pénurie, des pro- 
duits de substitution ; 

4) Rien ne doit être fait de 
nature à créer l'impression que 
l'on demande en quoi que ce sait 
aux Européens de perdre leur iden- 
tité nationale, laquelle est d'abord, 
on ne le répétera jamais assez, une 
identité culturelle. Ce sont l’exclu- 
sivisme, la méfiance, le dédain, en 
un mot le nombriisme, qui doivent 
être combantus. Mais ce n'est pas 
renier une communauté que d'ap- 
Partenir également à une autre : on 
peut être un excellent Algérien, ou 
Marocain, ou Tunisien, tout an se 
sentant et s'affimmant Maghrébin, 
Arabe, musulman, Africain, 
homme du tiers-monde.….. : 

h} Le risque d'un nouvel impé- 
rialisme se trouvera encore atténué 
par la démocratisation des institu- 
tions européennes, at notamment 
par l'extension du rôle du Parie- 


. ment des Douze, '6 seul au monde 


pour le moment à ne pas exercer 
la pouvoir législatif : 

ἢ De même que la Communauté 
s'est ouverte à l'Espagne, au Por- 
tugal et à la Grèce, une fois ces 
pays débarrassés de leurs dicta- 
tres, de mäme”ne'"pourra-t‘êlle 
faire étemellement la:sourde oreille 
aux appels qui lui viendront des 
nations fibérées du communisine, 
comme à ceux qu'elle reçoit déjà 
de l'Autriche at de la Turquie. 

Cette émmération peut paraître 
fastidieuse, bien qu'elle soit très 
loin d'être exhaustive. Mais sans 
doute était-elle nécessaire pour 
dessiner, au-delà des théories et 
des mots creux, l’esquisse de 
cette Europe du possible à défaut 
de laquelle risque toujours d'avor- 
ter, en fin de compte, celle de la 
nécessité. 
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« Délégués du ΧΧΥ͂ΠΠ' 


Au troisième jour du congrès nalistes que les dirigeants du parti 


du Parti communiste d'Union ἃ n'avaient pas pour unique but de 
soviétique qui se déroule à Mos- se maintenir au pouvoir ». 


Ἧ « On dit 3 
cou, M. Mikhaïl Gorbatchev a  chons, rl τς ἰατροὶ VOUS- 


davantage voulu apparaître même : nous avions 

comme le président du pays, se pouvoir avant la ler τὰ le πῇ 
sa au-dessus des différents mo Ρ qui d& aval 
clans, que comme secrétai age dans le monde que “δ 
général du PC. Si les cree serre gén dE anoore : 
des deux grands courants — 
conservateur et réformateur — 
continuent à s'affronter publi- 
quement, leurs chefs de file 
semblent déja , en COU- 
lisses, l’après-congrès et les 
compromis nécessaires pour édi- 
ter une scission du parti. 


engager de réformes, procéder au 
renouveau du parti et de la société 
il n'aurait pes fallu conduire le 
perestroïka. » 
C'était une manière de quitter 
un navire qu'il a lui-même coul 
de dire plus allusivement ce qu’a- 
yaient écrit, le matin même, deux 
MOSCOU intellectuels communistes réforms- 
mr teurs dans les nouvelles de Moscou 
de notre correspondant Ce Monde du 5 juillet) = que ἰδ 
ie ᾿ εὐ perestroika n'avail pas ét Jan 

Au troisième jour du congrès, par le à ce parti du moins 
mercredi 4 juillet, la musique fut qui cp par ce Part ὧν ngrés, 
nettement conservatrice. C'étaitia mais par une « fraction + de ses 
journée des petits apparatchiks, membres seulement. 


pe de perites régions où 

Pentreprises, mais leur virulence Maître-penseur 

n'en ἃ fait que mieux ressortir l'ex- 

trême tranquillité de M. Gorbat- En scène, M. Gorbatchev est le 
chev. rassembleur du parti, celui dont 
Le garti se déchire ἃ untel point en près tous les délégués derans 


que le quotidien des jeunesses ge réélection après avoir H 
communistes de Moscou titrait lets rouges sur sa politique εἴ 


jeudi 5 juillet, en ds caractères ses hommes. Tout le parti ou pres 
Voniques 1« Délgués au XXVIII que veut qu’il reste à sa tête car les 


congrés, unissez-vOus », mais le 
président soviétique est déjà bien 
au-dessus de cela, même durant ce 
congrès, il agit beaucoup plus en 
président du pays qu'en secrétaire 
général du parti et c'est déjà plus la 
Grise de confiance de la population 
que les angoisses de l'appareil qui 


rationnistes ». 

Quant à M. Gorbatchev lui- 
même il n'a qu'intérêt à favoriser 
cette comédie puisqu'il n'a pas 
aujourd'hui de parti Eee ie 
ca pposition que devien ι 
dage publié par les nouvelles de un PCUS dirigé Far un quelconque 
Moscou sont en effet sans ambi- stalinien, de jeune ou vieille 
manière. Ainsi, pendant que les 


à l'actuelle direction du pays ν. ls réclament des « sanctions » 
% dans ce cas Je demandent une Καὶ épuration » vitu- 


vout le gouvemement qui esttou- Seur de ἴδ perestroika et vouent 
ché par cette désaffection, la ten- Aux gémonies M. ! 
dance n'en devient pas moins den- secrétaire à l'idéologie, TOUS les res- 
gras pour l'ensemble de, ponsables jouent, eUx, l'apaise- 
équipe au pouvoir. RTE ἢ - ment. -- 
L'exigence de rupture monte. On € 
peut voir une direction imprimée Moscou, M. Prokofiev. expliqué 
au pays et cette direction ne peut ἀν le congrès arti russe ἃ 
forcément qu'être nouvelle. Le ἃ la tentation d'un retour en 
moins populaire des ministres arrière qui CON uigait le pays «au 
mavère être ainsi celui de la : ὁ zéro de la civilisation » que la 
défense, ἰδ ma ἔχον, le plus Salle rugit de rage, applaudit pOur 
populaire celui des affaires élan. le couvrir et trépigne, c'est par 
gères, le très gorbatchevien exemple εἴα même de ce Con 
Édouard Chevardnadze et 84 ὃ 5856. M. Polozkov qui rétablit le 
des personnes interrogées se sont calme. 
déclarées satisfaites de l'élection de 
M. Eltsine à la tête du Parlement 
de Russie. 


Le virage 
ou La mort 


Ce même M. Polozkow n'en finit 
… tre-courant du pays, le parti risque au demeurant plus de répéter par” 
donc non seulement d'entraîner tout qu'il veut s'entendre ἄν ος tout 
dans sa chute cœux qui l'ont siacti- 16 monde, tout faire pour éviter 
ἢ ὃ f une scission du parti et, bien sûr, 

mais de créer aussi un vide puis- faire reconduire M. Gorbatchev. 
qu'il n’y a pas encore de relève. Rarement donc contraste aura 
Mercredi donc, M. Gorbatchev &é si violent entre l'explosion 
s'est échappé de la tribune pour d'authenticité qui — pour le meil- 
aller, mine de rien, dire aux jour- leur comme pour Le pire - marque 


TCHÉCOSLOVAQUIE : réélection de M. Vaclav Havel à la 


ronne (πιὰ 


Par 234 voix contre 50 ‘Toner 
tion d'une 


M. Vaciav Havel 8. été réélu, 

jeudi 5 juillet, président de fa l'entreprise privée notamment par la 
République tchécoslovaque Par Lminution de impôt sur les s0ci 
ta nouvelle Assemblée fédérale. qui peut atteindre aujourd'hui des 
Après trois jours de énnciations AUX dE 90 % et qui devrait ètre 
internes difficiles, le nouveau rie pes re 
gouvernement à présenté ma fi . Calfa 1 δου παν 

un programme sans surprise. dette extérieure ne SES ; p3s son 
de dollars. Ancien ministre SOUS le 


_ PRAGUE régime communiste, il 8 souligné en 
de notre correspondant outre l'importance des liens économi 


a Notre but est de faire un virage £ 
radical en ce qui concerne nos μαδί. l'essentiel de son pétrole εἴ de son gaz 


rules de gestion » et d'aller versune del ea de divers pro- 

économie de marché à connotation  duits finis difficilement vendables à 

sociale et écologique, à déclaré, ma l'Occident. 

τ juillet, sos, mirent tchéco- , 

ovaque, M. a. Dans un ‘Attachemen 

discours sans surprise -- qui était tout, At nn 

sauf ra = M. Calfa a exposé [65 8 

vois volets. son programme écono Le vemement ἃ annoncé la fer- 

mique, social et écolopiqn® mue de plusieurs centrales therrni- 
cxprimant en slovaque, 58 langue es au iculièrement pot 

maternelle, à La grande consemation luantes dans, le nord et l'ouest de là 

de observateurs de langue tchèque. le Bohême. « L'aspecl À logique sera un 


assigné : la démocratisation dela ‘clés de sa politique étrangère», 2 
introduction d'une économie déclaré M. Οὐ. L'intention du gour 
de marché, la libéralisation des prix remplacer ces cenl 

du commerce extérieur, introduction au charbon par des centrales 


de la converibilité interne de facou  nucéaires né devrait pourtant 


Quand le premier secrétaire de . 


Le nouveau gouvernement a présenté 
un programme modéré de réformes économiques 


EUROPE 


URSS 


—— 


congrès, unissez-VOUS » 


æ congrès et l'ampleur des jeux de Avec la variante de « nouveau 
coulisses. Car non seulement les parti v cétie expression est le signe 
chefs de file négocient leur com. de ralliement des partisans du 
promis du moment tandis que Së cenrre-gauche v aux ranss des- 
défoulent les délégués mais les quels on compie nombre de mem- 
deux grands courants, tout en agi- bres de l'équipe Gorbatchev. la 
Jan | ci Érepet onde, ne ne totalité des journaux réformateurs, 
: 1 ᾿ - ἀὲ plus cn plus de cadres du ni, 
En αν ὲ une seule chose : Mai notamment dans les RE bques 

ν ᾿ς périphériques où l'appareil n'a de 
ur les ruines du choix qu'entre un virage total et la 
mort et virtuellement. enfin, tous 
les députés élus contrè les conser- 
vateurs. 


πδιχ-τοτηται- 
libéraux et là 


M. Gorbatchev pourra prendre 

tour le champ présidentiel néces- mençait à siéger en commissions 

déclarant au-dessus des ἐς travail οἵ L'intervention la plus 

partis, commentée mercredi ἃ Été sans 

doute celle de M. Guidaspov, pre- 

Grandes mier secrétaire de Leningrad et jus- 

qu'il y a peu priacipal fer de lance 
des conservateurs. 


Jeudi 5 juillet. Le Congrès com- 


Après avoir amorcé le tournant, 
il y 8 trois semaines, dans une 
leurs interview à la Pravda, il est devenu 
« premiers jalons avec jé discours PIUS gorbatchévien que M. Gorbat- 

. fakovlev. chev. Π 8, en rticulier, PrOPOSÉ 

HO que le pouvoir présidentiel se dote 

maintenant de relais locaux sous 


τ μὲ (..) et d'en finir avec celle forme de ce qui s'appelerait 67 
guerre te dont rs ne savons France des préfets. 

pas sortir. » Cela avait été un dis- On en parlait en coulisses depuis 
cours de définition idéologique de … quelques temps. On vient d'en par- 
ce grand parti de ἃ Centregauche» ler publiquement. 


auquel travaillent déjà tant de gens 

εἴ, depuis, M lo ν est devenu BERNARD GUETTA 
héros égoës qui pensaient ARR VAR 

rendre leur carte à la fin du Π Des dissidents demandent à 
congrès. l'Ouest de retirer lear soutien à 


On lui demande, maintenant M. Gorbatcher. -- Les participants 
conseil, on le sollicite et Msrest ἃ une conférence PO la démocra- 
longuement entretenu, mercredi, tie en URSS réunissant à Prague 
avec des représentants des Jeu- des dissidents soviétiques ont 
nesses communistes, de la ten- demandé mercredi 4 juillet aux 
dance plate-forme démocratique et gouvernements occidentaux dé 
de divers autres courants réforme retirer leur soutien à Mikhaïl Gor- 


teurs. Les grandes manœuvres sont batchev et à 58 ᾿ 

du 4 perestroïka, « qui 
Sn au με PU TE Dre conduit le pays à la guerre civile et 
mier secrétaire de oscou s'est à la destrurtion ». « La politique 


rononcé pour la transformation d'intimidation et de provocation de 
êu parti τὰ une ἃ nouvelle organi- Gorhatchev transforment L'URSS en 
un Beyrouth géant », peut-on lire 
dans l'appel de Prague» signé par 
une vingtaine de représentants de 
mouvements démocratiques indé- 
pendants des républiques soviéti- 
ques et des dissidents en exil dont 
Vladimir Bukovsky. l'Arménien 
Paruyr Hayrikian εἰ le Soviétique 
Gary Kasparov, champion du 
monde d'échecs. « Le refus abstiné 
de Gorbarchev el des autres diri- 
geants du Kremlin d'acorder l'in- 
dépendance aux républiques soviéti- 
ques provoque des conjlits ethniques 
εἰ des bains de sang, souligne 
l'appel, qui demande l’implanta- 
tion en URSS d'une société démo- 
cratique de Lype occidental et la 
mise à l'écart du Parti commu- 
niste. - AFP.) 


résidence de la République 


ni aux Verts ni aux voisins aulri- 
chiens. Enfm, iscr ŒUX pOur 
qui ces réformes sembleraient trop 
rapides. M. Calfa a le désir de 
son gouvemement de mettre en place 
un système de garanties sociales : 
aire minimum, hausse des retraites, 


l'Europe et au maintien de la Tché- 

uie au sein du de Var- 
sovie et du Conseil pOur l'assistance 
économique mutuelle {COMECOM). 


Ce programme gouvernemental - 
c'est sans doute la loi du genre - m'a 
pas satisfait ceux qui souhaitaient que 
le premier ministre précise davantage 
ses options concernant notamment la 
rapidité des réformes économiques à 
entreprendre. En revanche certaines 
querelles, nées avant les élections, 
semblent avoir retrouvé une nouvelle 
actualité. Ainsi le ministre de l'inté- 
rieur, M. Jan Lan a affirmé que 
ses services allaient vérifier les liens 
de tous les employés du ministère des 
affaires étrangères et de tous les mem 
bres des missions ichécoslovaques à 
l'étranger avec f'ex-police secrète. Le 
Parlement a adopit uné motion 
constatant ἰδ bien-fondé des accusa- 
tions portées contre le président du 
Parti populaire, qui avait été SOUP- 
çonné d'avoir collaboré pendant dix- 
sept ans avec la police secrète. 
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| ALBANIE : 200 réfugiés dans les ambassades à Tirana 

| Le régime aurait décidé de délivrer 
des milliers de visas de sortie 
aux candidats à l'émigration 


Sclon un homme d'affaires occi- ὧδ parvenir à une solution rapide du 
dental de retour de Tirana, le valmé problème. 
à : ἡ 1 semble que ἰδ auorités alba- 
capitale albanais. Toutefois. on naises s'efforcent de déssmorcer Le 
conflit οἵ surtout UE éventuelle πιὲς 


troubles de ces derniers Jours et de étrangères, Comme celle des Alle- 
l'afflu d'environ deux cents Sas hands de PES en 1989, qui avait pré- 
παῖς. candidats à r'émigration, dans οὐδέ la chuce du régime communiste 
diverses ambassades ἐἸγαηδε γον ns UE à Honecker en RDA. Selon des 
miliciens étaient plus nombres que informations en provenance ἧς You- 
d'habitude, a-t-il déclaré à la presse  goslavie, des changements Mur 
lors d'une escalé à Bucarest, les, rants" devraient être annoncés ὉΓΟ- 
ambassades sont toutés crées pur ἰα chainement, au sein du ministère 
police mois la ville était ealme ς. albanais de l'intérieur et à ta te de La 
Aucun bilan des incidents n'a été offi- redoutable Sigurimi {police politique). 
cidlement publié mais le porte-parole Un plénum du Pari du travail {com 
du minisière ouest-allemand des  muniste) albanais aurait été convoqué 
affaires étrangéres 8 “estimé qu'il y et pourrait procéder dans les jours qui 
avait «sans doute EU es morts”, viennent à de «nouvelles nomina- 
notamment lorsque la police ἃ tiré ons 

conure la foule qui tentait de pénÊtrer 
dans l'ambassade de la RFA. 


Des négociaLions $C poursuivaient quatre-vingi-six Personnes. La France 
mercredi pour tenter de régier le pro- a déposé une requête similaire mais 
blème des réfugiés. Le gouvernement n'avait pas obIenu de réponse dans la 
Dbanais aurait fait savoir aux mis” matinée de jeudi. De s0n côté. le Ou 
sions diplomatiques européennes vernement italien a demandé à 
concernées (RFA. France, Grèce, Ita- l'ONU d'intervenir a contre la viola- 
lie, Turquie. Tchécoslovaquie. Hon- tion des privilèges des umbassales 
gric. Bulgarie qu'il s'apprètait à dé target res v par La police de Tirana οἱ 
ἔπος dans les jours à venir entré les Douze ont publié, jeudi. une 
10000 et 13008 ῃ déclaration communë [ον γον que les 
de sortie à ses ressortissants désireux PErsOnnés QUI cherchent à se réfugier 
dans les ambassades ne soient pas 
blessées et que leurs familles ne subis- 
ne serait en sent pas de représailles. 


ceux-ci acceptaicnt de quitter les La CEE souhaite également que 
locaux des légations. A Pants, le porte- 'Albanic s'engage rapidement sur Ια 
parole du Quai d'Orsay s'est montré voie des réformes et de la démocrali- 
relativement optimiste SUC les chances sation. 


BULGARIE POLOGNE 
Les étudiants Le premier ministre 
intensifient refuse de rencontrer 


leur mouvement 
de contestation 


Les étudiants bulgares, en grève 


M. Lech Walesa 
à Gdansk 


Le premier ministre polonais. 
M. Tadeusz Mazowiecki, ἃ rejeté 
mercredi 4 juiliet l'offre du prési- 
dent de Solidarité. M. Lech 
Walesa, d'une rencontre ἐπ tête à 
te aux chantiers navals de 
Gdansk Ge Monde du 3 juillet}. 
« Nul n'a de droit, nt veus ni moi, 
d'utiliser un éventuel retour aux 
sources comme Moyen de pres- 
sion ». a-t-il déclaré. 

Dans son invitation à M. Mazo- 
wiccki. lundi, le Prix Nobel de la 
paix avait souligné : «Je pense 
qu'il nv a pas de meilleur endroit 
pour nous rencontrer que la salle 
hisrorique de Gdansk » (où avaient 
té signés les accords du 31 août 
1980, acte de naissance de Solida- 
πιὼν. Le chef de l'exécutif a pro- 
posé en revanche à M. Walesa que 
la rencontre ait licu à Varsavic. 
sous les auspices du secrétaire de 
l'épiscopal polonais. l'archevêque 
Bronislaw Dabrowski. - (IFP.) 


tels qui ont organisé ce même ΄, 
un sit-in devant les bureaux de 
présidence de la République. 65 
professeurs ἐς faculté, des acteurs, 
des scientifiques ΟἿΣ demandé à la 
population de participer à leur 
| action. M. Miadenov ἃ implicite 
ment reconnu le 4 juillet avoir évo- 
que la possibilité de faire appel aux 
chars pour disperser une manifesta- 
tion en décembre dernier. En effet. 
La casseite vidéo le montrant en 
train de déclarer : «Que les tanks 
viennent lv, à été authentifiée par 
trente et un experts dont de nom- 
breux scientifiques. artistes, techni- 
ciens. 

Selon le chef de l'Etat, ceuc répli- 
que a été «sortie de son contexte » el 
est en contradiction avec touie 58 
« pratique dans la politique εἰ dans la 
vien, ainsi qu'avec 505 «idées en tnt 
qu'homme politique et homme 
d'Etat». 


-......----------- 
a YOUGOSLAYIE : dissolution 
du Parlement et du gouvernement 
du Kosovo . — LE Parlement de la 
République de Serhie a dissous. 
jeudi 5 juillet, par décret-loi, 1e 
Parlement et le Conseil exécutif 
{gouvernement} de sa province du 
Kosovo. Des mesures administra- 
tives «destinées à protéger les 
droits antugesiionnaires el da pre- 
prièté callective » seront immédia- 
᾿ tement appliquées à la radio et à la 
lsélévision de Pristina (capitale du 
Kosovo). La Serbie prend égale- 
ment le contrôle des émetteurs εἰ 


‘des communications de la province 
ainsi que des journaux en languc 
albanaise ἈΠ πιὰ et Zeri 1 Rinis. τ 


(ΠΕΡῚ 


M. Pavel Piss 
chaient d'avoir servi 
communiste 
d'a objectivité ». 
tenant le départ du premier ministre, 
M. Andrei Loukanov, du vicc-pre- 
mier ministre, M. τι 


τὰς a rous les députés compromise élus 
les 10 et 17 juin derniers . — (4FP.) 


Le Prince de la Forêt et de 
veut ajouter le jour à son empire. 


Jean-Francois Deniau 
16 ἴα] déconseille. 


Sen es nd y ne 
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RFA : après l'union économique et monétaire 
Quel mode de scrutin 


pour les élections panallemandes 1 τ τς τε σαι μὲ 5 ie a tranché le préfet Su a Aus tn ὙΠ 


Quatre jours aprés l‘instaura- 
tion de l'union monétaire entre 
la RDA et la RFA, on observe 
avec satisfaction à Bonn qu'au- 
cun des indicateurs économi- 
ques n'est, pour l'instant, passé 
au rouge : le deutschemark se 
tient bien, la Bourse de Francfort 
n'enregistre aucun mouvement 
à la baisse des valeurs alle- 
mandes. 

Le comportement « raisonna- 
ble» des consommateurs est-al- 
lemands, qui se sont gardés de 
jouer les cigales, est salué 
comme un signe de maturité. De 
l'avis général, cela laïsse bien 
augurér de la suite des événe- 
ments. 


BONN ji ᾿ venir à l’église. Mais l’évêque 68 lui avoir porté le coup fatal 
consultation. influence sur le gouvernement cen- -- Ἷ à re ne désemplit pas. Bon sang 
rresnondal retira tral -- le poi lati Ν du lieu a refusé le Requiem. Et pendant son sommeil, Gaspare  P 6 pin : 
ΒΘ ΠΟΘ cores πὶ M. Schauble justifiait cette pl false poids ΓΑΙ de iBavière les autorités ont interdit la Pisciotta, ex-numéro deux dela ne Saurait mentir... 


Les l'orces politiques et les gou- 
vernements de l'Ouest et de l'Est 
peuvent mainicnant s'occuper de 
l'organisation de l'étape suivante 


EN BREF 


a CHINE : M. Raymond Barre à 
Pékio. — L'ancien premier ministre 
était attendu. jeudi 5 juillet, à 
Pékin, pour une visite privée au 
cours de taquelle il devait s'entre- 
tenir notamment avec le chef du 
PC, M. Jiang Zemin, et le premier 
ministre, M. Li Peng -(AFP.) 


nu GABON : Joseph Rendjambé 
sera enterré samedi. — Les obsè- 
ques de Joseph Rendjambé, secré- 
taire général du Parti gabonais du 


de l'unification : l'adhésion de la 
RDA à la RFA, selon l'article 23 
de la Constitution ouest-alle- 
mande, et la tenue d'élections au 
Parlement de l'Allemagne unifiée. 
Ces questions doivent étre réglées 
dans le cadre d'un deuxième traité 
d'Etat, dont l'élaboration est en 
cours. 


L'accord ne s'est pour l'instant 
réalisé que sur un seul point : la 
date des élections, qui devraient se 
dérouler le 2 décembre. Le minis- 
tre ouest-allemand de l'intérieur, 
M. Wolfgang Schauble (CDU), 
avait élaboré un schéma qui conve- 
nait au ministre-président de la 
RDA, M. Lothar de Maizière, éga- 
lement chrétien-démocrate. Les 
élections auraient lieu ainsi simul- 
tanément en RFA et en RDA, 
selon le mode de scrutin propre à 
Chaque pays. l'unité étatique s'ef- 
fectuant dans la nuit suivant la 


cédure par le souci de garantir l'ac- 
cès au nouveau Parlement de for- 
mations ne présentant des 
candidats qu'en RDA, qui n'au- 
raient aucune chance de pouvoir 
dépasser la barre des 5% à 
l'échelle du pays tout entier. L'ob- 
jectif de la manœuvre était dou- 
ble : permettre à la DSU, la «suc- 
cursale » est-allemande de 1a CSU 
bavaroise, d'avoir des députés. et 
gêner le SPD en donnant la possi- 
bilité au PDS. ex-communiste, 
d'être présent au Parlement. 


La barre 
des 5 % 


Les difficultés rencontrées par la 
DSU lors de son congrès de la 
semaine dernière, qui se sont tra- 
duites par la démission du parti de 


Genscher, n'est pas du tout d'ac- 
cord avec cette façon de procéder. 
Ces partis veulent que les élections 
panallemandes aient lieu selon un 
mode de scrutin uniforme pour 
toute l'Allemagne. et que la barre 
des 5 % s'applique à l'échelle du 
pays tout entier. Les intérêts des 
sociaux-démocrates et des libéraux 
sont en la matière convergents. Hs 
craignent d’être affaiblis par la dis- 
persion des suffrages sur des for- 
mations qui auraient quelques 
chances de pouvoir participer à la 
distribution des parts de gâteaux 
électorales, si les voix étaient 
comptées séparément en RFA et en 
RDA. 


Ce qui est en jeu, c'est l'établis- 
sement d'un rapport de forces par- 
lementaire nouveau à l'échelle de 
l'Allemagne unie. La CSU bava- 
roise craint de perdre de son 


étant plus réduit après l'unification 
— et les sociaux-démocrates ne veu- 
lent pas être soumis à la concur- 
rence d'une extrême gauche com- 
muniste qui pourrait retrouver au 
Parlement une représentation per- 
due depuis les années cinquante, 
Les Verts sont paradoxalement 
plus favorables à des modes de 
scrutin séparés : la faiblesse de 
leurs amis de RDA - ils ont obtenu 
moins de 3 % aux élections du 
18 mars -- les oblige, selon leurs 
calculs, à obtenir au moins 7 % des 
suffrages en RFA pour pouvoir 
revenir au Bundestag. 


Le projet de M. Schauble a peu 
de chances de passer l'obstacle du 
Parlement. Le SPD fait de la ques- 
tion du mode de scrutin unique 
une question de principe el 
menace de faire échouer le 


ll était beau, jeune et cruel. 
Les gazettes de l'époque 
l'avaient sumommé le « Robin 
des bois de Sicile », « l'assassin 
au coeur d'or» ou le «bandir 
bien aimé». || jouait de la qui- 
tare, composait des poèmes et 
massacrait allègrement la maré- 
chaussée. Saivatore Giuliano, le 
corps criblé de balles mourut, 
mystérieusement assassiné, il y 
a exactement quarante ans. 

A Montelepre, un patelin 
montagneux de Sicile qui fut 
son royaume, certaines gens 
souhaitaient commémorer la 
disparition du célèbre fils du 
pays. Avec cortège silencieux à 
travers la cité et messe du sou- 


manifestation. « Ce serait exal- 


ITALIE : quarante ans après la mort du célèbre bandit mafieux 
Pas de Requiem pour Salvatore Giuliano 


Malgré le tamps, malgré les 
films glorificateurs, malgré les 
hagiographies consacrées à 
l'ancien ἃ colonel» de «l'armée 
des volontaires pour l'indépan- 
dance de la Sicile», personne 
en vérité n'a oublié ses crimes. 
Notamment le massacre du 
15. mai 1947 au cours duquel 
onze paysans du cru furent 
assassinés à la mitraillette par 
les hommes de Giuliano et plus 
d'une cinquantaine blessés. 

A vingt ans, le jeune bandit 
de Montelepre avait tué son 
premier carabinier. À vingt-huit, 
alors que son palmarès se 
déclinait en dizaines de cada- 
vres, ce fut son tour. ϑουρ- 
çonné de l'avoir trahi et même 


bande, fut lui-mëme retrouvé 


GRÈCE 


la strychnine, cela ne pardonne 
pas. 

Histoire de sang, hisroire de 
mafia, Salvatore Giuliano fur 
d'abord l'ennemi des riches οἱ 
des puissants «parrains» de 
eCosa Nostras. Il devint 
ensuite leur allié et ce fut sa 
perte. Salvatore Sciortino, fils 
de sa sœur bien aimée, a entre- 
pris de ressusciter et de célé- 
brer la mémoire de l'ex-bandit 
au grand coeur. 1} a transformé 
son restaurant en un véritable 
musée à la gloire de son célè- 
bre tonton. Bien sûr, ἢ regrette 
que son idée de commémora- 
tion triomphale soit ratée. Mais 
l'opération-pub, elle, a réussi : 
la pizzeria familiale de Montele- 


PATRICE CLAUDE 


Nouvelle grève générale 


contre la politique d'assainissement du gouvernement 


Pour la troisième fois depuis 
la formation, en avril dernier, du 
gouvernement conservateur de 
M. Constantin Mitsotakis, la 
Grèce a été paralysée mercredi 
4 juillet par une grève nationale 
lancée par la Confédération 
générale des travailleurs grecs 
{CGTG]. 


mique, les syndicalistes ont pro- 
testé cette fois contre un projet de 
loi sur «/e développement et la 
modernisation ν du pays. Le projet 
remet notamment en cause [8 jour- 
née de travail de huit heures, pré- 
voit une quatrième équipe pour le 
travail en continu, règle le travail 
partiel et allonge les heures d'ou- 
verture des magasins. La Confédé- 
ration des artisans et petits com- 


bancaire, des mesures d'incitation 
aux investissements, la suppression 
des avantages accordés aux 
employés des compagnies de L'élec 
tricité, du téléphone er d'Olvmpic 
Airways, l'informatisation de l'ad- 
ministration, la lutte contre la 
bureaucratie (pas plus de trois 
signatures sur un texte administra- 
tif...) et la construction de parkings 
dans la capitale, 


progrès (PGP-apposition) auront deuxième traité d'Etat au Bundes- merçants s'était jointe à la grève Pour l” iti ialiste di 
lieu samedi 7 juillet à Omboué, Jour men res au Rouvernement rat, où il dispose de la majorité. ATHÈNES pour protester contre les disposi- PASOK, agit Tune loi ee 
non loin de Port-Gentil, a annoncé | Diestel et Wolfgang Ebeling - a Sur cette question, il est beaucoup de notre correspondant tions de la loi qui fait la part belle marché», pour les communistes de 


un communiqué du PGP. Le décès 
de Joseph Rendjambé, le 25 mai. 
dans des conditions inexpliquées, 


quelque peu bouleversé la stratégie 
de M. Schauble : il court mainte- 
nant le risque d'être accusé de 


plus uni que lors de [4 discussion 
sur l'union monétaire, ct est main- 
tenant prèt à accélérer le rythme 


Après les journées nationales 
d'action, les 22 mai et 6 juin, con- 


aux grandes surfaces et met en 
péril le petit commerce. 


la Coalition de la gauche et du pro- 
grès, le texte est « MOnSErUEUX » εἰ 
vanii-ouvrier ». Le premier minis- 


avait marqué le départ de riolentes favoriser le seul PDS. dune υπιΠοσίίοπ qui lui Frs “He premières mesures d'austé- « Il n'est pas question tre affirme pour sa part 
manifestations, tant à Libreville Le SPD. sout ce point il y a peu, beaucoup trop rapide. | rité prises par le gouvernement qu’ « εἰ n'est pas question que le 
qu'à Port-Gentil. = (AFP.) les “ibéraux de Hans Ἕ nu LUC ROSENZWEIG | .pour redresser la situation écono- ὦ que le gonversement cède ω £Ouvernerent cède»: le plan de 
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GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. M Caiïlac et 
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LAURIN, 


- Ms PESCHETEAU-BADIN, 


ARCOLE (Ms RABOURDIN, 


Dans la capitale, les débrayages 
ont été particulièrement impor- 
tants dans les transports urbains, 
empoisonnant un peu plus la vie 
des Athéniens qui doivent de sur- 
croît faire face à un regain de la 
pollution atmosphérique dû 
notamment à une forte chaleur (40 
degrés). La grève des techniciens 
de la Compagnie publique d'élec- 
-tricité a également provoqué d'im- 
portantes coupures de courant et 
entraïaé de nombreux embouteil- 
lages dans la capitale en raison de 
feux de signalisation aveugles. 

Le projet de loi contesté a été 
déposé la semaine dernière au Par- 
lement et est toujours discuté en 


redressement économique scra 
mené à terme « quel que soit de cor 
politique ». 

Le président de la CGTG. 
M. Lambros Canellopoulos, a 
estimé que le projet sera sans 
doute voté au Parlement mais que 
«les travailleurs ne permettront pas 
qu'il soit appliqué ». La centrale ἃ 
menacé de recourir une nouvelle 
fois à la grève la semaine pro- 
chaine. Les professeurs du secon- 
daire qui réclament un relévement 
de leurs salaires ont annoncé de 
leur côté leur intention de boycot- 
ter les examens d'entrée à l'ensei- 
gnement supérieur. prévus 20 
milieu du mois. L'été social grec 
s'annonce particulièrement chaud 
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PAYS-BAS 


Les effectifs de l’armée 
vont être réduits d’au moins 15% 


Les effectifs de l’armée néerlan- 
daise -- 129 000 hommes, appelés 
compris -- vont être réduits de 
15 % d'ici à 1995 et, si les relations 
internationales continuent de se 


troupes apparaît dans une lettre 
que le ministre de la défense, 
M. Relus Ter Beek (socialiste), 
vient d'adresser à {a deuxiéme 
Chambre du Parlement. M. Ter 
Beek prépare, pour cet automne, 
une «noté», dans laquelle il pro- 
|posera une redéfinition des tâches 
ἘΠ des moyens des forces armées. 
La publication d’une première 
version de cette note, vendredi 
(5 Juin, dans ie journal du minis- 
tère ce la Ἀν Ἔρις. avait irrité le 
ministre Chrétien-démocrate 
(CDA) des affaires étrangères, 
M. Hans Van Den Broek. M, Ter 
Beck affirmait en effet que «/a 


résultat des négociations Est-Ouest 
sur le désarmernent conventionnel. 
ni les décisions de l'OTAN. 
M. Van Den Broek ἃ obtenu que 
son collègue introduise un bémol 


et index du Monde au (1) 42-22-20-20. sauf accord avec l'admimstration 5 développer favorablement, d dans son texte. 
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sagée d'un scénario de rechange. Il 
stipule, en effet, que, «au cas où la 
Situation internationale cesserail 
d'évoluer favorablement », les effec- 
tifs de la défense seront maintenus 
«au niveau atteint» en 1995. 
échéance à laquelle 15% des 
emplois (militaires et civils) de 
l'armée auront été supprimés, 
conformément à la décision prise 
en avril par le gouvernement, pour 
des raisons budgétaires. Un pre- 
mier conflit avait alors opposé les 
ministères de la défense et des 
affaires étrangères, les questions de 
sécurité étant un sujet de tension 
permanent entre les deux partis de 
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la coalition gouvernementale. 


menace permanente d'un grand 
CHRISTIAN CHARTIER 


formuler leur demande deux semaines avant ieur départ, en indiquant leur a 
ΠΣ appartenait au passé» et ne 
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AFRIQUE 


KENYA 


Les deux principaux opposants 
au régime sont arrêtés 


Les deux principaux opposants 
au régime du président Danicl 
Arap Moi, MM. Kenneth Matiba. 
ancien ministre des transports, οἵ 
Charles Rubia, ancien ministre du 
logement. ont été arrètés. mercredi 
4 juillet, à Nairobi. Tous deux 
devaient organiser samedi. dans la 
Capitale kenyane. une réunion 
publique, -- qui avait été interdite. 


Partisans du multipartisme, les 
deux adversaires du pouvoir 
auraient eu l'intention de passer 
outre aux interdictions signifiées 
par le président. MM. Matiba et 
Rubia avaient reçu. le 22 juin, l'ap- 
pui indirect de l'Eglise catholique. 
qui avait publié une lettre pasto- 
ταῖς critiquant la situation du pays. 
Auparavant, des conférences de 
presse, tenues par MM. Matiba et 
Rubia, avaient été interrompues 


par la police, ce qui avait valu aux 
responsables de deux des trois quo- 
tidiens anglophones du Kenya plu- 
sieurs heures de détention. Au 
mois de juin. le domicile de 
M. Matiba avait été attaqué par 
des « handits», lesquels se don- 
naient, selon l'ancien ministre, du 
« caporaln ou du «capitaine». 
L'épousc de M. Matiba avait été 
frappée et victime d'une fracture 
du cräne. Durant le dernier week- 
end, la police a arrêté des dizaines 
de personnes accusées de vendre 
ou d'écouter des cassettes de 
«musique subversive ». 11 s'agissait 
de chansons aux Litres évocateurs, 
comme les Tribulations de Matiba 
ou Qui a tué le Dr. Ouko ? - ce 
dernier titre faisant allusion au 
meurtre, toujours non élucidé, de 
l'ancien ministre des affaires étran- 
gères, en février dernier. - (AFP) 


CONGO 


Le multipartisme 
en option 


Le Parti congolais du travail 
(PCT-parti unique) envisage l'ins- 
tauration du multipartisme. Un 
communiqué, publié mercredi 
4 juillet, après six jours de réu- 
nion du comité central du PCT, 
indique qu'un congrès extraordi- 
aire aura ἤσυ en 1991. afin de 
mettre en place les instruments 
juridiques nécessaires. 

Ce texte ne donne toutefois 
aucune précision sur la durée de la 
période de transition qui mènera 
le pays au pluralisme politique. Il 
annonce simplement que «le mul- 
tipartisme est un objectif à artein- 
dren. 

Le comité central déclare que ke 
PCT doit devenir a un parti de 
masse » et qu'en conséquence il 
est mis fin à son caractère mar- 
xiste-léniniste, tout en soulignant 
que ἃ le sucialisme restera l'objec- 
tif final de la lutte au Congo». - 
CFP.) 


LIBÉRIA 


Intensification 
des combats 
autour de Monrovia 


Alors que l'incertitude demeu- 
rait, jeudi 5 juillet, sur les inten- 
tions du président Samuel Do, les 
rebelles se rapprochaicnt de plus 
en plus du centre de Monrovia et 
les combats s'intensifiaient autour 
de la capitale. Des tirs ont été 
entendus dans {es quartiers péri- 
phériques, à Paynesville ct près de 
Brewcrville. L'ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Peter de Vos, a ren- 
contré, mercredi, le président Dor, 
après que les Américains eurent 
indiqué qu'ils sont prêts à l'aider à 
quitter le pays. 

Protégé par une imposante 
escorte de marines, l'ambassadeur 
s'est rendu jusqu'au palais-forte- 
resse du président Doe, οὐ les deux 
hommes se sont entretenus pen- 
dant une heure. Les officicls des 
deux pays ont refusé de donner des 
indications sur le contenu de leur 
conversation. - (ΠΕΡ, AP.) . 


ASIE 


[8 perspective d'une rencon- 
tre avant septembre à Séoul 
entre les premiers ministres du 
Nord et du Sud suscite un opti- 
misme prudent en Corée du Sud, 
où le régime parlementaire 
éprouve toujours du mal à s’an- 
crer. 


SÉQUL 
de notre envoyé spécial 


Les Coréens n'aiment guère 
qu'on les compare aux Japonais, 
Pourtant, c'est sur le modèle du 
Parti libéral-démocrate nippon que 
te président Roh Tae-woo 4 fondé 
en février une coalition gouverne- 
mentale dont le but était, comme 
pour le PLD, de dominer durable- 
ment la vie politique sud-coréenne, 
Le nouveau Parti démocrate-libé- 
rai (PDL) - qui contrôle les deux 
tiers des sièges au Parlement - 
était censé mettre un terme à l'ins- 
tabilité politique causée par la 

ition minoritaire du Parti de la 
Justice et de ia démocratie (P3D) 
de M. Roh face à l'opposition des 
«trois Kim». Deux de ces der- 
niers, MM. Kim Young-sam et 
Kim Jong-pil, ont rejoint le camp 
au pouvoir, laissant Le vétéran Kim 
Dae-jong — chef du Parti pour la 
paix et la démocratie (PPD) - 
comme unique tête de file de l'op- 
position. 


« Opposant pendant irente-six 
ans v, comme il se définit lui- 
même, M. Kim Young-sam est 
ainsi devenu président exécutif du 
PDL, donc son chef nominal après 
M. Roh. Le résultat de cette « régc- 
tion chimique» est loin d'avoir été 
positif: les sondages effectués 
en juin donnaient à la coalition 
moins d'opinions favorables quai 
seul PJD l'an dernier ou qu'à l'op- 


position. 
78 % de ἀέρας 


Les électeurs ont mal perçu une 
fusion décidée dans le secret de la 
Maison bleue (la presence) entre 
M. Roh ct Kim Young-sam, et qui 

ris tout le monde par surprise; 
78 % d'entre eux sont déçus par les 
débats parlementaires et 53 % 


CORÉE DU SUD 
Le régime parlementaire demeure fragile 


refusent de soutenir un parti quel 
qu'il soit. Beaucoup aimeraient 
voir percer de nouveaux dirigeants 
plus jeunes et plus proches de leurs 
préoccupations quotidiennes. Ÿ 
compris dans l'opposition, où cer- 
tains n'hésitent plus à qualifier le 
PPD de « parti d'un seul homme ». 

M. Kim Dac-jong admet mal ces 
critiques. I ne voit d'autre choix 
pour l'opposition que de le rejoin- 
dre. Que ce soit les dissidents du 
mouvement de M. Kim Young- 
sam qui ont fondé à la mi-juin un 
Parti démocrate, ou les jeunes 
extrémistes dont il dénonce sévère- 
ment Plans pe ee 
d" fois infiltrés per la police, 
ou par la Corée du Nord. Le chef 
du PPD est encore plus dur à 
l'égard de son ancien allié Kim 
Young-sam. «Je suis triste pour lui 
car on ne trouve qu'un le de sa 
trempe parmi dix ou vingt mille 
politiciens. Mais il a trahi le peuple 
coréen. Il a perdu son âme. C'est 
immoral », ajoute-t-il avant de le 
comparer à Pétain. 


Ce point de vue peut paraître 
extrême mais il est partagé par 
beaucoup, y compris par certains 
partisans du pouvoir. Dans une 
société si confucéenne, le caractère 
« immoral » de cette volte-face cho- 
que d'autant plus qu'elle apparaît 
comme une faute politique de pre- 
mière grandeur : comment un 
homme aussi versé dans les luttes 
politiques a-t-il pu croire que 
l'équipe qui entoure M. Roh - 
composée de nombreux anciens 
officiers — pourrait lui laisser un 
jour le pouvoir? Tentant de mini- 
miser ces problèmes, M. Kim 
Young-sam défend ses nouvelles 
convictions : « J'ai voulu éviter un 
Er) Ἁ ΤΩΡ la pr de 
instabilité (...) porteuse de risques 
de coup d'Etat. Fort de mon se 
rience, j'ai voulu aïder le président 
σὴ, car un gouvernement minor- 
taire était très sut» Mais, 
affirme-t-il, «je n'ai fait aucune 
concession. Il y ἃ seulement eu une 
convergence pour no us 
entre trois is qui partageaient 
les mêmes idées ». 

Er qui l'avaient bien raché puise 
qu'ils s'opposaient jusqu'en er 
sur La plupart des sujets. En parti- 


culier sur La loi sur la sécurité 
uationale, dont MM. Kim Dae- 
Jjons et Kim Young-sam avaient 
pendant des années exigé laboli- 
tion. Aujourd'hui, ce dernier pro- 
pose seulement une « révision gra- 
duelles, que le gouvernement 
paraît peu pressé de présenter au 
Parlement. 


Le trouble 
des extrë 


Le charisme de M. Kim Y - 
sam ces al alor que le 
restige de m Dae-jon 
peine entamé. Ce qui ἃ aanulé r'ef- 
let de la fondation du PDL, dont le 
régime attendait un second souffle. 
Et ce à un moment où les tensions 
sociales et politiques se durcissent. 
Un député d'opposition estime 
ΠῚ une période réellement 
ocratique qui ἃ duré jusqu'au 
début de 1989 la répression a 
repris «comme avant ». Plusieurs 
sources indiquent que les arresta- 
tions sont plus nombreuses que 
sous le régime précédent (« 3,6 per- 
sonnes par jour contre 1,6», selon 
M. Kim Dge-jong), même si les 
brutalités sont moins fréquentes. 
ΝΕ t plus loin Jeur raiso Π ds 
ment, posants — à l'image 
M. Imm che i-kyung, rédacteur en 
chef du quotidien dissident Han- 
ἡ, qui tire à 500 000 exem- 
plaires — voient avant tout dans le 
récent sommet entre M. Roh et 
M. Gorbatchev une manœuvre 
électorale destinée à faire oublier 
les difficultés politiques et écano- 
miques (inflation, hausse des prix 
et ion foncière), Il est vrai 
que cette rencontre ἃ eu un effet 
considérable sur une opinion qui, à 
l'instar de celle de lAllemagne, 
découvre que la réunification pour- 
rait bien avoir lieu avant le pro- 
chain millénaire... 
La rapidité de ces changements 
pourrait bouleverser l'échiquier 
litique sud-coréen, Elle déstabi- 
ise une gauche dissidente qui, 
selon un de ses membres, « après 
avoir vu dans les critiques du socla- 
disme une volonté des médias occi- 
dentaux de la Ler, se trouve 
aujourd'hui dans la plus grande 
confusion. La dernière décennie a 


été orientée par une contre-idèo- 
dogie qui rendait l'idéologie de la 
guerre froide responsable de la poii- 
tique gouvernementale. Nous étions 
nous-mêmes polluës par cette 
contre-idéologie. Nous pensions que 
toutes les iñformations sur les pays 
communistes étaient manipulées 
par le pouvoir! ». 

De leur côté, les éléments les 
plus conservateurs continuent à 
craindre une menace communiste, 
comme si rien n'avait changé à 
Est — que les Sud-Coréens appel- 
lent te « Nord ». 11 est vrai que fe 
régime de Pyongyang demeure 
imprévisible et que, selon les 
termes de M. Lee Hong-koo, 
conseiller du président pour les 
affaires communistes, «en TGV, 
nous serions à trois heures de la 
Chine!». Mais la crainte d'une 
agression du Nord a perdu de son 
acuité maintenant que Moscou et 
Pékin lui prodiguent des conseils 
de modération. : 

Le sommet de San-Francisco, 
tout en renforçant sa main, a placé 
le président Roh dans une situs- 
tion embarrassante : maintenant 
que la normalisation avec l'URSS, 
principal protecteur de Pyongyang, 
est en train, la loi sur la sécurité 
nationale semble à beaucoup injus- 
tifiée, voire inutile, En outre, l'au- 
toritarisme, qui ressurgit à chaque 
difficulté de parcours, demeure-t-il 
indispensable alors que la popula- 
tion sait que son sort est bien supé- 
rieur à celui de ses frères du Nord 
et que des économistes, comme le 
président du Korean Development 
Institute, estiment que -- si l'on 
peut contraindre les gens à travail- 
ler, «on ne pourra jamais les forcer 
à fabriquer des uits de haute 
qualité»? « Le pernent éCo- 
nomique et la démocraiie, pour- 
suit-il, sont complémentaires. Cer- 
tains ici disent que notre éronomie 
va mal parce que nous avons trop 
de démocratie. Foutaise! Tous les 
pays avancés ont un système démo- 
cratiques. ᾿ 
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Après la catastrophe de La Mecque 
Téhéran invite le monde islamique 
. à retirer la garde 
des lieux saints à PArabie saoudite 


La catastrophe qui a coûté la vie à 
1 426 pèlerins à La Mecque ἃ mis fin 
au rapprochement qui s'était ébau- 
ché au cours des derniers mois entre 
l'Iran ct l'Arabie Saoudite. Le prési- 
dent Rafsandjani, qui avait été le 
principal artisan en fran de ce début 
de normalisation, ἃ déclaré mercredi 
4 juillet : « Cette tragédie démontre 
une fois de plus l'incapacité des Saou- 
diens à administrer les lieux saints er 
ne peut être facilement acceptée v. 
Mardi soir, le Hezboilah libanais, 
pro-iranien, avait dénoncé violem- 


a L'Iran et l'Irak plus proches de 
la paix, selon M. Rafsaudjani, — Le 
président iranien Ali Akbar 
Hachemi Rafsandjani a estimé, 
mercredi 4 juillet, au lendemain du 
premier contact direct entre l'Iran 
et l'Irak depuis la fin de la guerre 
du Golfe en août 1988 (le fonde 
du 5 juillet}, que les deux pays 
s'étaient rapprochés de la paix. « Je 
pense que le climat inivrnational et 
de climat entre les deux pays se sont 
aæméliorés. Les deux pays ont désor- 
mais une plus grande confiance 
dans la volonté de paix de l'autre v, 
a déclaré M. Rafsandjani, qui com- 
mentait la rencontre, mardi à 
Genève, entre le ministre iranien 
des Affaires étrangères, M. Ali 
Akbar Velayati, et son homologue 
irakien. M. Tarck Aziz. -- (Reuter.) 


{ Publicité) 
SPÉCIAL 
ALGÉRIE 


Les résultats des municipales dessinent 
les contours du paysage politique 
futur. Le président Chad Bendjedid, 
dont le premier ministre Mouloud 
Hamrouche explique à Arabies la stra- 
tégie de réforme. apparait comme un 
arbitre incontesté. A la rète des istamis- 
tes. qui pourraient être un Jour associés 
au gouvernement, Abbassi Madanl 
livre lui aussi ses projets, dans une 
interview exclusive. 
Dans ie numéro double 
de Juillet-Août 
d'Arabies 
en Idosques et en Ubrairies 
78. rue Jouffroy 75017 Paris 

(Tél. : 46.22.34.14) 


ment les «dirigeants criminels s 
d'Arabie saoudite οἱ avait appelé à 
leur «châtiment» {le Monde du 
5 juillet). Le président Rafsandjani 
est allé dans le même sens en parlant 
de « massacre honieux v, et il a invité 
le monde islamique à «(αἶγα quelque 
chase pour assurer désormais la garde 
des lieux saints». L'Iran ἃ ainsi 
repris sa vieilic campagne en faveur 
du retrait de cette responsabilité à 
νὴ» soude ᾿ bigus 
“ lemeure des points ambi, 
dans ce qui s'est passé là-bas, mais ce 
que nous pouvons dire c'est que le 
minimum de mesures de sécurité n'a 
pas ëté pris pour assurer la vie des 
ferins : n'est-ce pas la preuve de 
‘incapacité de la famille Suoud?», à 
ajouté le président du Parlement ira- 
nien, M. Mehdi Karoubi. 


a Nouveau bilan du tremblement de 
terre, - Le président Rafsandjani a 
fourni un nouveau bilan du trermble- 
ment de terre du 21 juin dans le 
nord de l'Iran. Il a affirmé que le 
chiffre de 50 000 morts qui avait été 
avancé était ré et qu'il était plus 
exact de parler de 35 000 à 
36 000 tués. Evoquant les aides 
étrangères reçues par l'Iran, il a 
reconnu leur efficacité, mais il a 
ajouté : « Ces aides ne conditionnent 
pas nos relations internationales, elles 
ne hous imposent rien », rassurant 
ainsi les milieux radicaux opposés à 
tout rapprochement avec l'Occident. 
— (AFP, Reuier.) 


Le Liban 


perd ses chrétiens 


Suite de la première page 


Tous ceux qui viennent me 
demander conseil, poursuit Mgr 
Abi Nader, me posent ious la 
même question à laquelle je ne 
peux pas répondre : Quel est mon 
avenir ici? J'ai même rendu à mon 
neveu, le seul qui habitait au 
Liban, sa liberté de choix et il n'a 
pas attendu longtemps pour prépa- 
rer son départ. » 


A Beyrouth-ouest à majorité 
musulmane, un responsable de la 
milice chiite Amal affirme pour sa 
part : «lez dans la rue et promet- 
ΤῈΣ un vise et un travail au premier 
venu, il vous suivra instantané- 
ment.» Dans la banlieue sud - 
chiite -- de Beyrouth, Lina, son 
fichu bien serré sur la tête, ἃ choisi 
de fuir. Depuis quarante-huit 
heures c'est la joic, elle et son mari 
ont obtenu un visa pour le Canada 
et ont commencé la tournée 
d'adicux à la famille. 


Son cousin, anxieux, attend une 
réponse de la France où un parent 
lui a promis de lui trouver un tra- 
vail, Qu'il ne parle pas le français, 
qu'il n'ait aucune idée de ce qui 
l'attend dans un pays qu'il ne 
connait pas, ne l'angoisse guère. 
Tout lui paraît préférable à la vie 
qu'il mène aujourd’hui à la 
recherche perpétuelle d'un petit 
travail ct avec la perspective de 
rentrer dans une maison désormais 
sans eau ni électricité sans compter 
la menace perpétuelle d'un nouvel 


ISRAËL : dans les territoires ocenpés 


‘alfrontement interchiite qui risque 
d'anéantir ce dernier abri. 

L'espoir est un mot qui n'a plus 
cours auprès des Libanais, lassés 
par quinze ans de guerre, ruinés 
par une crise économique qui a eu 
raison de la volonté des plus 
endurcis et qui voient se perpétuer 
depuis maintenant huit mois un 
statu quo politique que la bataille 
interchrétienne, particulièrement 
destructrice, n'a modifié qu'en le 
compliquant. 


Un gouvernement 
impuissant 


Tous conscients en paroles du 
drame qui se joue, les « responsa- 
bles» libanais ne paraissent pas 
cependant très enclins à faire taire 
leurs désirs pour reconstruire un 
pays qu'ils veulent certes tous unis. 
mais selon leur propre vision. 


δος ἃ ua gouvernement dont 
l'impuissance et la mésentente 
n'ont d'égales que la corruption de 
la plupart de ses membres, face 
aux deux leaders chrétiens qui 
campent chaçun sur leurs positions 
solidement défendues, les Libanais 
ont compris que leur éventuel salut 
ne pouvait venir que de l'extérieur. 
Maïs peut-on aider le Liban malgré 
ses responsables qui, fidèles à la 
tradition, sont toujours prêts à 
gappuyer sur l'étranger pour amé- 
liorer leurs positions propres au 
détriment de celles des autres ? 


Découverte d’un tract incitant les colons à prendre les armes 


Un document incitant les colons 
israéliens des territoires occupés à 
répondre par les armes au soulève- 
ment palestinien fait craindre l'appari- 
tion d’un nouveau mouvement juif 
clandestin. M. Ran Cohen, député du 
Mouvement des droits civiques, a 
déclaré, mercredi 4 juillet, à Radio-fs- 
raël, que ce rexte “préconise non seu- 
lement d'assassiner des Arabes inno- 
cents — sans se soucier qu'il s'agisse 
d'enfants où de personnes âgées -- mais 
aussi cle se faire passer pour des soldats 
tsraëliens ». Attribuant ce tract à une 
organisation secrète, M. Cohen a indi- 
qué qu'il en adresserait un exemplaire 


à [Δ police pour que son auteur soit 
traduit en justice. 

Mais des représentants de colons 
assurent ne pas avoir eu connaissance 
du document incriminé et jugent pro- 
bable qu'il émane d'un déséquilibré ou 
qu'il s'agit d'une ion . Selon le 
quotidien Yedioth Ahronath, ce docu- 
ment de sept pages dactylographiées — 
intitulé : Pour vivre libres sur notre ter- 
ritaire, une défense active — cst disui- 
bué en Cisjordanie occupée. Sa présen- 
tation rappelle les tracts de la direction 
de l'intifada et il est placé pendant ἰὰ 
nuit dans les boîtes aux lettres des 
colons. Le journal ajoute que k texte 


engage les colons à se livrer à des 
représailles après les attentats arabes, à 
faire usage d'armes à feu en cas d'em- 
buscade et à cacher preuves ou indices 
aux forces de sécurité. D'autre part, les 
autorités israéliennes ont Été +prides 
de prendre les mesures nécessaires » 
Pour que soient respectés kcs droits de 
homme en Cisjordanie et à Gaza, a 
indiqué, mercredi 4 juillet, le secrétaire 
général des Nations unies, M. Javier 
Perez de Cuellar. après la mission que 
vient d'effoctuer son conseiller spécial 
pour k Proche-Orient, M. Jean-Claude 
Aimé, en Israël et dans les territoires 
occupés. - (AFF, Reuter.) 


Morcelé comme il ne l'a jamais 
été — il faut franchir sept 
pour aller aujourd’hui de Bey- 
routh-ouest à Jounich par exemple 
— le réduit chrétien dévasté soul 
un peu depuis la trève instaurée à 
la mi-mai et violée chaque nuit, 
mais ses deux chefs, le général 
Aoun d'un côté, M. Samir Geagea 
de l'autre, comptent désormais sur 
« d'Ouest » pour sortir de l'impasse, 
Dans son palais en ruine de 


Baabda, le Aoun qui, 
une D dt relatif Lee 
international se voit de nouveau 


associé à La recherche d’une solu- 
tion espère toujours être un jour 
«la v solution et pour l'heure 
affirme accepter l'idée d'un com- 
promis. « Mais, dit-il, un compro- 
mis sur la forme (c'est-à-dire 
accepter le document des accords 
de Taëf) à condition que les autres 
Jassent le compromis sur le fond » 
(c'est-à-dire soit modifier les textes 
d'application de cet accord déjà 
prêts, soit les faire voter par un 
nouveau Parlement, ce qui nécessi- 
terait des élections dont on voit 
mal l'organisation dans les condi- 
tions actuelles). 

On affirme à ce sujet à Beyrouth 
que lors, de sa derniére visite dans 
la capitale libanaise samedi, l'en- 
voyé spécial du triumvirat arabe, 
M. Lakhdar Ibrahimi, aurait 
renonçé à une visite prévue au 
général Aoun, La première depuis 
huit mois, en raison d’une inter- 
view donnée la veille par ce der- 
nier dans laquelle se rétractant sur 
des propos antérieurs plus conci- 
liants, 11 déclarait de nouveau 
incarner « /a légalité» affirmant en 
outre que «rien n'avait changé» 
dans gen refus EE Si le 
comité tripartite arabe a, sembie- 
t-il, décidé de reprendre langue 


. avec le général Aoun. il n'est pas 


question de lui donner l'impres- 
Sion qu’il est indispensable. 


irakiennes 

Dépendant aujourd'hui de la 
Syrie qui laisse ses alliés ravitailler 
la zone qu'il contrôle dont prati- 
quement tous les débouchés sont 
sous la dépendance des troupes de 
Damas, le général Aoun doit cher- 
cher son salut auprès d'une ité 
qu'il conteste mais qui est deve- 
nue, à défaut d’une solution mili- 
taire, l'arbitre du combat déclen- 
ché contre la milice chrétienne des 
FL, désormais son principal 
ennemi. 

Installé dans son fief du Kes- 
rouan, M. Samir Geagea affirme 


pour sa part que fa balle n'est plus 
dans son camp. Après avoir 
accepté « le processus de Taëfs οἱ 
reconnu la légalité, le chef des FL 
attend de cette dernière des pas 
que celle-ci est d'autant plus inca- 
pable de faire qu'elle se heurte à 
un feu rouge de Damas et que ses 
membres sont divisés sur l'attitude 
à adopter à l'égard de M. Geagea. 

Les re de Damas affirment 
s'opposer à toute participation de 
M. Beagca dans un éventuel gou- 
vernement élargi et expliquent 
comme le fait le chef druze, 
M. Walid Joumblatt, leur «βίην 
avec le général Aoun par Le fait que 
ce dernier est « moins nocif pour 
l'instant » que le chef des FL. Rela- 
tivement isolé politiquement avec 
un soutien populaire très Faible, le 
chef des FL se déclare « pragmaii- 
que » et affirme qu'il est toujours 
prêt à une entente avec tout le 
monde. 


Conscient du fait que sa force 
vient essenticllement de la résis- 
tance que sa milice a su opposer à 
l’armée du général Aoun, il s'est de 
nouveau renforcé militairement en 
obtenant avec l'aide d'Israël le 
fameux bateau d'armes irakiennes 
envoyé l’été dernier à destination 
des deux protagonistes chrétiens. 
Mouillé dans un port israélien, la 
cargaison de celui-ci déchargée à 
partir de là par des petits bateaux 
est entièrement parvenue à ses 
miliciens devenue en quelque sorte 
une véritable armée que nul ne 
peut complètement παρῆκοτ. : 


M. Geagea affirme toutefois πε 
pas croire à un nouveau round 
militaire, toùt en déclarant : 
«Nous en avons la possibilité mais 
pes-l'intention, alors que le général 
Aoun n'en a pas les moyens mais 
d'intention ». Une affirmation 
contestée par le général Aoun. 


Paralysée par les exigences 
contradictoires de ses membres, 
divisée au sommet comme à la 
base, otage d'une situation sur 
laquelle elle n'a de ce fait prati 
ment pas de prises, faisant arbitrer 
ses conflits à Damas dont l'in- 
fluence sur la scène libanaise n’a 
jamais été aussi grande en raison 
de l'effondrement du camp chré- 
tien, l'autorité légale attend elle 
aussi on ne sait quel miracle pour 
débloquer une situation dont cha- 
cun rme qu'elle ne peut durer 
tout ea étant convaincu qu'à moins 
d'un bouleversement par le vic- 
lence ou d’un changement brutal 
sur fa scène régionale, elle a toutes 

1 les chances de se prolonger. 
εν : FRANÇOISE CHIPAUX 


Le 


_ POLITIQUE 


débat sur les inégalités et le bureau exéentif du PS 


M. Bérégovoy a défendu un projet de budget 


La publication du nouveau 


font, décidément, bon ménage », 
affirment le RPR δὲ l'UDF dans 
un diagnostic commun des dix 
dernières années. Les responsa- 
bles du PS, qui entendaient, 
mercredi 4 juillet, M. Pierre 
Bérégovoy sur la préparation du 
budget de 1991, tiennent à ce 
que celui-ci témoigne d'une 
volonté nette d'infléchir l'action 
des pouvoirs publics dans le 


sens de la redistribution de la’ 


richesse. 

La réunion du bureau exécutif du 
PS ἃ pris, mercredi, un tour émi- 
nemment symbolique. Dans un pre- 
tmier temps, les dirigeants socialistes 
ont eu une séance de travail avec 
une quinzaine de maires 
dans des actions de « développe- 
ment social» de quartiers dont la 
population, souvent d'origine immi- 


ὃ reçu, pendant 
trois heures, le ministre de l'écono- 
mie, des finances et du budget, venu 
fui exposer les orientations retenues 
por le prochain projet de loi de 
‘finances. 


Plusieurs partici à la réunion 
ont exprimé le jt que le budget 
traduise la «nouvelle étape sociale» 
réclamée par le PS. M. Henri 
Emmanuelli s'est interrogé sur lop- 
portunité, dans cette perspective, 
d'une nouvelle baisse de l'impôt sur 
les bénéfices réinvestis par les socié- 
tés. Est-il cohérent de prétendre s'at- 
taquer aux inégalités ea continuant 


à favoriser fiscalement le capital au . 


détriment du travail? M. Pierre 
Moscovici, lui aussi proche de 

. Jospin, a expliqué que, à ses 
eux, une réduction de Fimo sur 
les sociétés devrait être com 


prises, 
que d'autres mesures à l'in- 
vestissement peuvent imagi- 
nées, par exemple l'amélioration des 
MP lei Riciars, mpporter nds 
ral du budget à l'Assemblée natio- 
tale, l'écart de cinq points qui existe 
aujourd’hui entre l'imposition des 
bénéfices réinvestis et celle des 
bénéfices distribués est suffisant. 
M. Bérégovoy a répondu que la 
baisse envisagée ne constituerait pas 
un «cadeau aux entreprises », Mais 
une incitation À l'investissement. Il 
a évoqué les inquiétudes liées à 
l'évolution se l'Europe pour s souli- 
gner que, si l'on veut'une « Etrope 
européenne », et non «allemande», 
il est nécessaire de donner aux 
entreprises françaises les moyens 
d'être compétitives et de disposer de 
solides fonds propres. À cet argu- 


j g ΐ 
ment, M. Emmanuelli, M. Bernard 
Roman, aussi, ont opposé leurs 
interrogations sur l'efficacité des 
mesures envisagées. Éat-ce en termes 
de prix, se demandent-ils, que doit 
être posé le problème de la compéti- 
tivité? Ne faut-il pas plutôt inciter 
certaines entreprises à se transfor- 
faces de amount À Ed 
encourageraient à se di 
δος des efforts qu'elles devraient 
aire pour se mettre réellement au 
- niveau de leurs concurrentes alle- 

imandes? 


ct pond l'économie est 
onvenu, pour le reste, néces- 
sité d' «afficher la nouvelle étape 
sociales dans le choix budgétaire. Il 


logement social, l'environnement, la 
justice. Π a admis, cependant, que 
des asignesn supplémentaires pour- 
raïent étre donnés par la taxation 
des plus-values. Tout en rappelant 
que les arbitrages ne sont pas encore 
rendus, M. Bérégovoy s'est pro- 
aoncé pour un renforcement de 
l'imposition des plus-values - 
tives, «à condition qu'elles soient 
bien cernéess, et des plus-values 
immobilières, qui préoccupent parti- 
culièrement les socialistes. 

Pour ce qui est des plus-values 
mobilières, le ministre a invité ses 


æ t 
du rythme de réduction de 


me 
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ἴσης fiscales, de provoquer 
velle grève des agents des 


SEE 
ἕ 


M. Many : 
«dramatique » 


M. Pierre Mauroy a été, lui, on ne 
peut plus Arret 1 la négociation 


revenus de ceux qui s situent aux 
niveaux bas et moyens de l'échelle 
des salaires. Les socialistes sont 
eux-mêmes divisés sut la fonction 
que pourrait remplir, pour atteindre 


À l'Assemblée de Corse 
Echec des adversaires de M. Joxe 


M. Jean-Paul de Rocca-Serra, 
président (RPR) de l’Assemblée 
régionale de Corse, a dû renoncer, 
Jors de la dernière session de cette 
Assemblée, limdi 2 et mardi 3 juil. 
let, à faire voter une motion rappe- 
lant l'hostilité de la majorité des 
conseillers régionaux à la politique 
de M. Pierre Joxe dans l'Ile et refu- 
sant implicitement le dialogue pro- 
posé par le ministre autour de ses 
propositions. 

H s'agit d’un échec du «front du 
“refus des projets du ministre de 
l'intérieur, qui prévoient davan- 
tage d'autonomie pour la Corse. 
M. de Rocca-Serra, qui est, avec 
M. François Giacobbi, sénateur 
(MRG) de la Haute-Corse, l'un des 
principaux animateurs de ce 
afront», a préféré retirer son 
texte, car il u’avait plus de majo- 
rité en raison de la défection atten- 
due d'au moins quatorze des élus 
modérés de l'Assemblée partisans 
du dialogue avec le ministre. 

Jusqu'à maintenant, l'Assemblée 
de Corse avait suivi M. de Rocca- 
Serra dans son opposition à [8 poli- 
tique de M. Joxe. Le 1} mai, quet- 
ques jours avant que M. Joxe n'en- 
voie aux élus une lettre exposant 
ses orientations et leur proposant 
un débat antour de celles-ci, afin 
de rédiger un projet de loï pré- 
voyant un nouveau statut pour 
le, une majorité MRG-RPR avait 
adopté une motion refusant ἃ 
l'avance toute réforme institution 


nelle. Lundi, tout en fustigeant 
ceux qui voudraient amuser les 
Corses avec des « ministres de 
pacotille» (allusion au renforce- 
ment de l'exécutif régional sou- 
baité par M. Joxe), M. de Rocca- 
Serra en a appelé une nouvelle fois 
au président de la République pour 
s'opposer aux projets du ministre 
de l'intérieur et a présenté une 
motion rappelant le vote majori- 
taire du 11 mai et demandant au 
premier ministre de saisir préala- 
blement l'Assemblée régionale de 
tout projet de loi engageant l'ave- 
nir de la Corse». 

L'adoption de cette motion 
aurait signifié un refus du dialogue 
proposé par M. Joxe. 


on L' «université d'été » des jeunes 
du Front national. - M. Martial 
Bild, directeur national du Front 
ne full programme dé 
me le 

d'e nniversié d'étés qu'il organise 
du 18 au 22 juiller à Neuvy-sur-Bs- 
rangeon (Cher). Les frais, de 500 F 
par participant, donneront droit à 
cinq journées de travail spartiate. 
M. Bild a expliqué, part ailleurs 
que la coiffe de chef sioux que 
porte M. Jean-Marie Le Pen sur les 
affiches du mouvement est un clin 
d'œil humoristique en référence à 
Sitting Bull et justifie le slogan : 
«α Sortons de notre réserve {x 


eu « social » 


es objectifs qu'ils privilégient, lins- 
titution de ἐπ contribution sociale 
généralisée : prélèvement sociai ou 
nouvel impôt sur le revenu ? 

Us le sont aussi sur le possibilité 
de des crédits en faveur de 
l'éducation et du logement par la 
réduction des dépenses militaires. 
M. Bérégovoy s'est bormé à leur 
indiquer, à ce sujet, que les crédits 
de la défense devrai 
1991, considéré comme une «année 
de transition» aussi bien sur le 

ji dans l'attente des 
tats des négociations en Cours, que 
sur Le plan budgétaire. L'étalement 
de certains budgets dans le temps 
doit permettre de réduire de 6 à 
7 milliards de francs la progression 


La marge 
de manoeuvre 


immanquablément, sur la question 
des marges de manœuvre. Soulevée 
pendant la préparation du congrès 
de Rennes, au début de l'année, elle 
avait abouti à un su quo, chacun 
convenant implicitement, comme 
M. Jean-Marc Ayrault l'a écrit dans 
le Monde (daté juin), que les 
décisions prises en 1983 (la 
«rigueur») et en 1985 (J’Acre uni- 
que européen) ont défini un cadre 
dont il n'est plus possible de sortir. 
Faute d’en assumer toutes les consé- 


qui menace le PS comme, il y a 
quelques années, celui des 

«L'opinion publique fait claire- 
ment reproche aux socialistes de leur 
incapacité à instaurer une France 
plus juste», écrivait M. Jacques Chi- 
rac dans le Figaro du 2 juillet. Le 
choix du thème - et celui du «sup- 
port» — sont éloquents : |" ï 
fon, accusée de croire, par 
aux veus Sr AU, et qui δὲ 
aux ve qui l'a 
payé cher entre 1986 et 1988, 
et 

l'égalité, Au 

dogmatisme qu’elle faisait autrefois 
aux socialistes, elle substitue une 
accusation d'incapacité, teintée du 
soupçon d’affairisme qu'out fait 
naître {es indélicatesses de 
du pouvoir dans certaines OPA et le 
sentiment d'escamotage donné par 
l'aboutissement [μισεῖς des ins- 
tractions sur les fausses 

Les reproches portent sur le 
niveau du chômage autant que sur 
ce que M. Chirac appelle « la 
tralion grandissante des riés 
devant l'absence de toute améliora- 
tion de leur situation personnelle v. 
Si la première critique est tradition- 


pables de comprendre les 


contraintes de l'économie de marché 
et d'entretenir une croissance créa- 
trice d'emplois, -- la seconde est 
nouvelle. La droite, jusqu’à présent, 
préchait plutôt l'austérité pour Les 
ménages, afin d'améliorer j'investis- 
sement, qu'elle ne soutenait les 
revendications de cœux qui, selon La 
formule consacrée, ont la chance 
d'avoir un salaire. 


Les belles 
années 70 


1 y a trois ans, M. François Mit- 
terrand reprochait au gouvernement 
de M. Chirac de mettre en péril la 
cohésion sociale. Aujourd'hui, le 
président du RPR, mais tout autant 
TUDE, accusent les socialistes d'en- 


80, 

industriel, et donc social, de La poli- 
tique alors suivie 

faëté de à can enireprise νὰ 

campagne L 

sur ce sujet par la drone que l'effet 
direct des orientations gouverne- 
mentales sur son électorat, favori- 
sant l'abatention ou nourrissant l'ex- 
trême droite. Les socialistes sont à La 
recherche d'un «second souffie» 
social, qui renoue les fiis d'une his- 
toire brouillée depuis le tournant de 
1982-1983. Ἐς révent, en fait, de fer- 


Tous les socialistes, certes, ne rai- 
sonnent pas ainsi. {I arrive, cepen- 


conjoncture étant ce qu'elle est, un 
Parts socialiste est plus utile aux 
idéaux, qu’il proclame el aux 
citoyens qui le CRT en Le 
au pouvoir ou dans l'opposition. 
Elle ne sera, bien sûr, pas posée. 
PATRICK JARREAU 


D M. POPEREN : Posrquoi pas 
des primaires à ΒΟΟΣ - Dans 


une interview pui dans ἐξ Nou- 
vel Observateur du 5 juiliet. 


tain que la gauche commettrait une 
erreur si elle n'était pas attentive à 
des pratiques politiques nouvelles. 
L'accord réalisé à droite ne doit pas 

ulement susciter notre ironie : il 
mérite notre réflexion. » 


Le communiqué 
du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi matin 4 juiltet, 
au palais de l'Elysée, sous [a 
présidence de M. François Mit- 
terrand. À l'issue des délibéra- 
bons, le service de presse de la 
présidence de la République a 
diffusé le communiqué dont 
nous extrayons les passages sui- 
vants : 


0 isation des actions 

fo Etst en mer. 

- Le ministre de la défense a 
présenté au conseil des ministres 
un décret modifiant le décret du 
9 mars 1978 relatif à l'organisation 
1les actions de l'Etat en mer (...). 
Le plan « Armées 2000 » de réor- 
&anisation des armées conduit à 
supprimer la région maritime de 
Cherbourg mais celte modification 
des limites des circonscriptions de 
défense maritime ne doit pas avoir 
d'incidence sur l'organisation 
civile des actions de l'Etat en mer. 
Le décret maintient done à Cher- 
bourg, un préfet maritime pour le 
isccteur de la Manche et de la mer 
du Nord. 


e Lebilan 

de la session parlementaire. 

- Le ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement a présenté 


au conseif des ministres une com- 
munication sur le bilan de Ja ses- 
sion parlementaire de printemps 
(le Monde du 3 juillet). 


» La sécurité en mer. 


- Le ministre délégué auprès du 
ministre de f'équipement, du ioge- 


ment, des transports et de la mer, | 


chargé de la mer a présenté au 


conseil des ministres une commu- |. 


nication sur [a sécurité en mer 
(le Monde du 5 juillet). 


« Grands évènements 
sportifs. 


- Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre d'Etat, ministre de l'édu- 
cation nationale, de la jeunesse et 
des sports, chargé de la jeunesse et 
des sporis a présenté au conseil des 
ministres une communication sur 
la préparation des grands événe- 
ments sportifs à venir : Jeux des 
îles de l'océan Indien à Madagas- 
car en 1990, jeux méditerranéens ἃ 
Athènes en 1991, Jeux olympiques 
d'Albertvilfe et de Barcelone en 
1992, jeux de la francophonie en 
Me-de-France en 1993 (...). L'Etat 
soutient la candidature de la 
France à la Coupe du monde de 
footbalt en 1998 et 3 engagé les 
études préliminaires à l'implants- 
tion d'un grand stade en région 
parisienne. 
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. #Cet homme voit σιαπά, 
Mais il suffit de lire les 


premières pages des Ὁ 


Nouvelles de l’Empire 
pour comprendre qu'il 
est, en effet, taillé dans 
les grandes dimensions. 
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Traduit de l'espagnol 


par Claude Fell 
660 p.150 F 


Une folle équipée 
latino-américaine de  : 


la vieille Europe, il y a 


un siècle’! 


J.-M. de Montremy, Lire 
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M. Olivier Stirn, ministre délé- 
gué chargé du tourisme, a quitté 
«à sa demande ses fonctions 
gouvernementales », a annoncé, 
mercredi 4 juillet, dans la soirée, 
l'Hôtel Matignon, précisant que 
M. Jean-Marie Rausch, ministre 
du commerce extérieur, ajoutera 
à ses fonctions celles de minis- 
tre du tourisme. Cette démission 
met un terme à l'affaire du collo- 
que des Etats généraux du pro- 
grès, au cours duquel des figu- 
rants avaient été payés pour 
remplir la salle. 


Dans un communiqué diffusé 

après l'annonce de sa démission. 
"Μ, Stim s'est interrogé sur les 
conséquences « d'une petite erreur 
d'un entaurage sans mauvaise pen- 
sée », « Pourquoi tant de haine pour 
des hanunes politique: ? Le jeu poli- 
tique, les pressions médiariques, 
pourraient liquider la démocratie, 
ls me commandent cependant de 
me retirer ». ajoute laconiquement 
l'ancien ministre. 

En début de soiréc. sur TFI, 
M. Stimn avait pourtant affirmé πὸ 
pas avoir l'intention de donner sa 
démission du gouvernement. 

«δ᾽, aujourd'hui, je prenais une 
telle décision, je me revonnaitrais 
coupable et je ne vois pus en quoi 
j'ai faillf aux règles en couvrant 
quelques milriants qui avaient fait 
un geste extrémement maladroit, 
une erreur, une connerie ». avait-il 
déclaré. 

Mercredi. Les réactions au scan- 
dale avaient été vives, tant dans 
l'opposition que dans la majorité. 
A droite, M. Charles Millon, prési- 
dent du groupe UDF de l'Assem- 
blée nationale, avait daubé sur la 
découverte, par M. Srirn, «des 
clientèles romaines s. a C'est un 
signe de décadence grave du point 
de vue politique, et j'espère qu'il 
voudra bien en tirer les vonsé- 
quences », avait-il ajouté. Considé- 
rant que celte affaire était, « de la 
part d'un membre du gouvernement 
dévhonvrant et  intolérable », 
M. François Bayrou, délégué géné- 
rai de l'UDF, tait plus explicite en 
demandant une “sanction immé- 
diate, ct la démission» du ministre 
du tourisme, 


Ce n'est pas seulement grâce à 
M. Olivier Stim que le tourisme français 
s'est spectaculairement redressé depuis 
deux ans. Lorsqu'il a pris en œ 
féparement ministériel, en 1988, la 
rance avait glissé à la quatrième place 
mondiale, derrière les Etats-Unis, l'Es- 
pee et je Elle recevait environ 
millions de voyageurs par an et déga- 
geait un solde positif de la balance des 
Paiements touristiques d'une vingtaine 
de milliards de francs. A la fin de l'an- 
née 1989, M. Stim pouvait triompher et 
. he s'en faisait pas faute : 43 millions de 
visiteurs valaient à la France un solde 
positif de 40 milliards de francs et la 
première place eut C'est désor- 
mais à l'Espagne ct à l'lualie de s'interro- 
ger sur la qualité de leurs structures 

* d'accueil et sur leur niveau de prix. 


Bien sûr. le ministre avait profité de 

la formidable opération de promotion 

‘ qu'ont représentée les festivités du 
Bicentenaire ainsi que de ἰὰ modération 
des prix français, mais il avait su pren- 
dre les mesures adéquates et tenir les 
bons discours au bon moment. C'est 
ainsi qu'il s'étair atteé, dès son arrivée, 

à la réforme d'un ministère dont la 
structure a toujours péché par son man- 
que de cohérence οἱ par la pauvreté de 
son encadrement. Π a compensé k fai 
blesse de son budget en associant à ses 
opérations de promotion de la France à 
l'étranger ke Gotha de la profession au 
sein d'un conseil national du commerce 
extérieur du tourime où si les pré- 
sidents d'Air France, d'Air Inter, de la 

© SNCF, du Club Méditerranée, des 
Hôtels Accor, d'Havas, des Wagons- 


Lits, du immobilier Brémond ou 
de SPIE 
Pour compléter ces réformes οἱ mobi- 


liser ses représentations expatriées, 
M. Stion avait multiplié les voyages à 
l'étranger, répétant inlassablement aux 
Coréens comme aux Arméricains que la 
France de leurs vacances ne pouvait se 
réduire à Paris, à Versailles et aux 
Re 
tourisme, il ne manquait jamai 
de défendre les imérèts hors des fron- 
tières, appréciaiont. 
On pouvait reprocher au ministre un 
carsctére capricieux οἱ issique qui 
valut à son cabinet une instabilité 


La « démission » du ministre du tourisme 


La gauche et la droite unanimes pour dénoncer 
la « supercherie » du colloque de M. Stirn 


De son côté, M. Ladislas Ponia- 
towski, porte-parole du Parti répu- 
blicain. s'était félicité de ce que 
«le ridicule ne tue pas en politi- 
ques, « M. Stirn n'en mourra pas, 
mais il a peut-être perdu son poste 
de ministrey, avait-il prédit, 
M. Bernard Pons, président du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
nale, avait exprimé son « étonne- 
ment κ et avait demandé «sur quels 
crédits cette pitoyable opération ἃ 
été financée ». 


M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, avait ironisé. 
«+ N'ayant pas de militants, 
AL. Stirn s'est adressé à l'ANPE. 
C'est là que très bientôt devront 
s'adresser les partis de la bande des 
quatre pour avoir des èlecteurs v. 
avait-il déclaré. 


Dans la majorité, les réactions 
n'avaient pas été moins indignées. 
A sa sortie du conseil des minis- 
tres, M. Jean-Pierre Chevènement 
déplorait « cette grave dégradation 
de la vie politique ». Les jeunes de 
Socialisme et République, le cou- 
rant qu'anime le ministre de la 


Mardi 3 juillet à 11 heures, après 
une joumée et demie de colloque 
devant une salle pratiquement 
vide, « Dialogue 2000 » a décidé 
de recruter des figurants. Cantac- 
tée par téléphone « de façon quasi 
anonyme par un des organisateurs 
du colloque» dont elle affirme 
avoir oublié le nom, la directrice de 
l'agence de création d'événements 
A Suivre, M Dominique Soret, 
n'a pas hésité à «relever le défis : 
fournir, avant 14 h 30, cent figu- 
rants. « Nous devions être payés 
5 000 francs par une agence de 
publicité, c'est tout ce que nous 
savions.s L’ANPE-Spectacle de 
son côté a également envoyé une 
centaine de comédiens au 
chômage faire la claque. Les figu- 
rants, une cinquantaine selon 
M. Olivier Sürn qui affirme n'avoir 
décauvert cette «conneries que 


défense, avaient réclamé la démis- 
sion de M. Stirn. Seul M. Jean- 
Pierre Soisson, ministre centriste 
du travail, qui était intervenu au 
colloque, avait pris les choses avec 
humour. à Je ne me suis aperçu de 
rien. Ils [les figurants) m'ont 
applaudi, done je considère que tout 
cela était bien organisé et que mon 
discours était bien ressenti», 
avait-il déclaré. 


Parmi les responsables socia- 
listes, MM. Bernard Roman, 
proche de M. Mauroy, ou Jean 
Auroux, député fabiusien de la 
Loire, demandaient, eux aussi, la 
démission du ministre du tou- 
risme. « Quand on n'a pas de 
dignité politique, on tire les consé- 
quences de ses erreurs. Le plus tôt 
sera Le mieux», estimait 
M. Auroux. M. Henri Emmanuelli 
se déclarait «atterré »; il soulignait 
que κία République a des règles 
simples » et que «le respect des 
citoyens n'est pas compatible avec 
ce genre de méthodes ». 


La pression contre M. Stirn 
montait encore d'un cran lorsque 


« Qui va nous payer ? » 


dans la soirée, devaient toucher 
343 francs pour trois heures de 
présence au colloque. 

Mais dans l'organisation de 
cette réunion, une seule agence 
semble apparaître, Civis conseil. 
Son président, M. Jean-Pierre Pio- 
tet, affirme n'avoir jamais été au 
courant de ce recrutement de der- 
nière minute. 1} ajoute n'avoir 
jamais été en contact avec l'asso- 
ciation de M. Stirn, mais avoir 
traité directement avec le cabinet 
du ministre. Habitué à travailler 
avec le ministère du tourisme — 
Civis conseil a organisé, le 15 juin, 
{8 Joumée de l'accueil, at, dans le 
cadre de l’année européenne du 
tourisme, prépare pour le 14 juillet 
une réunion de jeunes Européens à 
Paris et un « voyage gastranomi- 
que», - M. Piotet précise n'avoir 
eu comme seul interlocuteur que le 


Un bon vendeur du tourisme 


notoire. [| manifestait un goût pour le 
fasie qui lui a fait délaisser un tourisme 
social par trop misérabiliste οἱ empètré 
dans une crise morale et économique. 
E lui arrivait d'être imprudent, et on 
se souvient de l'avoir vu rechercher des 
fausses montres Cartier ou Hermès dans 
les boutiques de Séoul en compagnie de 
l'ambassadeur de France, ptus habitué à 
dénoncer ces malfaçons aux autorités 
sud-coréennes qu'à aider les ministres 
de passage à les enquérir.… M. Stirn 
s'était attaqué, ces derniers mois, au 


S'i y a un keu où la démission 
de M. Stim ne devrait pas déclen- 
cher un mouvement de conster- 
nation, c’est [8 ministère du tou- 
risme. Depuis plusieurs mois déjà, 
la révoite grondait dans les rangs 
de fonctionnaires de plus en plus 
imités par les méthodes de travail 
et de gestion non seulement de 
M. Stim mais aussi de la femme 
du ministre, omniprésente bien 
qu'elle n'ait aucune existence 

Ne dit-on pas qu'elle avait pra- 
tiquement pris le contrôle du bud- 
get «communication» du minis- 
tère, qui avoisine les vingt 
millions de francs, et qu'elle 
accentuait encore les tendances 
de son mari à «faire valser» ses 
collaborateurs? Toujours est-il 
que en moins de deux ans, on 
n'a pas compté au ministère 
moins de trois directeurs de cabi- 
net (dont un, pourtant, avait été 
recommandé par le père du 
ministre}, quatre chefs de cabinet, 
trois chaulfeurs personnels {le 
premier a été renvoyé parce qu'il 
refusait les täches de bricolaga 
domestique au domicile de 
M. Sürn, le deuxième car ἢ a 


Des méthodes de travail et de gestion contestées 
Frais divers 


délicat dossier de la montagne française, 
it s'apprètait à présenter au gouveme- 
πιξηὶ ses propositions pour remédier à 
des maux qui dépassent la smple pénu- 
rie de neige subie depuis deux hivers. 
Chères, artificielles et conçues pour des 
skieurs érmérites, les stations de sports 
d'hiver vieillissent mal et subissent de 
plein fouet les concurrences des destina- 
tions tropicales et des Alpes autri- 
chiennes ou suisses, qui ont su préserver 
une athmosphère traditionnelle. 1] 


refusé d’ le chien de 
la famille chez le vétérinaire) pour 
ne rien dire des services de 
presse qui ont été désertés par 
neufs collaborateurs. 

Quelques chiffres illustrent le 
malaise du ministère du tou- 
risme : les dépenses du cabinet 
du ministre (une trentaine de per- 
sonnes) se sont montées en 
1989 à plus de 2 234 000 F 
{dont environ 485 000 F de frais 
de représentation et de réception) 
alors que celles da l'administra- 
tion centrale {environ cent 
soixante-dix personnes) n'ont 
atteint pour la même période que 
2 015 000 F: le cabinet disposait 
d'autre part d'un compte perma- 
nent à La Samaritaine et a réglé 
une i te facture d'un hôtel 
de luxe de la région de Saint-Tro- 
pez où M. Stim a effectué un long 
séjour en juillet-août 1989. Signa- 
lons enfin que dès avril dernier 
l'intégralité du budget parsonnel 
du ministre pour l'année 1990 
avait été dépensée et qu'un de 
ses collaborateurs fut encore une 
fois prié d'aller travailler ailleurs 
pour l'avoir fait remarquer. 


JA 


M. Pierre Mauray, premier secré- 
taire du PS, qui avait, lui aussi, 


participé au colloque, déclarait, en |’ 
fin d'après-midi, que c'était à | 


M. Olivier Stirm de «iirer lui- 
même les conséquences de la 
* supercherie ». M. Mauroy en pro- 
fitait pour souligner « l'échec de 
cette forme de création de clubs, qui 
prouve que le PS doit renforcer son 
action et qu'il ne faut pas tenir 
compte de ces clubs parallèles mon- 
tés autour de personnalités ». 
M. Gérard Collomb, secrétaire 
national adjoint du PS, avait alors 
surenchéri en estimant que le PS 
« doît saisir l'occasion-de l'affaire 
Stirn pour rompre avec les forces 
centrifuges qui, sous couvert de 
rénovation du PS, risquent d'en 
provoquer la dissolution ». Mer- 
credi après-midi. M. Lionel Jospin, 
ministre de l'éducation nationale, 
avait lui aussi mis en cxergue 
«l'importance des partis politi- 
ques », ajoutant que « personne ne 
croit qu'il soit si facile de les rem- 
placer». 


conseiller technique du ministre, 
M. Xavier Turion. Appelé à la res- 
cousse une semaine avant ces 
Etats généraux du progrès, ἢ pré- 
cise que son agence ne s'est 
occcupée que «de quelques élé- 
ments de logistique », hôtesses, 
décoration, signalétique, photo- 
graphes, vidéo, et ce pour srendre 
service à un client habhuel qui 
avait des ». Selon lui, ce 
n'est pas ce «client habituel» qui 
devait payer sun peu moins de 
100 O0 francs » la prestation de 
son agence, mais l'association 
Dialogue 2000. 

Après la démission du ministre 
du tourisme, M. Piotet s’avoue 
très inquiet. «J'aimerais bien 
Savoir qui va nous payer, mainte- 
nant. Cette association, je ne la 
connais même pas, et au minis- 
tère, ça risque de bouger.s 


La politique sans artifices 


Suite de la première page 

« Chaque fois que je l'ai quitté des 
Jeux gendant cinq minutes, il a fait 
une bétise », disait de lui M. Jacques 
Chirac en 1977, à l’époque où 
M. Siirn, après avoir appartenu à 
l'UDR puis au RPR, virait au gis- 
cardismé et s’apprêtait à adhérer au 
Parti radical. Les socialistes qui 
l'ont accueilli parmi eux en 1986 
ont eu le tort de relâcher leur atten- 
tion. 

Car les figurants de Dialogues 
2000 n'ont pas ridiculisé seulement 
M. Stim — ce qui serait bénin, - 
mais aussi La dizaine de ministres, 
trois dirigeants syndicaux 
(MM. Blondel, Simbron et Kaspar), 
qui ont participé au colloque, Le pre- 
mier ministre et le président de la 
République, auteurs de messages de 
la meilleure trempe adressés à cette 
modeste assemblée. M. Stirn, de sur- 
croît, avait ridiculisé la politique en 
donnant à penser que l’on ne s’y 
intéresse qu'à condition d'être payé 
pour cela. 


Dans un premier temps, [5 minis- 
tre du tourisme s'était efforcé de 
minimiser la portée de son nrocédé. 
Après tout, laissait-il entendre, il 
s'agissait d'une bonne œuvre, puis- 
que l'on avait allégé financièrement 
la souffrance de quelques chômeurs 
en leur permettant par-dessus le 


| La valse des étiquettes 


Du gaullisme au socialisme. 


Olivier Stim aurait pu être préfet, 
comme son père Alexandre et son 
grand-père M 


qi son parrain en Potique, fut 
ce qu'il faut, allant même ἃ Vire, 

de son jeune , inau- 
ouvert 


qe, her 
plusieurs années auparavant. 
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Arrive Félection présidentielle de 
1974, Olivier Stim est l'un quatre 
igner l 


comme secrétaire ὥρων aux DOM 
TOM, poste qu'il troquera en 1978 


marché de «s'insiruire ». ἢ était dif. 
ficike de poursuivre sur ce ton badin, 
Emporté par son élan, M. Stirn 
aurait pu tout aussi bien expliquer 
qu’il appliquait à la lettre le concept 
du « » élaboré par les socia- 
listes et le président de la Républi- 
que. Pourquoi pas, dans le même 
mouvement, offrir un billet de ban- 
que à tout électeur au sortir des iso- 
loire, afin de régler définitivement le 
drame de l'abstentionnisme ? 

Pour des socialistes en butte à une 
puissante campagne contre l'amnis- 
tic des délits politico-financiers, 
affrontés, comme les autres partis, à 
une désaffection des Français pour 
la politique, M. Stirn représentait la 
goutte d'eau qu’il convenait d'épon- 
ger au plus vite. M. Thierry de 
Beaucé, secrétaire d'Elat aux affaires 
étrangères, a eu l'air d’un Martien 
lorsque mercredi, au beau milieu de 
cæ concert de protestations, il à cru 
discerner à l’occasion d'un autre col- 
loque -- sans figurants celui-là — les 
signes d'un «retour au politique ». 

La ridicule affaire Stim invite à 
une réflexion sérieuse sur l'utilité 
des hommes politiques « périphéri- 
ques», c'est-à-dire ceux qui, tout en 
appartenant à un parti, s'efforcent 
de papillonner autour - c'est le cas 
de M. Stirn, - où ceux qui sont 
chargés d'élargir ἃ la marge le camp 


Carrefour mocrate. Le 20 jui 
let, il rallie le parti radical valoïsien, 
dirigé par Jean-Jacques Serv 
ber, auquel il s'opposera rapidement. 
En 1984, . 
Le Rabicon 
Un jour, Olivier Stim annonce la 
relance du MSL (octobre 1981), un 
il décrète que FUDF doi 


ἣ ion réfe 
Guillet 1982), brigue la présidence du 
Parti radical 


\ oi] 
en mai, et Lionel Jospin le désigne 
Énmédiaement délégué national, 
Éd rr 


joritaire, Le choix des " 
des idées n'est pas toujours aisé, et il 
a toutes chances d'être mauvais s'il 
ne correspond qu'à la reconnais- 
sance de services rendus. 

I existe au sein du gouvernement 
des ministres d’ « ouverture » qui, 
515. n'ont encore pas fait La preuve 
de leur utilité -électorale, ont au 
moins apporté celle de leurs compé- 
tences, M. Jean-Pierre Saisson, ex- 
giscardien hier tant décrié par des 
socialistes qui aujourd’hui lui tirent 
leur chapeau, ou bien M. Michel 
Durafour, entre autres, en sont. - 

D'autres, qui sont supposés rap- 
porter des voix, n'attirent que les 
ennuis. M. Brice Lalonde, par exem- 
ple, menace de tomber dans cette 
Catégorie, à force ee disinguer du 
gouvernement au: il appartient 
et de La classe politique, pour récu- 

écologistes. 


pérer S 
Ce n'est certainement pas en déni- 
grant un peu plus la vie politique 
qu'il contribuera à en restaurer 
f'image, et en soutenant ouverte- 
ment, en dépit des consignes du pre- 
mier ministre, les candidats dissi- 
dents socialistes qu’il rendra service 
au camp auquel il prétend apparte- 
L'exemple de-M. Stira est ἰὰ pour 
apporter la preuve. s'il en était 
in, que la politique ne peut pas 

être réduite à un jeu-de petites 
phrases, de combinaisons, de valses 
des étiquettes où d'artifices. | ᾿ 
._ JEAN-YVES LHOMEAU 
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TURIN 
de notre envoyé spécial 


Et si l'on commençait par les 
prolongations ? Le spectacle est 
dense οἱ dramatique à souhait, 
Comme ces courts-métrages d'au- 
teurs qu'on donnait jadis en pre- 
mière partie des superproductions 
aseptisées du cinéma commercial . 
Mais le football ne s'accommode 
pas de tels raccourcis. Pour en 
épprécier les ultimes péripéties, ces 
ponaltics au comptc-gouttes qui 
desséchent les gorges, puis enivrent 
les peuples, il faut parfois avaler 
des litres de football tiédasse. Ce 
fut le cas de-ce RFA-Angleterrc, 
débuté comme un match amical, 
achevé à [8 roulette russe. 


Pendant une heure, ics 
63 000 spectateurs du nouveau 
stade des Alpes ont dü se pincer 
très fort pour se persuader qu'ils 
assistaient à μῆς demi-finale de 
Coupe du monde. Un seul indice 
Ὡς trompait pas : le prix du billet 
d'entrée, environ 600 francs en 
moyenne. Maïs sur la pelouse on 
pouvait croire que le match était 
donné pour une œuvre de charité. 
Les ving-deux acteurs concou- 
caient-its pour le challenge du fair- 
play ? Pas un crampon plus haut 
que l'autre. 


Cette armoire de Paul Gas- 
coigne, déménageur sympa de Sa 
Majesté, relevait ses adversaires 
comme il les descendait : à la force 
du biceps mais avec le sourire. 
C'est avec élégance que Paul Par- 


Incidents 


de notre envoyé spécial 


La rencontre Angleterre-RFA, à 
Turin, a donné lieu à de multiples 
incidents entre supporteurs britan- 
niques, allemands et italiens. Les 
huit mille policiers mobilisés pour 
ce match à «haut risque» entre 
deux équipes réputées pour la vio- 
lence de leurs partisans, ont dû 
intervenir à maintes reprises pOur 
séparer les bandes rivales, notam- 
ment aux abords de la gare cen- 
trale. Plusieurs jeunes gens ant êté 
légèrement blessés. 
Le match on lui-même s'est 
déroulé dans le calme. Les pre- 
miéres échauffourées n'ont éclaté 
que plus d'une heure et demie 
8 la fin de la partie, à la gare. 
‘ent cinquante à deux cents cas- 
seucs allemands ont d'abord tenté 
de s'en prendre à de jeunes italiens 
avant d'être maftrisés par les forces 
de l'ordre et escortés jusqu'à La 
grec. 
Arrivés devant la station, ils 
étaient, à leur tour, attaqués par 
une cinquantaine d'Anglais. Il s'en- 
suivait ua moment de grande 
confusion, les policiers pourches- 
sant et matraquant Anglais, Alle- 
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a Affaire Canson: irois renvois devant Îss assises 
inséripéons univérsitaires : succès du Minitel. 


Encore une fois, cela s'est fini aux penalties. 


ker expédia l'Allemand Rudi V&l- 
ler à l'infirmerie . Celui-ci eut l'ex- 
trême couriaisie de s’écrouler hors 
du terrain, comme pour ne pas 
perturber les ébats champêtres en 
cours. 

Les joueurs allemands étaient 
étrangement absents. Etaient-ils 
déjà à Rome en train de jouer une 
finale ἧς rêve? Qu bien, à Pinstar 
de Klinsmann, de Matthaus et de 
Brehme, sous la menace d’un 


‘deuxième carton jaune, crai- 


gnaient-ils d'être privés du rendez- 
vous suprème s'ils s'engageaient 
trop? Invités permanents à la table 
des demi-finales, ils picoraient. 
Les Anglais, dont c'était la pre- 
mière apparition à ce niveau 
depuis 1966, avaient, eux, plus 
d'appétit. [15 tenaient le jeu alors 
qu'on les imaginait épuisés par 
leurs matches à rallonge, ainsi que 
par le chemin tortueux censé les 
mener à Rome. En cffet, tandis 
que les Allemands avaient expédié 
tous leurs matches à Milan sans 
quitter leur résidence du lac de 
Côme, les Britanniques, véritables 
routards du Mondiale, avaient joué 
ἃ Cagliari, 4 Bologne. puis à 
Naples, avant d'arriver à Turin. 


Le facteur 
chance 


Le but d'Andreas Βιεῖπιε (61°) 
aurait dû [65 assommer. Cette balle 
frappée de 20 mètres, contrée par 
le pied du brave Parker, qui tombe 
en vrille sous la barre de Shilton, 
quelle poisse! Etre victime d'une 
balle perdue à quarante ans, c'est 
une fin trop injuste pour un gar- 
dien de cette classe. Le vieux Peter 
aura heureusement l'occasion de 


à Turin 
mands et ftaliens dans tout ἰς 
quartier. Vers 2 heures, alors qu'un 
train à destination de Paris emme- 
nait trois & quatre cents Britanai- 
ques (parmi lesquels des « durs » 
venus pour l’occasion), le calme 
revenait mais les véhicules anti- 
émeutes patrouillaient toujours. 

Quelques heures avant le coup 
d'envoi, vers [7 heures, des 
bagarres avaient déjà opposé 
Anglais et Allemands devant cette 
même gare. Un jeune homme ori- 
ginaire de RFA avait été blessé 
d'un coup de couteau. La veille, 
mardi 3 juillet, la police anti- 
émeute avait dû intervenir à plu- 
sieurs reprises dans le centre-ville 


- et surtout dans un camping réservé 


aux Anglais, à la périphérie de la 
ville, pour séparer hooligans bri- 
tanniques et «ultras» turinoïs. 

L'interdiction de {a vente d'ai- 
cool ainsi qu’un imposant et effi- 
cace dispositif policier ont pour- 
tant sans doute permis d'éviter des 
incidents plus sérieux dans une 
ville encore traumatisée par le 
drame du Heyset {le Monde du 
4 juillet). 
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démontrer ses qualités, plus tard, 
pendant les prolongations, puisque 
ce but eut un mérite : celui de don- 
ner le vrai coup d'envoi de la par- 
tie, Le sont venait d'ajouter {a pin- 
cée d'émotion qui manquait à la 
soirée. Gary Lineker daublait la 
dose en égalisant (80) sur une 
grossière hésitation de ka défense 
centrale allemande. 


Debout à côté de son banc, 
Franz Beckenbauer avait des 
motifs de mécontentement. Lui, 
l'élégant libero des années 70, 


LONDRES 
de notre correspondant 


aux voitures de marque alle- 
mande. 


Les scènes les plus violentes 
ont eu feu à Brighton, une station 
bahéaire du sud de l'Angleterre, 
où des centaines de jeunes gens 
ont envahi le centre-ville. La polce 


Ἀγ a eu également des vitrines 
brisées et des heurts avec la 


sont affrontées, et à y a eu salon 
Scotiand Yard une vingtaine d'in- 
cidents. 


La presse populaire fait ses 
titres sur les larmes de Paul Gas- 
coïgne, le meneur de jeu anglais, 
et sur la dignité de Bobby Robson, 


a Deux morts en Argentine. -- Deux 
personnes ont été tuées et plus de 
cent cinquante interpellées au cours 
des violences-qui ont gagné les rues 
de Buenos-Aires après la victoire de 
l'Argentine sur l'Halie mardi 3 juillet 
Un homme âgé de cinquante-quatre 


ἂ 


Collection dirigée 


En Angleterre 
Tristesse et défoulement 


n'aurait sûrement pas cafouillè 
cette ouverture aérienne de Paul 
Parker. Méme aujourd'hui, à qua- 
rante-cing ans, il l'aurait écarté, ce 
ballon mauvais, du bout de sa 
chaussure de ville, sans faire un pli 
à son blazer lic-de-vin. Lors de la 
Coupe du monde de 1970, ne com- 
mandait-il pas la manœuvre alle- 
mande avec un bras en écharpe? 
Mais Klaus Avgenthaler οἱ Jürgen 
Kohier sont ἃ des années-lumière 
de la star. Leur lourdeur est te 
principal défaut de la cuirasse ger- 
manique. 

Les défenses, toutefois, ne cédé- 
rent plus, ct ἰς stade. enfin vibrant. 
cut droit à de somplueuses prolon= 
gations. Par deux fois je poicau 
rendit un verdict de clémence. 
Poteau de rémission plutôt que 
d'exécution, il envoya d'abord un 
tir anglais (Waddie), puis allemand 
(Buchwald). L'égalité était trop 
parfaite. Seule l'épreuve aléatoire 
des tirs au but pouvait trancher. 
Peu habitués dans leur football 
insulaire à ce genre d'exercice. les 
Anglais faillirent. D'abord Stuart 
Pearce. ensuite Chris Waddle qui 
n'a pas encore eu le temps de S'y 
mettre à Marscilie. Pour eux, le 
facteur chance n'a pas sonné une 
troisième fois. Les Anglais comp- 
taïent pourtant bougrement sur la 
chance après les deux victoires 
arrachées in extremis aux Belges et 
aux Camerounais. 

À vrai dire, ils compiaiènt sur- 
tout sur elle, Et sur leur volonté 
farouche de ne pas perdre. Ce 
furent, effectivement, leurs princi- 
paux atouts jusque-là. Bobby Rob- 
son, l'entraîneur, ne perdait jamais 
une occasion de célébrer la « force 
mentale » de son équipe. Les ren- 


dont c'était le dernier match en 
tent qu'entraîneur de l'équipe 
d'Angleterre. Le match a constitué 
une concurrence redoutable pour 
les Rofing Stones, qui donnaient 
un concert au stade Wembley. 
Muni de transistors qui transmet- 
taient la compétition, le public 
criait son émotion aux moments 
décisifs sans plus se soucier de ce 
qui se passait sur [5 scène. 

Mr Thatcher est une des rares 
personnalités à avoir échappé à 
cetta fièvre du football qui ἃ saisi 
tout le pays, même si ele ἃ estimé 
que les joueurs anglais avaient été 
«magnifiques ». Elle a passé la soi- 
rée à un bal donné par fa Parti 
conservateur dans un grand hôtel 
landonien. Les médias britanni- 
ques ont dans l’ensemble fait 
preuve de beaucoup de retenue 
face à cette défaite. 

Les commentateurs ont évité 
pour la plupart les allusions à la 
seconde guerre mondiale. Cela ‘ 
n'avait pas toujours été le cas 
dans le passé. Un journaliste spor- 
tif célèbre, Vincent Mulchrone, 
evait ainsi dit naguère, svant un 
match : «Si les Allemands nous 
battent aujourd'hui à notre sport 
nebonal, NOUS DOUTONS Toujours 
nous consoler de les avoir battus 
à deux reprises au leur.» Le seul 
dérapage, mercradi soir, 8 été 
celui des hookgans. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


ans a été battu à mont, à Florencio- 
Varela, à 30 kilomètres au sud de 
Buenos-Aires pour avoir refusé de 
céder son drapeau argentin à un gang 
de jeunes. Un jeune homme a été tué 
par une balle perdue, dans un quar- 
tier ouest de la capitale. 


DE SCIENCE 
Fi FE 


par Dominique Lecourt 


Τ' 


Mondiale : l'Allemagne par habitude 


La finale contre l'Argentine, dimanche, sera la revanche de celle de 1986 au Mexique 


conires précédentes avaient ὑπὸ 
gagnées, martelait-il. «a uvec otre 
esprit de combat, avvc hos tripes el 
avec nos jambes ». De football, il 
était pou question, 

Depuis la blessure de Brian Rob- 
san, l'Angleterre n'avait plus de 
mencur de jeu. Privée de 
« regista ". comme disent [es fta- 
liens, elle manquail aussi d'un sys- 
tème de jeu. A l'inverse, les Ale- 
mands pouvaient se prévaloir d'un 
milieu de cerrain prospère. Pierre 
Linbarski est biessé? Voici Ojaf 
Thon εἰ Thomas Hassier pour 
épaufer Louhar Matthâus. 


Mais le football a des rebonds 
imprévisibles. Les surdouês de 
l'entrejeu allemand se sont souvent 
embrouillés dans leurs savantes 
combinaisons. Les Anglais. qui 
nous promettaient un hourra-foot- 
bail. faisaient circuler agréable- 
ment la balle . C'esi alors qu'ils ont 
joué teur meilleur football que les 
hommes de Robson sont éliminés. 
Ce Mondiale italien nous à habi- 
tués à ce genre de pied de nez 


Pour Franz Beckenbauer, le pro- 
gramme minimum est désormais 
accompli. 11 ne cachait pas qu'il 
aurait été asrès déçu v Si l'Alle- 
magne n'avait pas auteint sa 1roi- 
sième finale consécutivement. 
Reste à remplir la deuxième partie 
du contrat : rapporicr le trophéc 
qui se refuse depuis 1974, lorsque 
Beckenbauer. capitaine valeurcux, 
le brandissait devant les foules 
allemandes. Et puis partir, en 
pleine gloire, vers d'autres défis. 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


M. Mitterrand félicite 
la «vaïllante équipe » 


camerounaise 

M. François Mitterrand ἃ adressé, 
mercredi 4 Juillet, un message au 
président camerounais, M. Paul 
Biya, lui demandant de féliciter la 
«vaillante équipe» camerounaise 
pour son « parcours remarquable » au 
Mondiale de football. 

« C'est avec des sentiments heureux 
et amicaux que les Français ont suivi 
de tous cœur le parcours remarquable 
des Lions indomptables lers de la 
Coupe du monde: de football », écrit ke 
chef de l'Etat. 

«Je vous prie d'être mon imerprèle 
auprès de cette vaillant: équipe et du 
peuple camerounais tout entier pour 
leur transmettre toutes mes felicita- 
tions pour les splendides succès obte- 
nus», ajoutet-il dans ce texte rendu 
public par l'Elysée, 

Quelque 20 000 personnes atten- 
daient les Lions indomptables à leur 
retour du Mondiale, mercredi matin 
à Douala. ἃ rapporté la radio nalio- 
nale. Sous une pluie batante, jeunes 
et moins jeunes on£ pris d'assaut l'aë- 
roport de Douala et scandé le nom 
de Roger Milla, devenu un véritable 
héros national 


οὐ τὶ 


sans prévention. 


© Le concert Ἀγ Coodér-DavicLindley au Grand Rex. : 


supposer que pendant | 
‘ces milliards d'années, ΄- 
dans ces milliards de . 
galaxies, avec ces mil- : 
liards de milliards d'é- 


évolutifs n’auraient pas pu aboutir à des : 
résultats plus avancés que ceux qui 56 
sont déroulés sur Terre? Voilà qui est ὁ 
sans doute blessant pour notre narcis- : 
sisme d’étres humains, imbus de notre 
supériorité, mais qui est aussi parfaitement 
raisonnable pour peu qu'on y réfléchisse 
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SECTION B 


. L'art 
du placement 
de M. Lafontaine 


BONN 
de notre correspondant 


Les habitués du Mierscheid, 
le café de Bonn où se retrouve 
l'élite de la gauche parlemen- 
taire ouest-allemande, ont eu 
te souffle coupé à l'issue du 
march de football Allemagne- 
Angleterre. « Génial!» Leurs 
cris d'admuration ne saluaient 
pourtant pas la performance 
du gardien de but de la RFA 
qui venait d'arrêter {e penalty 
décisif, mais l'art du placement 
de leur idole. le Sarrois Oskar 
Latontaine, qui fut le premier à 
commenter de Turin et en 
direct La victoire de l'équipe de 
Franz Beckenbauer. 


Le col largement ouvert, lais- 
sant voir la cicatrice rose sur 
son cou qui rappelle l'attentat 
dont ἢ a été victime le 25 avr 
dernier, l'adversaire sacial-dé- 
mocrate du chancelier Kohl 
rayonne. || peut se permettre, 
au moment où ce dernier est 
retenu dans la capitale par les 
probièmes liés à l'unité alle- 
mande, de prendre des 
vacances en Espagne, chez 
son ami Felipe Gonzalez, puis, 
fuyant les moustiques anda- 
fous, de venir soutenir l'équipe 
nationale à Turin : le peuple 
comprend qu'il doive prendre 
un peu de bon temps pour Se 
remettre du coup de couteau 
reçu à Cologne. 


Le commentaire d'Oskar 
Lafontaine était très politique : 
«Je me réjauis d'avoir pu voir 
un besu match. très fair-play, 
ou l'on ne pouvait noter aucun 
signe d'arrogance nationale. » 
Les joueurs de l'équipe alfe- 
mande ne s'étaient pas laissés 
aller à donner l'image de 
brutes épaisses, ils ont gagné 
à la régulière, ce qui permettait 
à Oskar Lafontaine de tirer les 
leçons philosophico-politiques 
qui lui canvenaient. 

La balle est maintenant dans 
le camp du chancelier Kohl, qui 
a annoncé son intention d'as- 
sister à {a finale de Rome. ἢ lui 
faudra trouver les mots qui 
conviennent pour tous les cas, 
victoire ou défaite devant les 
Argentins, pour 88 montrer à 
la hauteur de son concurrent. 


La vraie finale pour les deux 
hommes aura lieu le 2 décem- 
bre prochain, date probable 
des premières élections panal- 
lemandes. La prochain chance- 
fier ne sera pas désigné par 
des tirs au but, mais par sa 
capacité à agir et à parler juste. 
Jusque-là, l'équipe du chance- 
lier dominait, mais la demi-fi- 
nale de Turin à donné f'occs- 
sion à l'élecreur-téléspec- 
tateur-supporteur de constater 
qu'Oskar Lafontaine savait pré- 
parer la contre-attaque. 


LUC ROSENZWEIG 


Comment ne pas : 


toiles, des processus 


JEAN HEIDMANI 
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SPORTS 


CYCLISME : le Tour de France 


Laurent Fignon par la petite porte 


Le Néerlandais Gerrit Solle- 
veld a remporté la cinquième 
étape du Tour de France 
{Avranches-Rouen} au cours de 
laquelle l'Italien Marco Giovan- 
netti, récent vainqueur du tour 
d'Espagne, et Laurent Fignon 
ont abandonné. 


ROUEN 


de notre envoyé spécial 


Le Tour n'a pas fait halte à Vil- 
lers-Bocage le mercredi + juillet. La 
commune du Calvados ἃ dü se 
contenter, comme tant d'autres 
bourgades de France, du simple 
passage de l'épreuve. accompagnée 
de son concert de Kiaxons et de 


“cris d'encouragement. Mais le 


basard, ou la malédiction. a fait un 
cadeau à Villers-Bocage. lui per- 
mettant d'entrer dans Îes annales 
du vélo. Elle est la cité où Laurent 
Fignon ἃ décidé d'abandonner la 
course. 

La scène a été d'une grande 
banalité. Au bout de la grande rue 
montante, le coureur de la forma- 
tion Castorama a posé un pied à 
terre, Un geste simple et pourtant 
Ιου de conséquence lorsqu'il est 
exécuté par l'une des vedettes de 
l'épreuve. Un appui sur le maca- 
dam qui signifie ws10p, j'arrête 
là». Une façon de se retirer de la 
compétition. par la petite porte, 
celle qu'empruntent les sans-grade 
qui s'aperçoivent qu'ils se sont lan- 
cés dans une entreprise au-dessus 
de leurs forces. 

Heureusement. les sinistres 
camions-balais n'existent plus dans 
ἀπὸ épreuve qui se veut moderne. 
Laurent Fignon a pu cacher son 
désespoir dans la voiture de son 
directeur sportif. {1 a pu dissimuler 
son visage Contrarié SOUS une carte 
routière, facc aux caméras tro 
curieuses, Et puis il s'en est allé, 
sans un müt. sans une explication, 
loin de toute cette agitation qui 
l'indisposait, 

«1 avait mal au mollet droit, 
plaide son équipier Vincent Bar- 
teau, {a pluie qui commençait à 
tomber a augmenté sa douleur.» Le 
brave rouleur Normand se veut 
rassurant, comme pour micux dis- 
simuler le trouble qui saisit une 
équipe privée de son capitaine, 
Mais lui, comme ses compagnons, 
au maillot grossièrement déguisé 
en salopette de vendeur de super- 
marché, savait depuis la veille que 
le moral du leader n'était pas au 
beau fixe. 


Une chute 
dans un tunnel 


Il y avait cu ceite chute, bien 
sûr, peu avant l'arrivée à Nantes. 
lundi 2 juillet, qui avait provoqué 
ἀπὸ douleur au mollet droit du 
coureur à la queue de cheval. Mais 
au-delà de la gêne physique. exis- 


TENNIS 


les Internationaux 
de Grande-Bretagne 


Les trois premiers 
mondiaux 
et [vanisevic 


dans le dernier carré 


Lendi, Becker, Edberg et... Ivani- 
seviç. Seul le jeune Yougoslave de 
dix-huit ans est parvenu, entre 
deux averses, à perturber la hiérar- 
chie du tennis en se qualifiant, aux 
côtés des trois meilleurs joueurs 
mondiaux, pour les demi-finales 
du tournoi de Wimbledon. 


À 1rente-deux ans, l'Américain 
Kevin Curren a dû céder, en cinq 
sets, devant le service catapulte 
{vingt-huit ace et trente-trois ser- 
vices gagnants) de Goran [vanise- 
vic. qui rencontrera, vendredi, un 
autre bombardier, Boris Becker. 


L’Allemand, impressionnant, a 
expédié l'Américain Brad Gilbert 
en trois sets et un peu plus 
d'une heure et demie. Exilé sur un 
court annexe, Stephan Edberg ἃ 
tout aussi facilement éliminé un 
autre Suédois, le tombeur de Guy 
Forget, Christian Bergstrôm, en 
trois sets. 

Sur le central, le numéro un 
mondial Ivan Lendi éprouvait, lui, 
beaucoup plus de difficultés pour 
se débarrasser, en quatre manches, 
du modeste Américain Brad 
Pearce. 


LES RÉSULTATS 
Demi-finales messieurs. - Lendi 
[Teh., n° 1] b. Pesrce (E.-U.}, 8-4, 6-4, 5-7, 
6-4: Edberg (Suè.. n° 3) Ὁ. Bergstrom 
{Suè.}, 6-3. 8-2, 6-4 ; lvanisevic (You. 
b. Curren {E.-U.J, 4-8, 6-4, 6-4, 6-7, 6-3: 
Becker (RFA, n° 2) Ὁ. Gabert ŒE-U.. n° 6}, 
6-4, 64, 6-1. 


tait depuis quelques jours chez 
Laurent Fignon cetie absence de 
volonté de s'imposer, de se porter 
en tête de la course, qui témoignait 
de son malaise. Alors que Greg 
LeMond caracolait à l'avant-garde 
du peloton tout sourire, le cham- 
pion parisien se traïnait dans les 
derniers rangs visage fermé. 

Fignon ne possédait pas ce moral 
de gagnant qui lui a si souvent 
porté chance. Une chute dans un 
tunnel, lors du Tour d'Italie, l'a 
contraint à abandonner le Giro et 
ἃ cesser tout entraînement pendant 
une dizaine de jours. Une période 
d'inactivité fortement nuisible à 
{l'approche du Tour de France, et 
pénible psychologiquement. Et 
puis l'absence de réussite en début 
de saison affectait le coureur qui 
n'a jamais réussi à chasser de son 
esprit les huit malheureuses 
secondes qui l'avaient privé d'une 
troisième victoire sur [65 Champs- 
Elysées l'an passé. 

La carrière du coureur français, 
de presque trente ans, est faite de 
hauts et de bas répétés. De ces 
chassés-croisés qui le conduisent 
au sommet, comme en 1984, ou à 
l'abandon, comme en 1986 et 
1988. {1 sait qu'il joue dans ce 
Tour 1990 une partie essentielle 
avec son rival de l'an dernier, 
l'Américain Greg LeMond. Et il ne 
se sent pas dans la peau d'un 
gagnant. Les blessures physiques 
Jouent certes un rôle dans cet état 
d'esprit, mais elles n'expliquent 
pas tout, 


Peu avant l'arrivée au Mont- 
Saint-Michel, mardi 3 juillet, Lau- 
rent Fignon s'est trouvé bloqué 
avec quelques attardés par une 
chute de coureurs. Résultat, à l'ar- 
rivéc de l'étape, une perte de 
44 secondes par rapport au coureur 
américain. Ce chiffre peu paraître 
faible à la cinquième étape d'une 
épreuve qui en compte vingt-deux, 
‘ témoigne cependant d'un écart 
qui s’est instauré entre les deux 
hommes. 

C'est sans doute conscient de 
toutes ses faiblesses, de son a pessi- 
misme », pour reprendre le mot de 
son entraîneur Cyrille Guimard, 
que Laurent Fignon a décidé de 
jeter l'éponge. Sc sentant incapable 
d'être le plus fort, il a préféré se 
retirer. Est-ce «la Jin d'un géant», 
comme l'affirme Raphaël Gémi- 
niani ? Il est peut-être trop tôt paur 
souscrire à un tel propos. En 
revanche, on peut suivre le 
«Grand Fusil» lorsqu'il assure que 
«la route s'ouvre devant LeMond». 

L'abandon de Laurent Fignon, 
suivi quelques heures plus tard par 
celui de l'Italien Marco Giovan- 
netti, le récent vainqueur de La 
Vuelta, augmentent ses chances de 
remporter, une nouvelle fois, 
l'épreuve, 


SERGE BOLLOCH 


AUTOMOBILE 


Présentation de la 905 
de Peugeot 


Moins de quinze jours après 
avoir tourné pour la première 
fois, mais en privé, sur l'anneau 
de Montihéry, la 905 de Peugeot 
qui s'’alignera, la 23 septembre 
au Canada, dans le championnat 
du monde des voitures de sport, 
a fait officiellement ses premiers 
tours de piste à Magny-Cours 
{Nièvre}, le 4 juilet. 

Jean-Pierre Jabouille, 
sayeur, était au volant de ls 
machine, une caisse an compo- 
site livrée par Dassault et sur 
laquelle a été montée un moteur 
à 10 cylindres en V construit par 
la marque. La transmission -- 
boñe à six rapports et différentiel 
à glissement limité — est égale- 
ment due à Peugeot . Le proto- 
type est actuellement plus lourd 
de cinquante kilos (800 au lieu de 
750) sur le futur poids limite 
ratenu par le règlement dans 
cette compétition. Toutefois le 
moteur répond en cylindrée 
(3,5 litres atmosphérique) à la 


future exigence. 


droite du futur circuit de formule | 
de Magny Cours, avoir atteint, 
mercredi, 270 km/heure, aux envi- 
sons de 11 000 tours {mais sur 
quel rapport ? }. 

Selon M. Jacques Caivet, qui 
n'a guère été bavard sur tes 
coûts de l'engagement da Peu- 
Ssot dans la compétition, toutes 
les conditions sont réunies pour 
que 


αι. 


ESPACE 


SOCIÉTÉ 


La phase de conception de l'avion spatial est prolongée 
Les Européens remettent de l'ordre dans le programme Hermès 


L'Agence spatiale européenne 
{ESA} et le Centre national 
d'études spatiales (CNES) ont 
annoncé, mercredi 4 juillet, le 
renforcement de leur coopéra- 
tion sur le programme de l'avion 
spatial Hermès. Une équipe 
commune aux deux organismes, 
composée de 150 à 180 mem- 
bres et installée à Toulouse, sera 


‘constituée dans les prochains 


jours. 


a Nous unissons nos forces pour 
une gestion plus efficace du pro- 
gramme Hermès, notamment sur le 
plan de nos relations avec les indus- 
triels européens, auprès desquels 
nous avons lancé un appel d'offres 
en mars derniers, a précisé 
M. Jürg Feustel-Bücchl, directeur 
des systèmes de transport spatial à 
l'ESA. Quelques mots suffisent, et 
l'on mesure le chemin parcouru 
depuis novembre 1987, date à 
laquelle les Etats membres de 
l'ESA s'engagèrent à La Haye à 
participer au développement du 
futur avion spatial curopéen. 

Dix-huit mètres de long, neuf 
mètres d'envergure, un module de 
ressources comprenant des réserves 
d'eau et de combustible : en quel- 
ques années, le profil d’Hermès 
s'est précisé. Et il est grand temps, 
désormais, d'aborder les affaires 
sérieuses. Même si le premier vol 
tabité d'Hermès n'est pas pro- 
grammé avant 1999, son premier 
vol subsonique cst en effet attendu 
en 1996, et son premier vol spatial 
automatique en 1998. 

Conçu pour faire la navette entre 
les stations spatiales habitées οἱ les 
plates-formes automatiques por- 


teuscs d'expériences, le projet Her- 
mès est indissociable de celui du 
lanceur lourd Ariane 5, dont le 
premier vol de qualification est 
prévu pour 1995. Et plus indisso- 
ciable encore du module autonome 
Columbus (laboratoire destiné à ja 
recherche en sciences des maté- 
riaux, physique des fluides, 
scicaces de ἴα vie), dont le dossier 
est aujourd'hui moins étoffé que 
celui de l'avion spatial. 

On comprend donc que la phase 
de conception d'Hermès, prévue à 
l'origine pour s'achever ἃ la fin de 
l'année 1990, soit quelque peu pro- 
longée. Elle ne s'achèvera qu’à la 
mi-199{. A cette date, les Etats 
membres de l'ESA se prononceront 
sur les modalités de développe- 
ment du pi mme, chiffré à 4,5 
milliards d'ECU, soit un peu plus 
de 30 milliards de francs (1). 


Un bilan 
ἃ la rentrée 


Durant ce bref délai vont donc 
se mettre en place les différentes 
Structures de gestion et de réalisa- 
tion qui, jusqu'à la fin du siècle, 
superviseront la suite du pro- 

mme. Dans un souci de simpli- 
ication, les bles d'Hermès 
à l'ESA et au , Soit plus de 
cent cinquante personnes, seront 
ainsi réunis dans les jours à venir 
au sein d’une équipe commune, 
Cette dernière, installée au Centre 
spatial de Toulouse, gérera l'en- 
semble des contrats passés avec les 
industriels et les instituts de 
recherche. 

Car un gros effort technologique 
reste à fournir pour qu'Hermès 
devienne une réalité. L'appel d'of- 
fres lancé à cet effet par l'ESA, 
en mars dernier, auprès de l'indus- 


tric européenne (Aérospatiale, 
Dassault Aviation, Deutsche 
Aerospace οἱ Acritalia, pour les 
principaux contractants) devrait 
déboucher sur la création d'une 
solide structure industrielle. Les 
onze pays européens participant au 
programme Hermès devront pré- 
senter, au plus tard d'ici à la fin 
octobre, un projet de répartition de 
leurs activités. 


«Nous sommes conscients que 


‘ cette réorganisation industrielle ris- 


que de perturber, à court terme, les 
travaux menés actuellement, recon- 
naît Roger Vignelles, directeur 
général adjoint du CNES. Mais 
moins d'un an avant l'entrée dans 
la phase de développement, cette 
contrainte paraît indispensable 
pour assurer à moyen et à long 
terme la pérenniré d'un programme 
que l'on sait long εἰ difficile. » 

Durant la première phase de ce 
projet, plusieurs options, fonda- 
mentales pour l'avenir d'Hermès, 
avaient été prises. A commencer 
par l'abandon du module de pro- 
pulsion qui aurait permis à l'avion 
de gagner son orbite après s'être 
séparé du lanceur Ariane 5. Les 
études de faisabilité ont finalement 
contraint les spécialistes à plus de 
modestie, et c'est à la fusée euro- 
péenne elle-même que reviendra La 
charge de placer directement Her- 
mès sur sa bonne orbite. 

Autre décision d'importance : 
pour les structures « froides» de 
l'avion spatial, le projet d'utiliser 
des matériaux composites a finale- 
ment été abandonné. « Ils n'offrent 
pas, tout compte fait, le gain de 
masse que l'on pouvait en atten- 
dre », précise M. Michel Courtois, 
directeur des grograrmes Hermès 
au CNES et futur nsable de 
l'équipe ESA-CNES. Retour donc 


au classicisme, et aux bonnes 
vicilles structures en aluminium, 


Eafñin, à l'issue d’un programme 
d'études très serré mené pendant 
près de deux ans, l'ESA et ἰς CNES 
décidaient, en décembre 1989, de 
doter l'avion spatial de sièges djcc- 
tables fle Monde du 29 décembre 
1989). Afin de permettre aux astro- 
nautes de quitter rapidement le 
bord en cas de défaillance grave du 
lanceur ou de l'avion, l’idée d'une 
cabine entitrement éjectable avait 
un moment prévalu. Mais la for- 
mule aurait alourdi l'appareil d'en- 
viron trois tonnes, et en aurait 
considérablement compliqué ta 
conception, Le modèle retenu, 
conçu pour un équipage limité à 
trois hommes, s'inspirera des 
sièges conçus pour la navette 
soviétique Boürane. 

CATHERINE VINCENT 


(ἢ) Les trois principaux bailteurs de 
fonds sont la France (43,5%), la RFA 
(21 %o} οἱ "ας (12,1 80. 


IG Les Européens approuvent on 
\projet de mission planétaire vers 
ITitau. — Le conseil de l'Agence 
spatiale européenne (ESA) vient 
d'approuver l'accord conclu entre 
l'ESA et la Nasa pour le Iance- 
ment, en 1996, d'un vaisseau inter- 
planétaire en direction de Saturne. 
Ce vaisseau, de fabrication améri- 
caine, sera porteur d'une petite 
sonde VE re 192 kifo- 
grammes (Hu qui plongera 
dans Ταιδιοερδῖτο ὁ de Titan, pour 
donner, en 2003, des informations 
sur cette lune de Saturne, la seule 
du système solaire dotée d’une 
atmosphère. . 


JUSTICE 


Trois non-lieux, trois renvois 
devant les assises 
dans l'affaire de la succession Canson 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel d'Aix-cn-Provence ἃ 
ordonné mercredi 4 juillet trois 
non-licux en faveur de l'avocat 
marseillais Me Paul Lombard, de 
son ancicnne collaboratrice Me 
Maric-France Pestel-Debord, et de 
M. Picrre Rosenberg, directeur du 
département des peintures au 
Muséc du Louvre. Ceux-ci étaient 
inculpés de recel, complicité et 
usage de faux en écritures, dans 
l'affaire de captation d'héritage de 
Canson. 

La chambre a en revanche pro- 
noncé le renvoi devant les assises 
de l'ancicnne dame de compagnie 
de Mw de Canson, M Joëlle Pes- 
nel, inculpée notamment de 
séquestration arbitraire et de vol 
pour avoir vendu en novembre 
1985 au Musée du Louvre le Gen- 
tilhomme sévillan, une toile du 
peintre cspagnol Bartolomé 
Murillo appartenant à Suzanne de 


: 


ENQUÊTE 


Canson. Ainsi que le renvoi devant 
la même cour de l'avocat toulon- 
nais M: Robert Boissonnet, pour- 
suivi pour complicité d'abus de 
confiance et faux, et de l'avocat 
varois Με Alain Jourdan, inculpé 
pour complicité d'extorsion de 
signature. 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel ἃ donc suivi les 
demandes formulées le 23 mai par 
le doyen des juges d'instruction 
toulonnais, M. Benjamin Rajbaut 
(le Monde du 25 mai). 

L'affaire avait éclaté après la 
mort, chez M= Pesnel, de Suzanne 
de Canson, en septembre 1986. Sa 
sœur, ΜΗ’ Jeanne Deschamps, 
seule véritable héritière, avait 
porté plainte. Dans le cours de 
l'enquête, plus de 1 660 procès- 
verbaux ont été dressés et 
135 témoins entendus. 


ἢδε Monde 
AÉDUCATION 


JUILLET / AOÛT 


FILLES : 
LA FAUSSE 


RÉUSSITE SCOLAIRE 


Également au sommaire : 


UNIVERSITÉS : S'INSCRIRE EN PREMIÈRE 
ANNÉE 


ÉTATS-UNIS : L'ENSEIGNEMENT EN CRISE 


ENFANTS : QUELS LIVRES POUR LEURS 
VACANCES ? 


Un policier affecté à la com- 
pagnie républicaine de sécu- 
rité 61 de Vélizy [Yvelines] a 
été inculpé de tentative d'as- 
Sassinat par un juge d'instruc- 
tion de Nanterre {Hauts-de- 
Saine) et écroué le 21 juin à la 
prison de Fleury-Mérogis. H est 
reproché à ce CRS, M. Jean- 
Philippe Bessond, d’avoir, pour 
rendre service à un ami, tiré 
deux coups de feu sur un jeune 
mälfaiteur, grièvement blessé, 
le 13 juin à Châtenay-Malabry. 

Ce fait divers serait un assez 
banal scénario de série B si son 
auteur n'était un policier affecté 
dans une compagnie républi- 
Caine de sécurité. C'est, dit-il, 
pour «rendre service à un amis 
que Jean-Philippe Bessond, un 
CRS de trente-quatre ans, 8 
Organisé une tentative d’assassi- 
nat. ἢ] faut dire que l'ami en 
question, M. Marc Mercier, 
gérant d'une salle de sports à 
Plaisir, dans.les Yvelines, est 
apparemment peu fréquentable : 
les services de police le connais- 
sent surtout pour les démdêlés 
avec la justice que lui ont valu 
diverses affaires de délinquance. 

Au nom de l'amitié, donc, et 
non pas pour de l’argent, la CRS 
va pourtant tenter d'aider Marc 
Mercier à se débarrasser d'un 


Incuipé de tentative d'assassinat - 
Le CRS qui voulait « rendre service » à un ami 


repris de justice, M. Patrick 
Monde, qui vient de sortir de pri- 
son et à qui Marc Mercier 
reproche da l'avoir «balancé aux 
flics ». Rendez-vous est pris sur 
un chantier de Châtenay-Maie- ὦ 
bry, dans la soirée du 13 juin. Le 
CRS s'y rend avec son arme per- 
sonnelle, un pistolet Beratta 9 
millimètres, détanu sans port 
d'arme. A deux reprises, Il fait 
feu sur Patrick Monde, le bies- 
sant grièvement à la tête et à la 
poitrine. Mais le jeune homme, 
laissé pour mort, survivra à sas 
blessures et pourra souffier aux 
enquêteurs le nom de Marc Mer- 
cier. interpellé le 21 juin par la 
service départemental de police 
judiciaire de Nanterre, celui-ci 
reconnaltra les faits et mettra les 
enquêteurs sur la piste du (ΗΘ. 

Policier depuis dix ans, et fils 
d'un haut fonctionnaire à la 
retraite, M. Bessond avait mené 
une carrière professionnelle sans 
brio (ses notes sont moyennes}, 
mais sans taçhe {aucune sanc- 
tion disciplinaire}. Le jour même 
de son inculpation, Il a été sus- 
pendu de ses fonctions, et privé 
de son traitement. Reste à cer-. 
ner la personnalité du CRS, dont 
le geste -- amitié ou pas - 
demeure incompréhensible aux 
yeux des policiers qui mènent 
l'enquête. 


E. In. 


Un chauffard des mers condamné 
à quinze mois de prison avec sursis 


devant lc de Parque {Van on 
les (Var), lors 
duquel un eg ἐδ sept nn avait été 
ué et son père grièvement blessé, a 
été one mercredi 4 juillet, à 
quinze mois de prison avec sursis et 
30 000 francs d'amende par le tribu- 
nal correctionnel de Toulon. 

Le 10 août 1987, M. Henri Crèche, 
demeurant à Méhers (Loir-et-Cher), 
naviguait à une vitesse de l'ordre de 
20 nœuds 4 bord de sa puissante 
vedette de 640 chevaux. ἢ se trouvait 
à environ 400 mètres du rivage, dans 
une zone où la vitesse n'est pas limi- 
tée, lorsque son bateau aborda très 
violemment un petit canot. Parmi jes 
six occupants du canot, Antoine Rou- 
gier, sept ans, Sora tué par les hélices 
de la vedette, et son père Dominique, 
quarante-deux ans, résidant à Paris, 
grièvement blessé. Les quatre autres 
passagers seront indemnes. 


. Poursuivi pour homicide involon- 


taire par maladresse, négligence et 
inobservation du règlement, 
M. Crèche a comparu devant le tri- 
bunal près de trois ans après les faits, 
le jour même où les pouvoirs publics 
lise june nouvelle fois «les 
marins adopter un compor- 
tement responsable ». 


Lors de son réquisitoire, le substi- 
tut, M. Laurent Bidault, a qualifié «Ze 
comportement du pi 


rier ». requérant quinze 

prison, dont deux fermes, et 

30 000 francs d'amende, il avait 

demandé au tribunal de ne «pas ln 
δ bi 


selon £ux, un accord aie intervenu 
vec assurances. tribünal 
téité leur demande, 2 
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ENVIRONNEMENT 


La loi sur la protection de la montagne 
modifiée par un # cavalier législatif » 


Menace de béton 
eur les lacs ἃ altitude 


En adoptant, vendredi cette urbanisation massive ng 
correspondait nullement à la 


29 juin, un nouveau texte sur Τ 

ΜΠ notion da « hameau » et que, par 
la fiscalité des collectivités conséquent, elle contredisait à 
locales, le Parlement 8 modi- ja fois l'esprit et le lettre de la 
fié une disposition delaloide loi montagne. 
1985 sur la protection de la 
montagne qui intardisait de Les montagoards 


‘Les autorités académiques dégagé, voire désert, mercredi 4 jui 
ayant rendu publics, mardi 3 οἱ et. Personne à Paris-Ili-Censier où se jours, s'il leur reste des chances de Pit de Paris-ll. Pour la première 


re de leurs cree ; compris 
rendre Thermos, Circulation DOUTVU ux qui auront USSÈ εἰ 

pe pt immédiatement dans pariwiTolbiac où les étudiants  nients, D'abord ἐς One a joué des oral de rarapage. Pour la première 
el ty universitaires qui cn es sur rendez tours à certains candidats en égarant Ji aussi, i y a eu un véritable di 

avaler nt ouvert leurs portes. k ir le dossier qui leur easui 

Paris, le système Ravel d'insctip- mation les portes des unités de for- our nt saturé, ἃ cri ee dans répartition des 


tion per Minitel semble donner de mation et de recherche (UFR). journée de mercredi. Aux bacheliers est donc en province, une ff ἰ ἡ Séna 

bons résultats. ñ £ ‘étonnés de ne pouvoir confirmer leur n'est pas coutume, que des eunes construire aux abords des lac du 

L'uni À des script | Les inconvénients Téussite à l'examen dès ce jour, le reg” gens feront encore la queue devant d'altitude, sauf des No s'avouant jamais battus, 

versitaires serait-il en pr poor ak du système Fées conseille de prendre palience et es ac guichets universitaires. Que ἢ æhamestt ouveaux intégrés ἰο8 adeptes du béton d'altitude 
ver- de renouveler leurs tentatives. Autre ques académies, comme Bordeaux, à l'environnement ». Désor- ont réussi à faire 18 siège d'une 


sement? Au lendemain des premiers Les autres, ceux qui ont omis de dysfonctionnement. bien humain On mis en place un système de 
résultats du baccalauréat, contraire- taper en temps pa le code Ravel celui-là: beaucoup de bacheliers inscription qui devrait éviter les 
p sur leur écran Minitel, peuvent ape” dûment uravélisés» n'avaient pas &é cohues. À Besançon, CE sont cinq 
sont pes les bacheliers parisiens mais ler les numéros de téléphone qui leur informés de la nouvelle gectorisation Cents jeunes qui batiaient la semelle, 
plutôt ceux de province qui risquent permettront de connaître les places géographique, pour la bonne raison mardi 3 juillet, en anendant de pour 
de piétiner dans les files d'attente disponibles dans les universités (1). AE les les ne s'étaient pas voir retirer leurs dossiers. À Lyon-Il 
pour trouver une place à l'université L'apadémie leur demande de retirer, à 


Fini l'exercice qui consistai jt, pour τ ù 

h lation rectorale qu'ils devront demandé comme premier choix une croûte» Je jour des inscriptions. 

les jus Lors ou pour leurs ner avant le Fe Cal ime plet a à Université ne figurant pas dans la RAPHAË! 

parents, À fire EP ὡς univers Pari οὐ sl ἐς and Δα ρα σας zone de leur domicile. PRE 

τ devant le versi- que semble complètement dépassé En dépit de ces imbroglios, le pro- ï ἝΝ ἌΝ 

Een bli Larpes téléme- par la situation. Les candidats non cédé donne satisf faction aux response A Σ μετα εἰ me δ τὸ à 
ὑφεὶς here obligatoires cette 4ravélisés» devront attendre samedi bles universitaires. « C'est un grand 40 510700: Lettres. arts, sciences 

an parvis des facs était bien T juillet la fa des oraux du deième Vous sur le plan sociologique. Expli- humaines : 40 51 74 00 


mais, il sera permis d'urbani- vingtaine de sénateurs, pour l& 
ser les rives des plans d'eau plupart 4 montagrards » et 
alpins et pyrénéens dans le recrutés à la fois dans la majo- 


᾿ seti- rité gouvernementale et dans 
cadre des a unités touristi l'opposition. Cette coalition 


ques nouvelles » qui peuvent d'un moment 8 profité du 
comporter des milliers delits. récent vote de la loi sur les 
impôts locaux pOur introduire ce 
immédiatement suscité un tolé “95 jargon parlementaire on 
de la part de la Fédération fran- appelle un « cavalier législatif », 
çaise des sociétés de protec- autrement dit un amendement 
tion de la nature qui parle de n'ayant rien à voir avec le débat 
«coup bass Et d'a inadmissible en cours, mais qui modifie un 


Stteinte à la loi mon ne». | autre texte antérieur. 15 sont 
are ᾿ tagne? parvenus à faire ajouter dans le 


Une telle modification 8 


POINT DE VUE , M. Claude Julien en αι τῦνι se pe Rats tarticle ι.145-5 du 
᾿ 24 re da ἡ s de l'urbanisme) 

Pourquoi changer le baccalauréat ? ei du président | ne las ner née De 

de la Ligue l'application des lois en matière res nouveaux he ἦν 

par Robert Chapuis de l'enseignement | Énsres em sur ce ons Dsrarei"E 


sentiments écologiques, ce tour L'étroite fissure ménagée dès 


de passe-passe peut ‘sembler l'origine dans la barrière de pro” 
choquant. tection établie autour des lacs 


: de montagne a donc été trans- 
Lorsque la loi montagne fut formée, subrepticement, en une 
discutée en 1985, l'inconstruc" large brèche où désormais les 
“ibilité des bords de lacs parut projets les plus ambitieux peu- 
gênante à tous ceux qui espé- vent s'engouffrer. Apparem- 
raient construire en altitude ment aucun des parlementaires 


Le conseil d'administration de la 
‘Ligue française de l'enseignement 
et de l'éducation permanente, 
réuni à Périgueux à l'occasion de 
l'assemblée générale biaanuelle, ἃ 
élu mardi 3 juillet pour président 
M. Claude Julien, directeur du 
Monde diplomatique. M. Julien 
succède à M. Picrre Delfaud, qui 


nant les épreuves du bac- mens en fin d'année. prise an compte des contrôles en 
Per πο CNE me Ce diplôme nationsl offrira cours de formation limitera les 
Venteu Conseil Eupéri + μὲ γα encore plus de garanties que d'au- aléas da l'examen et les accidents 
᾿ Son (le Monde du D Let. Lin ἃς 185 some le l'enseignement 00 fin de parcours. 
re novation majeure consiste à se eur, dom es pee pl Enfin je rappellerai que [85 éta- 
ὧν remplacer un certain nombre Solômes de enseignement supé- blissements publics subissent le 
is- 


υ projet de décret concer- 85 réduisant le temps des exa- ᾿ est certain, en tout 588, que la 


poids essentiel de l'organisation 


d'épreuves finales par Un Montrôle rieur sont délivrés par le5 étab 

en cours die formats : à partir de sements ; cela nier pas en du baccalauréat par la mobilisation gecupair ce poste depuis 1980. avec des vus imprenables ». αυὶ montent au créneau dès 

" sesslon ἢ e 8 2 por tous les cause pour autant leur caractère de leurs enseignants, de leurs |! ἢ Saint-R Parmi ceux-ci, les partisans de qu'il est question d'environne- 

Dantrble ΤΡῚΣ Ars δια, ὧν national. Salles, de leurs ateliers. En bénéfi- |: τὴ foule l'aménagement du vallon sat” ment ne s'est aperçu de cetté 

, Sonde que δ᾽ sportive cient de ce nouveau dispositif, les MAS Vudes de sciences 7 V2 du Soussoueou et du lac altération fondamentale. 

__ l'étude Le Systèmes techniques D Les pressions Ê établissements contrôlés par | po ΚΗ Notre-Dame de Fabrèges (Pyrénées Atlanti- M. Michel Delebarre, ministre 
industriels .et, pOur: sing d'entre τ des parents l'éducation nationale, Ὑ compris — ἢ re ques}, étaient particulièrement de l'équipement, ἃ donné son 


avec toutes les garanties néces- 


| ᾿ ᾿ 9 maris. Aussi, par l'entremise ἡ 
Uné inquiétude légitime peut se saires es asblssements privés | ja Dépéche marocaine de Tanger. En LA accord er son collègue, M. Brice 
τ les ent 


de M. Franz Dubosc, sénateur Lalonde, n'a pas bronché. 


eux, l'épreuve de physique. 


Le choix de cas disciplines n'est 
ν faire : nts concer- sous contrat, pourront tous maine ὁ - Ἢ 
pas dû res ἐοιρν παῖδ. πὰρ per le contrôle en cours de … tenir If! pleine efficacité jusqu'à me ee dont APR de co département, firent- 1 Fédération française des 
Eances et les compétences que 686 formetion ne στ ἴα pas Btre sou- [6 fin de l'année i (1959), puis chel ïls alors voter un amendement sociétés de protection de la 
élèves doivent effectivement mis à toutes les pressions des αι î ponibilité pour un admettant la seule construction 
mettriser sont plus difficiles à  Gièves, des parents, voire des 085 modalités définissent une de juillet 1971, il est de rhameaux». nature ne veut pas an rester là. 
Contréler per un examen final que - Sébufsement? Nous pou- véritable obligation de résultat teur ca chef du Afuntk' Elle demande l'arbitrage du 
Claude Julien Forts de cette exception à Conseil constitutionnel qui, il 


: chefs 8 
Sons d'autres disciplines. Le5 νοῃβ les δ δ τοι, L'expérience Pour qu chaque jeune puisse ré2- 
épreuves finales Ladorn pial Je nous avons de l'éducation liser progressivement 500 projet 
ques ne permettent π ρος ἐν ΝᾺ hysique et sportive au baccalau- personnel. Le baccalauréat est 
À b pers Féat ou du contrôle continu au depuis si longtemps l'objet de 
KR CAP et au ΒΕΡ montre que la nombreuses critiques fbachotage. 


esl cogé de la SARL Le Mondi 


d'avril 1981 à mai 1982, Depuis juin première vue modeste, les pro- 081 τοῖς a fréquemment 


moteurs de la station présentè- condamné l'usage abusif des 
rent ensuite un projet quiten- € cavaliers législatifs ». Mais, 
deit à édifier deux mille lits aux  POUT saisir cette instance, il faut 
abords du lac de Fabrèges. Les réunir au moins soixante pare- 
associations de protection de Ἴα memires. Désespérant de faire 
nature qui ont fait du Sous” revenir députés et sénateurs Sur 
goueou l'un de leurs chevaux de leur vote, les écologistes se 
bataille, en appelèrent au tournent donc vers MM. Michel 
Conseil d'Etat. Le 9 octobre Rocard et François Mitterrand. 

1989, celui-ci ἃ décidé que MARC AMBROISE-RENDU 


certains savoirs et savoi 


Pour assurer l'équité et la valeur liberté d'a préciation des ensei- ἢ ἢ 

du Un jury souverain atiri … gnants ΜΡ pas plus altérée nn ar mr du vosème 
buera le baccalauréat au vu des quand ils notent, remplissent le rimestre, lourdeur...) qu'il 85? 
notes obtenues pour les matières sir scolaire ou proposant. un temps de bouger. Surtout Si À est 
évaluées en cours de formation redoubplement ou UNS orientation POUF assurer la qualification et r8s- 
comme pour celles qui ont fait différente des vœux des familles.  PCter l'année scolaire. Ainsi l'an- 
l'objet d'épreuves finales. H dispo- Autre crainte : 8, perte des seignement technique, dans la 
sara d'informetions SU fes cond avantages liés à l'anonymat: logique de la loi d'orientation du 
tions du déroulement des Celui-ci n'ast pas 6n soi garantie 10 juillet 1989, montrera-t-il la 
contrèles en cours de formation: de justice : H suffit de constater le voie pour d'autres formes d'ensei- 


jusqu'à la fin de 1990, M. Jutien pré 
side les Cercles Condorcet, instances 
de réflexion sur la laïcité, la ciloyen- 
noté οἱ les droits de l'homme créèes en 


Cette nouvelle Structure du bec- nombre des contestations a res gnement. Ce ne sera pas la pre- | Rérahuion cubarne 1960, & Ci 
calauréat technologique répond à Sont connugs les notes es  mière fois. Rare chan ou l'E » ÿ CES. Δ | 
une triple exigence : cohérence sur épreuves anonymes. Par ailleurs, Empire ne pour l'ÉIAE ar Le . Ur 
παν NE ΤΠ ΟΠ | ἢ écheresse : la France δὲ δεν 
i , ; βου- 7, le re ct l'Hitorre [1916]. le La cellule « Sécheresse » de la la Vienne et certains cantons de 
de temps pour la travail des élèves vent de erattraper » les candidats. technique. Devoir d'irrespect (1979. emission ineminéne del'eau l'Aude vivent toujours sous ἰς 
τ : se ἃ fait, mercredi 4 juillet, un point régime de la pénurie. Comme il n'a 
MÉDECINE Aide humanitaire de la situation rassurant. Le début pas plu en juin. la situation s’ag- 
Gel étu d PA . d'été maussade — à quelqué chose grave, notamment En montagne, 
on une ÉtUUE americaine Le Secours catholique malheur est bon - est responsable dans les Vallées du Buech et du 
; ὸ t Φ { s'en prend “ἢ juin eme fac de Drac, ainsi que dans le secteur de 
< coutume et, comme il ἃ fait plutôt Gap. Dans ὑπὸ vingtaine de dépar” 
L'hormone de croissance perme tral REC EC En 
réduite. Les agriculteurs sonL saiis- d'eau πὲ sont pas prés d'être 


. Le Secours catholique a réagi, 
mercredi 4 juillet, aux récentes 
déclarations de M. Bernard Kou- 

hner sur SON analyse du futur de 
l'action humanitaire. Retour 


faits : les prés verdoient et les levées. Pour toutes CES raisons, les 
récoltes sont normales. pouvoirs publics recommandent de 
: ncpas gaspiller l'eau εἴ de surveil- 
ler les pollutions éventuelles. 


de prévenir les effets du vieillissement 


du prix de l'hor- Pourtant, les responsables de la 


Selon une étude américaine (14%) chez les hommes ayant rt Compte tenu cellule sont loin de crier victoire. 


liée dans le dernier numéro du l'hormone, aucune modification mone de croissance, produite par | lartran, M. Kouchner avait estimé abord parce que les Éserves 
M | En land Journal of Medicine n'étant observée chez les neuf manipulation générique, l'un des | Iqu' « à terme. Tacrion humanitaire | étant très pee Li suauion ne M.A-R. 
(daté du 5 juillet). t'administration volontaires témoins. Dela même plus beaux succès de la biotechno- | |sera ahsorhée par l'Etat ». « Chacun fragile. Que le temps sec revienne 
régulière d'hormone de croissance manière, la peau des sujets sous  logie appliquée à la médecine, D peut avoir sa conception des rela- | durant quelques Semaines €, au 
permettrait de tutter efficacement hormone de croissance 5 ai tel traitement reviendrait En effet à | {rions entre Le public et le privé ou Moins dans le Midi, les difficultés Pollution 
Contre certains effets du yieillisse- sic dans une proportion de 7 pus δὶ 30 000 francs Pau ces per Ἑιαὶ ραν Es. à à Lire réapparañtront. a 
eu ἣ : 
ment. Cette étude dirigée parle Taies ces variations σῆς | résultats iflustrent la tendance ὦ qué M. André Aumonier, président Déjà l'ensoleillement et les fortes Fuite 


du Secours catholique, mais, ἐπ 
s'exprimant publiquement, M. Kou- 


températures menacent la qualité de 2 tonnes de CEC 


re conte on l'a vu pour la 
cine tout récemment, On redoule a 
particulièrement les orages dévas- en Grande Bretagne 
tateurs qui précipitent dans les Plus de deux tonnes de (ΕΟ. gaz 
rivières les polluants déposés Sur le | nuisible pour la couche d'ozone, 5€ 
sol. sont TE a l'atmosphère. 
Mais, surtout. le ci 1 mercredi juiller. après la rupture 
france métr Arr AS ga accidentelle d'un conduit dans un 
désespérément sec : les départe- centre de recherche atomique de 
ments de la région Provence-Côte Culham, au cenire de l'Angleterre. 
azur, la Corse, le Gard. l'Hérault Selon les écologistes britanniques, 
* | cette quantité de gaz téréon 113), 
utilisé comme produit de refroidis- 
3 # - . . . sement. représente l'équivalent de 
Uhiversity Studies nm America inc. la quanisé de CFC contenue dans 
5 to organisahon américal tacite l'entrée dans de grandes unversiés 17 000 réfrigérateurs. Mais un 
a qu qu ro αι A εττασους porte-parole du centre Jeu Project, 
: : ns en αὐστηρὰ Pers οἱ senphicalion des ormañtés, Documentation près d'Oxford. à précisé que la 
conire cinq timbres. fuite n'avait pas cu de consé- 
UNIVERSITY STUDIES IN AMERICA, inc. quences ni sur Penvironnement αἱ 
ΝΑ -Frenct-Ofion, 57, rue Gheres-Lafii, 92200 Neuy. 47 22.04.94 qur Le personnel du centre. - LFP) 


ἶ dman (Col- d'influcence sur le poids. Les ἢ ndance | 
nd Daniel Ἀυάας MIL douze volontaires ont déclaré, àla nette à l'extension des indications 
waukee) a Êté menée sur vingt et fin du traitement, 5€ sentir plus de ce produit, 
un hommes âgés de soixante ef un forts et en bien meilleure forme 
ans à quatre-vingt et un ans dont qu'auparavant. ᾿ 
les cxamens biologiques mon ὀ [85 auteurs concluent que l'ad- crane (le Monde du 9 mai). 
traient un déficit important en hor-  ministration d'hormone de crois . L'élacgissement rapide de ces 
mone de croissance, anomalie fré- et de lutter avec succès indications est souhaité par la plu- 
quemment observée dans la contre certains phénomènes biolo- Part des fabricants, qui voient 
seconde partie de la vie. giques caractéristiques sén 
mois, douze de  CEnCe. ils soulignent toutefois ! 


j jecti US-CU- Nous ne sommes pas prêts à ἷ L 
par semaine une injection Li tcommander le recours à Fhor- les prix. Cet élargissement se heur- 


ἷ t com- MORE de croissante POUr toutes les en Fran d 
mercialisée par ne énationale personnes âgées à travers ke de ον ἐς dela pi ϑῳ 
ἘΠῚ ιν. La comparaison effect: monde », ἃ commenté a RE Led mnt rs 
au terme de cette éude 8 permis Axel Faler (Ecole de médecine een che eutique qui tale 


de montrer ὯΠΒ augmentation Chicago). Une ταῖς recommanda re présentée comme ἀπ simple 
ππεταῖ! d'ailleurs aujout”  Laitément de « confort» 


notable de la masse muscujaire tion se ème financier 
(9 di ct, parallèlement, ὑπο réduc d'hui à un Pro me financi JEAN-YVES NAU 


tion importante des tissus adipeux majeur. 
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COMMUNICATION 


Le débat sur le financement de la télévision 


La publicité sur les chaînes publiques 
continue à diviser les socialistes 


A quelques jours des arbitrages 
budgétaires définitifs. le finance- 
ment de La télévision publique 
continue à diviser les socialistes. 
Les propositions faites au sein du 
PS par M Frédérique Bredin 
(le Monde du 29 juin) sont ainsi 
vivement contestécs par d'autres 
personnalités socialistes. les anima- 
teurs du mouvement Pour que vive 
la télévision publique. 

MM. Pierre Bourdieu, Ange 
Casta, Max Gallo, Claude Marti et 
Jean Martin expliquent depuis près 
de deux ans qu'il est nécessaire de 
supprimer la publicité sur A 2 et 
FR 3 pour retrouver l'esprit et la 
liberté de l'audiovisuel public. 

La réduction des ressources 
publicitaires d'Antenne 2 à 30 % 
de son budget, préconisée par 
Ms Bredin et le groupe de travail 
socialiste (le Monde du 29 juin) 
leur semble «a un compromis qui 
cumule tous les inconvénients ». 
Estimant que cette mesure n'aura 
que peu d'impact sur l'identité des 
chaînes publiques, les animateurs 
du mouvement écrivent notam- 
ment : n Quel cadeau que ces parts 
de marché qui sont abandonnées 
sans contrepartie aux chaînes vom- 
merciales ! Le rapport prévoir que 
ces pertes de recettes Seront com- 
pensées ar un appel aléatoire au 

udget de l'Etat εἰ une augmenta- 
tion de 10 Co de la redevance, C'est 
donc le contribuable qui directe- 
memnt ou indirectement supportera 
Les conséquences des mesures envi- 
agées. " 

Les animateurs de Pour que vive 
la télévision publique souhaitent 
que soit prise en compte par le 
pouvoir politique leur proposition 
de taxer l'ensemble des investisse- 
ments publicitaires pour financer 
des chaînes publiques sans publi- 
cité, Ils rappellent qu'en Grande- 
Bretagne la BBC qui ne diffuse pas 


Développement en presse « adulte » et à l'étranger 
Bayard Presse veut consolider sa croissance 


Avec ses cinquante-sept titres 
titres - dont vingt-cinq 
Fétranger - tirés à 3.5 millions 
d'exemplaires qui le placent au 
cinquième rang français en diffu- 
sion, le groupe Bayard Presse a 
réalisé en 1989 un chiffre d’affaires 
consolidé de 1,435 milliard de 
Francs, en progression de 5 % sur 
198$. Si le résultat consolidé reste 
faible (7,5 millions de francs), c'est 
en grande partie à cause du déve- 
loppement international encore au 
stade de l'investissement. 


Filialisée au sein de Bayard 
Presse International (dont cinq 
investisseurs Financiers détiennent 
34 Ὁ). cette activité a lancé de 
nombreux Litres, en partenariat 
avec des éditeurs étrangers, et son 
chiffre d'affaires part du groupe 
devrait passer de 62 millions de 
francs en 1989 à {16 millions cette 
année, l'objectif étant de réaliser 
hors des frontières environ 20 % 
du chiffre d'affaires d'ici à quatre 
ans. quand Bayard Presse touchera 
les premiers dividendes de son 
expansion internationale. 


Ces créations à l'étranger se font 
essentiellement dans la presse 
«jeunesse » οἱ «Senior », créneaux 


Conseiller en communication 
de M. Mitterrand 


M. Jacques Pilhan 
devient PDG du gronpe 
Παρ ας δι. 
publicitaire Bélier 

M. Jacques Pilhan, conseiller en 
communication du président de la 
République et du premier ministre, 
deviendra début septembre PDG du 
groupe Bélier, quatrième groupe de 
publicité français avec 3,2 milliards 
de francs de chiffre d'affaires. La 
décision a été annoncée au conseil 
d'administration de l'agence qui s'est 
tenu mercredi 4 juillet. 

Bélier est une des deux enseignes 
du groupe publicitaire Eurocom, 
lui-même filiale de Havas. L'agence 
de publicité Temps public, possédée 
et dirigée par M. Pilhan, va être 
achetéc par Bélier, pour un montant 
non divulgué, et M. Pilhan conti- 
nuera d'en assumer la présidence. 


M. Pilhan remplace à la tête de 
Bélier M. Jean Jabès, qui quitte ses 
fonctions de façon précipitée; n'écri- 
vait-il pas à la presse, le 27 juin : 
«J'ai l'ambition de mener Bélier au 
leadership et, dans cetre perspeciive, je 
vous donne rendez-vous très bientôt 
Pour annoncer d'importantes nou- 
velles relatives au développement de 
Béliers? Dans l'immédiat, c'est 
M. Pierre de Plas, vice-président 
d'Eurocom, qui remplira les fonc- 
tions de M. Jabès 


EXPOSITIONS 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


Georges-| 
(a2-77-12-33). 
TL}. sf mer. de 12 h à 22 ἢ, sam., 
dim. et jours fériés de 10h ἃ 22h. 


EE TRA 
L'ANNÉE TRAGIQUE. 
Grand foyer. Jusqu'au 
3 septembre. 


MARINA ABRAMOVIC & ULAY. 
Galeries contemporaines. Jusqu'au 
19 août. 

COLLECTIONS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. 2 volets : 1940- 
1964. Salle d'art graphique (4° étage). 
Jusqu'au 23 septembre, 

LES CONCOURS D'ARCHITEC- 
TURES PUBLIQUES, Forum. Jusqu'au 
27 août. 

RAYMOND HAINS. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 19 août. 

IMAGE, IMAGES. Atelier des 
enfants. Jusqu'au 1° septembre. 

NOUVEAU DESIGN A LONDRES. 
Galerie des brèves Cci. Jusqu'au 
27 août. 

JEAN-LUC PARANT, Musée national 
d'art modems. Jusqu'au 10 juillet. 

EDOUARD PIGNON. Musée d'Art 
modeme. Jusqu'au 16 juillet. 

ALVARO SIZA. Galarie des dessins 
d'architecture. Jusqu'au 3 septembre. 

TERRE ÉLUE - TERRE RÊVÉE. Else 
Lasker-Schüler, Mania Cho"Hat. Gale- 
re de la BP} 2" étage. Jusqu'au 3 sep- 
tembre. 

ANDY WARHOL, RÉTROSPEC- 
TIVE. Grande galerie, 5 étage. Jusqu'au 
10 septembre. 


Musée d'Orsay 

Quai Anatole-France, placa Henri-de- 
Montherlant (40-49-48-14). Mer., ven.. 
sem. mar. de 10 h à 18 h, jeu. de 10h 
à 21 h 45, dim. de 9 h à 18 h. Fermé le 
lundi. 

RODOLPHE BRESDIN (1822-1885) 
UN GRAVEUR SOLITAIRE. Exposi- 
tion-dossier. Entrée : 27 F. Du 10 μιν 
let au 7 octobre. 

: JAMES GORDON BENNET ET LE 
‘NEW YORK HERALD. Exposition- 
Idossier. Entrée : 27 F {billet d'accès au 
‘musée). Du 10 juillet au 30 septembre. 

JOSEPH HORNECKER, ARCHI- 
TECTE - ART NOUVEAU A NANCY. 
Entrée : 27 F {billat d'accès au musée}, 
Du 10 juillet au 10 octobre. 


Palais du Louvre 


Entrée par la pyramide (40-20- 
53-17}. ΤΙ. sf mar. de 12 ἢ à 21 h 45. 

ACQUISITIONS RÉCENTES DU 
MUSÉE. Hal! Napoléon. Entrée : 27 F 
{prix d'entrée du musée). Jusqu'au 
23 julet. 


de publicité, est en tête de l'au- 
dience et qu'en France tous les 
sondages montrent une hostilité du 
public à la publicité sur Les télévi- 
sions publiques. 

Une cinquantaine de personnali- 
tés rassemblées dans l'Association 
pour la création française et euro- 
péenne dans l'audivisuel ont signé 
un appel pour «un service public 
fort ». Elles demandent à l'Etat de, 
prendre ses responsabilités pour, 
assurer le financement supplémen- 
taire de l'audiovisuel public. Un 
financement évalué à « 3 millards 
de francs pour combler son déficit 
et assurer la relance des pra- 
grammes ». Parmi les signataires 
on trouve les noms de Michel Bou- 
quet, Jean Carmet, Claude Cha- 
brol, Jean d'Ormesson, Pierre Moi- 
not, Edouard Molinaro. Michel 
Serrault et Bertrand Tavernier. 


Au ministère de la communica- 
tion, on reste sur les positions 
arrêtées déjà depuis plusieurs 
semaines : les objectifs publici- 
taires d'Antenne 2 doivent être 
établis de manière réaliste en fonc- 
tion de son audience, 


En les fixant à 40 % du budget 
de la chaïne pour 1991 — soit un 
peu moins que les 42 % réalisés 
cette année -- le ministère espère 
libérer À 2 de la pression des 
publicitaires sur la programmation. 
Pour trouver le reste du finance- 
ment, Mx Catherine Tasca 
demande une augmentation de la 
redevance, une compensation 
accrue des exonérations de rede- 
vance et la poursuite de la rebud- 
gétisation de Radio-France Inter- 
nationale, Même écho au ministère 
de la culture où on espère obtenir 
du Budget une augmentation de 
10 % de la redevance. Les ultimes 
arbitrages de Matignon sont atten- 
dus avant la fin du mois. 


J.-F. L 


où Bayard Presse revendique le 
premier rang français avec 58 
gamme de titres pour jeunes (de 
Popi à Phospore) et son mensuel de 
la retcaite Norre temps. Ces deux 
secteurs et la presse «adulte » 


EDOUARD PIGNON 


AGENDA 


JEUDI 5 JUILLET 


LE GUERCHIN EN FRANCE. Paviion 
de Flora. Entrée : 27 F (ticket d'entréa 
au musée). Jusqu'au 12 novembre. 

HQUEL : VOYAGE EN SICILE. Hal 
Napoléon. Entrée : 27 F {prix d'entrée 
du musée). Jusqu'eu 16 juillet. 

LES NOUVELLES ACQUISITIONS 
DU DÉPARTEMENT DES ARTS GRA- 
PHIQUES. (1984-1989). Pavillon de 
Flore. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 27 août. 

POLYPTYQUES οὐ LE TABLEAU 
MULTIPLE DU MOYEN AGE AU XX°- 
SIÈCLE. Haï Napoléon. Entrée : 25 F, 
possibilité de billets couplés avec le 
ticket d'entrée au musée. Jusqu'au 
23 juñler. 

SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- 
CLASSIQUES OU MUSÉE DU LOU- 
VRE (1760-1830). Galerie et salle Mol- 
tien. Enurée : 27 F (prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 31 décembre. 


Grand Palais 


Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. 
Gs-Eisenhower. 

:_ ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- 
QUE. Galeries nationales (42-89- 
54-10}, T.lj. sf mar. de 10 ἢ à 20h, 
mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 93 F. Jus- 
qu'au 30 juillet 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Rivages - cent photographies en noir 
et blanc, huit autachromes. Galeries 
nadonales (42-56-37-11). T.1.j. sf mar. 
et mer. de 12 ἢ à 19 h_ Entrée : 12F. 
Jusqu'au 19 soût. 

JOSEPH WRIGHT OF DERBY. (42- 
89-54-10). ΤΙ... sf mar. da 10 ἢ ἃ 20 ἢ, 
mer, jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 25 Ε, Jus- 
qu'au 23 juillet. 


68, QUAI DE LA SEINE, EXPOSI- 
TION-VENTE D'ART CONTEMPO- 
RAIN. Grande Halle de la Villette, 
211, av. Jean-Jaurès (42-49-77-22), 
T.Lj. sf le 9 juillet de 12 h à 19 ἢ. Du 
6 juier au 11 juillet. 

ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 
Bouchard, 25, rue de l'Yvette (46-47- 
63-46). Mer, οἱ sam, de 14 ἢ ὃ 19h. 
Fermé les quinze derniers jours de cha- 
que trimestre [15 au 30 juin}. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 8 septembre, 

LES ANNÉES V.LA. Valorisation de 
l'innovation dans l'ameublemant. 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue da 
Rivoli (42-60-32-14). T.L.j. sf mar. de 
10 h à 18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
26 août. à 

L'ART DU ;PAYSAGE ! AU HO- 
NIEN. Musée Comuschn, 7, av, Véiss- 
quez (45-63-50-76). T.I.j. sf lun. et les 
14 juillet et 15 août de 10 ἢ à 17h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 septembre. 

BANG & OLUFSEN. Design et 
technologie. Musée des Arts décora- 
εἱς, 107, rue da Rivoli (42-60-32-14). 


νι .------....-.....- τ, .-------- 


TA.j. sf mar, de 10 h à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 2 septembre. 

GLEN BAXTER. Musée-galerie de la 
Seita, 12, rue Surcouf (45-56-60-17). 
ΤΙΔ, sf dim. et jours fériés de 11 h à 
18 h. Jusqu'au 4 aoûr. 

COULEURS DE LA VIE. Bibliothèque 
Nationale, galeries Mansart, 68, rua de 
Ficheñieu (47-03-81-26}. ΤΙ. de 12 πὰ 
18 h, mercredi jusqu'à 20 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 15 octobre. 

EDWARD 8. CURTIS, IMAGES DE 
L'OUEST AMÉRICAIN. Centre national 
de ia photographie, Palais da Tokyo, 
13, av. du Président-Wiison (47-23- 
36-53). ΤΙ... sf mar. de 9h45 à 17h. 
Entrée : 25 F (entrée du musée). Jus- 
qu'eu 10 septembre. 

DES ARTISTES A LA COUPOLE, 
MONTPARNASSE 1918-1940. 
Musée Bourdelle, 16, rue Antoine-Bour- 
delle (46-48-67-27). T.Lj. sf lun. et 
jours fériés de 10 ἢ ἃ 17 h 40. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 30 septembre. 

DUMONT D'URVILLE. Navigateur, 
savant et découvreur. Musée de la 
Merine, palais de Chaïllor, place du Tro- 
cadéro (45-53-31-70). T.Lj. sf mar. de 
10 h à 18 ἢ. Entrée : 22 F. Jusqu'au 
12 ϑοῦι. 

JAMES ENSOR. Musée du Petit 
Palais, av. Winston-Churchill (42-65- 
12-73). T.L.j. sf lun. et jours fériés de 
10 h à 17 h 40. Visites-conférences les 
jeudis et samedis à 14 h 30 (22 F]. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 22 juallet. 

FORCES NAVALES FRANÇAISES 


LIBRE. Musée de ta Marine, palais de, 


Chaïïlot, place du Trocadéro {(45-53- 
31-70). ΤΙ... sf mar. de 10h à 18h 
Entrée : 20 F, Jusqu'au 30 septembre. 

FRÈRE CASTIGLIONE, 1688-1766. 
PEINTRE DE L'EMPEREUR DE 
CHINE. Musée national des Arts asiati- 
ques - Guimet, 6, pl. d'léna (47-23- 


61-65). T.Lj. sf mar. de Jh45 à 
17h16. Entrée : 16F. Jusqu'au 
16 juillet. 


GO WEST. Photographies de 
l'Ouest américain à La fin du XIX° siè- 
cle. Palais de Tokyo, 13, av. du Prési 
dent-Wilson (47-23-36-53). T.Lj. sf 
mar. de 10h à 17h, Entrée : 25F 
‘comprenant l'ensemble des exposi- 
tions). Jusqu'au 15 septembre. 

HOMMAGE AUX TILLEULS ET A 
RODIN PAR FRANÇOIS MORELLET. 
Musée Rodin, hôtel Biron, parc, 77, rue 
de Varenna (47-05-01-34). T.I.j. sf lun, 
CAC ἢ ἃ 17 h. Jusqu'au 30 seprem- 


IMAGINAIRE POSTAL 1990. 
Musée de la Poste, 34. bd de Vaugirard 
.143-20-15-30). T.I.j. sf dim. de 10 h à 
17 h. Jusqu'au 30 juillet. 

JEUX DE MIROIR. Actualités d'hier 
et d'aujourd'hui. Bibliothèque natio- 
nale, passage Colbert. galeries-virrines, 
6, rue des Petits-Champs (47-03- 
81-26). T.l.j. sf dim. et fêtes de 9 ἢ à 
18 ἢ 30. Jusqu'au 13 juiller. 

ANDRÉ KERTESZ. Ma France. 
Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson (47-23-36-53). sf mar. de 
9 h 46 à 17 h. Entrée F (compre- 


nant l'ensemble des expositions}, Jus- 


.qu'au 20 août. 
‘ JULES ÉT PAUL MARMOTTAN 


COLLECTIONNEURS PRESTIGIEUX 
AU MUSÉE. Marmottan. Musée Mar- 
mottan, 2, rue Louis-Baily (42-24- 
07-02). ΤΙ} sf lun. de 10 h à 17 h 30, 
Emrée : 25 F. Jusqu'au 17 octobre. 
MÉMOIRE DU TITANIC. Musée de 


‘Ja Marine, palais de Chaillot, place du 


Trocadéro (45-53-31-70j. ΤΙ} sf mar. 
de 10 h à 18 h. Envée : 22 F. Jusqu'au 
30 septembre. 

PARIS D'HOSPITAUTÉ. Pavilon de 
l'Arsensl, 2° étage mezzanines Sud et 
Nord, 21, boulevard Morland (42-76- 
33-97). T.Lj. sf lun. de 10 h 30 à 
18 h 30, dim. de 11 h à 19 h. Jusqu'au 
9 septembre. 

PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 
D'ÉPINAL Musée Carnavalet, 23, rue 
de Sévigné (42-72-21-13}. ΤΙ... sf lun. 
de 10 h à 17 h 40, jeudi jusqu'à 22 h 
Cycle da conf. : histoire générale de 
Paris le jeudi de 18 ἢ 15 à 19 h 30. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 14 août. 

FRANÇOIS ALEXANDRE PERNOT 
{1793-1865}. Musée de la via romanti- 
que - Maison Renan-Schefter, 16, rue 
Chaptal (48-74-95-38}. ΤΙ. sf lun. er 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
18 F. Jusqu'au 15 juillet, 

PIÈCES D'ÉCHECS. Bibliothèque 
nationale, cabinet des médailles et anti 
ques, 58, rue de Richelieu (47-03- 
83-30}. T.Lj. de 13 h à 17 ἢ. Envée : 
20 F. Jusqu'au 30 septembre. 

PLUMES & EN-TÈTES. Musée de ta 
Poste, 34. bd de Vaugirard [43-20- 
15-30). T.Ej. sf dim. de 11h ἃ 18h. 
Jusqu'au 22 septembre. 

PRIX NIEPCE 1990, PHOTOGRA- 
PRHIES DE HUGUES DE WURSTEM- 
BERGER. Centre national de la phota- 


"graphie, Palais de Tokyo, 13, av. du 


Président-Wilson {47-23-36-53). T.l.i. 
sf mer. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25F 
{entrée du musée). Jusqu'au 10 sep- 
tembre. 

LA PAOPAGANDE SOUS VICHY, 
1940-1944. Musée d'histoire comtem- 
poraine, hôtel des Invalides, cour d’hon- 
neur (45-55-30-11). T.I.j. sf lun. de 
10h ἃ 13h et de 14h à 17 ἢ 30, dim. 
de 14 h à 17 h 30. Entrée : 18 F, Jus- 
qu'au 21 juillet. 

ROBES DU SOIR. Musée de la Moda 
et du Costume, Palais Galliera, 10, av. 
Plerre-1#-de-Serbie (47-20-85-23). 
TL. sf lun. de 10 ἢ à 17 h 40. Entrés : 
25 F. Jusqu'au 28 octobre. 

RODIN ET LA CARICATURE. Musée 
Rodin, hôtel Biron, 77, rue de Varenne 
t47-05-01-34). T.Lj. sf lun. de 10h à 
17h45. Entrée : 20F. Jusqu'au 
30 septembre. 

LE ROI GUSTAVE Ii ET LE THÉA- 
TRE AU XVIIIe SIÈCLE, Musée Jacque- 
mart-André, 158, bd Haussmann (45- 
62-39-94). T.i.j. de 10 h à 18 h 30. 
Visite-conf. les mar. et jau. à 12 h 30, 
sam. à 14 h 30. Rens. : 42.25.08.77. 
Entrée : 35 F. Jusqu'au 31 juillet. 


| 
| 


contribuent à peu près également 
au résultat positif, le secteur reli- 
gieux, autour du quotidien 
da Croix, équilibrant ses comptes. 

Après le rachat du Chasseur 
français et de Bonne soirée (le 
Monde du 18 juin) qui rejoignent 
le Pèlerin (dont l'érosion des 
ventes est stoppée), le secteur 
«adultes» devrait accroître son 
poids dans le premier groupe de 
presse catholique de l'Hexagonc. 
Sans exclure de rachat, le président 
du directoire de Bayard Presse, 
M. Bernard Porte indique que 
1991 devrait marquer une pause, 
permettant de digérer les acquisi- 
tions et lancements, tel celui pro- 
grammé pour la rentrée de l'hebdo- 
madaire la Semaine de Babar. (διέ 
édition, enfin, le lancement de cot- 
lections comme Bayard Poche a 
permis d'augmenter sensiblement 
les ventes. 


“Les nus en majesté” 
Accrochage dans les collections permanentes 


Musée national d'art moderme - 4ème étage 
Jusqu'au 10 juillet 1990 


Musée national d'art moderne 
Æ Centre Georges Pompidou 


Galerie H. Odermatt-Ph. Cazeau 
85 bis, fg St-Honoré 75008 Paris - (1) 42 66 92 58 


EXPOSITION 


MAÎTRES DES 
XIX° ET XX° SIÈCLES 


4 MAI - 28 JUILLET 


M.C.I. 


‘0 La Revue d'histoire rérisionniste 
interdite de vente aux mineurs, -- Le 
ministre de l'intérieur M. Picrre 
Joxe vient d'interdire par arrèté la 
vente aux mineurs de la Revue 
d'histoire révivionniste, en raison 
de «son caravière antisémile » εἰ 
de la place qu'elle fait « à fa discri- 
mination ou la huine raciale ». 
Consacrée au révisionnisme, théo- 
rie qui nie l'existence des chambres 
à gaz, la revue n'est pas la prc- 
mière à être interdite depuis {a 
profanation de Carpentras. Un fac- 
similé du journal antisémite de 
1941 Notre combet ct une bande 
dessinée sur l'holocauste (Le 
Afonde du 5 juille) sont également 
interdits aux mineurs. Trois publi- 
cations néo-nazics allemandes, 
ainsi que le célèbre faux ἰὸς Proto- 
coles des sages de Sion. ont été 
totalement interdits à la circula- 
tion, à la distribution οἱ à la vente. 


LIVRES 


GALERIE MARWAN HOSS 
12. rue d’Alger - 75001 Paris 


TORRES-GARCIA 


Peintures - Constructions - Œuvres sur papier 


30 mai - 20 juillet 


Lundi - Vendredi 10 h - 12 ἢ 30 - et 14 ἃ - 18 ἃ 30 
Samedi sur rendez-vous - Tél. 42.96.37.96 
Fax : 49.27.04.99 - Parking Vendôme 


νος ὅς Monde sur Minitel 


POLONAIS ἐτῶν 
etre français Admission 
sur la ECS FE SI C, E S C Paris 


l'Europe de l'Est 
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ΟΥΊΜΟΝΟΖ 


EXPOSITIONS 


" EX-LIBRIS DU MONDE ENTIER. 
sondation Taylor, 1, rue La Bruyèré (48- 
24-85-24). ΤΑ]. sf dim. et lun, de 13h 
à 19h. Jusqu'au 13 julier. 

LÉON GISCHIA. Paris Art Canter, 
36, rue Falguièra 143-22-39-47). TA. 
8} dim. lun, et jours fériés dé 14hà 
au 7 juitet. 

NEMO AS. Centre narionel des Arts 
plastiques, 11, rue Berryer (45-63- 
80.56). Ti. sf mar. de 11h ἃ 16h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 juillet. 

NOUVEAUX REGARDS MEX!- 
CAINS. Centre culturel du Mexique, 
28, bd Raspail {45-49-16-26). ΤΙ... 5} 
dim. de 10 ἢ ἃ 18h, sum. de 14} 
19 ἢ. Jusqu'au 31 υῆϊοι. 

QUKIVA TRENE SEBOT. Par Jandu 
Bufé, tivres en jargons, livres ilus- 

Fondation Jean Dubuffet, 137, rue 
de Sèvres (47-34-12-63). Ti. sf sem. 
et dim. de 14 ἢ à 18 ἢ. Jusqu'au 8 jal- 


let. 

TIRE LA LANGUE, OÙ LES IRRÈ- 
GULIERS DU LANGAGE. Centre Wal- 
lonie-Bruxelias à Paris, Beaunord, 125- 
127, rue Saint-Martin 142-71-28-18). 
Ti. εἴ lun, de 11 h à 19h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 31 soût. 

VIENNE 1815-1848. Un nouvel art 


PUBLICS ET À 
ET ART DÉCORATIF. 
Musée des Arts décor! 8 
Rivoli (42-60-32-14). ch ous 
10h à 18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 


SCULPTURES CONTEM! 

DU ZIMBABWE. Musée three) 
Arts africains et océaniens, 293, av. 
Deumesnil (43-43-14-54). T1. sf mar. 
da 10 h à 17 ἢ 30 sam... dim. de 10h à 
18 h. Entrée : 23 F, 13 F (dim.). Jus- 


LE THÈATRE DE LA MODE. Musée 
des ἐμμεὶ de la : mode. pavillon de Mar- 
ni, , ruë π (42-80-32-14}. 
ΤΙ]. sf mar. dé 12 h 30 } 
A1hà 18h. Entrée : 26 F. Jusqu'au 


tembre. 

EMPUN POUR DES IMAGES 

Ne 8. Centre national de la photogra- 
his, Palais de Tokyo. 13, av. du Prési- 

Wilson {47-23-36-53). Ti. sf 

mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 
{prix d'entrée du musée). Jusqu'au 10 


COURS LANCÉS PAR 
LA VILLE DE PARIS. Pavillon de l'Ar- 
ries d'actualité, 21, boule- 
nd (42-76-33-97). TL. sf 
lun. de 10 h 30 à 18 h 30, dim. de 
11h ἃ 19h. Jusqu'au 31 Βσῦι. 
VOYAGES DANS LES MARCHES 
ÉTAINES. Musée de l'Homme, 
e Chaillot, place du Trocadéro 
0-80). T-\.j. st mar. et fêtes de 
7 h 15. Entrée : 16 F (billet 
à la visite du musée). Jus- 


Château et trianon de Bagatelle, 
domaine de Bagatelle, bois de Boulogne 
{45-01-20-10). TL. de 11hà 19h. 
Emirée : 30 F, entrée du parc : 5 F. Jus- 
qu'au 15 août. 


MARINA ABRAMOVIC. Galerie Cha- 
res Cartwright, 6, rue de Brai 
04-86-86). Jusqu'au 1 


THOMAS GLEB. L'Atelier Lambert, 
82. rue La Boétie [48-83-51-52}. Jus- 


MICHEL HAAS. Galerie Di Meo, | lei. 
ge 


5, rue des Beau: Ans (43-54-10-98). 


RAYMOND HAINS. Gaterie de Paris, 
6, rue du Pont-de-Lodi W3-25-42-63). 
Jusqu'au 13 juillet. 

ROGER HERMAN- Galarie Froment 
er Putman, 33, rus Chariot 142-76- 
03-50), Jusqu'au 20 juliet. 

HOMMAGE À TORRES-GARCIA. 
Galecta Marwan Hoss, 12. rus d'Alger 
142-96-37-96) Jusqu'au 20 juillet. 

MASSIMO ΙΌ5Ὰ GHINI. Galerie 
Néotu, 25. rue du Renard (42-78- 
96-97). Jusqu'au pute 


rie Albert Lœæb, 12, 
᾿ 13.06.87}. Jusqu'au 13 juflet. 

KEYS FOR À BUILDING. Galerie 
Crousel-Robalin Sama, 40, rue Quin- 
campoix t42-77-38-87). Jusqu'au 
4 aoû. 

MARIE-JO LAFONTAINE. Galerie 
Montaigne, 36, avenue Montaigne {47- 
23-32-35). Jusqu'au 20 juillet. 


époque de Biedermeler. 


MARIEN. Gelaris ISY Brachot, 35, rue 
Guénégaud (43-54-22-401. Jusqu'au 


10 juillet. 

MINGQIS CHINOIS. Art 
d'Extrême-Orient. Galerie Jacques 
Barrère, 36, rue Mazarina 143-26- 
que (48- 57-61}. Jusqu'au 25 juilet. 


MIRO. journal d'un graveur. Galerie 
8. av. Matignon (45- 


GALERIES 


3 juillet. 
KAREL APPEL ET MICHÈLE DES- Maeght Editeur, 3! 
TARAC. Galerie Ariel, 140, bd Hsus- 62-28-18). Jusqu'au 31 juillet. 
emann (45-62- 13-09). Jusqu'au 12 jui MIRO. RIPOLLES. Miromesnil Fine 


CENTRES CULTURELS 


BAYA, CHAIBIA. FAHRELI 
TROIS FEMMES PEINTRES. 
arabe, 1, rue des Fossés- 
-38-38). M sf 


fet. 

Ὶ ARMAN. Galerie Anurial, 9, ὃν. Ἢ 

Saint-Bernard (40-51 ue TE 70-00). Jusqu'au 30 septembre. 
masgeon 142-89-16-161. Jusqu'au | JAN MIRO, L'ATELIEN 09 LA 


jun. de 13 h à 20 h. Entrée : 


Ant, 12, rue de Miromesnil (47-42- 


Lelong, 13-14, rue 


GRAVURE. Galerie 


juillet 
AU TEMPS DES NABIS- Galerie | 4e Téné 14-63-1319). ‘jusqu'au 30 


qu' 

VINCENT BIOULÈS. Εἰ 
eure des Beaux-Art: 
5 (42-60-34-57). T. 


Huguerte Berès, 25, quai Vottaire (42: 
θα ‘eu 12 juiflet. 
LE BELVÉDÈRE MANDIARG 


septembre. 
JOAN MITCHELL. Galerie Jean Four- 
nier, 44, rue Quincampoix (42-77- 


UES. 
André-Piayre de, Mondrgus etl'art | 2-31). Jusqu'au 14 juilet 


19 h. Jusqu'au 1 
TRÉSOR ROYAL. Collec- 
für Vülkerkunde, 


ècie. Gal ; 
tion du Museum Matignon (42-99-16-161. Jusqu 


Vienne. Fondation Dapper, 50, av. 

148-00-01-50). ΤΙ]. de 11 πὰ 
guidées jeudi à 15h. 
Entrée : 15 FE (emrée libre le mercredi}. 


ONS DU DEVOIR : 
COLE DES MÉTIERS. 


᾿ 
: et. 
MIKE BIDLO. Galerie Danisi Tem- ι- 
Besubourg (42-72- PARAVENTS D'ARTISTES. Galeria 
τί (42-72-1410. | ἐν βίαν, 37, rue de Charonne [485 


‘au 21 juilet. 
ANGELA BULLOCH. Gala: 
Burrus, 30-32, rue da Lappe 
136-901. Jusqu'au 21} 


av. | “'PAPUNVA. Galerie Eudon Lobon, 
.34, rue des ‘Archives {42- 2-09-10). 


au 16 lui 


rie Claire 07-24-78). Jusqu'au 28 juile 
(43-55- PERLIN. Galerie Caroline Core, 
44, πιο Guénégaud 143-54-57-671. Jus- 


na | qu'au 21 juilet. 


21 iuñiet. 
MARK DION. Galerle Sylva à ᾿ 
48-04-53.02). PHOTO-CONSTRÜCTION, UN 
SCULPTURE. Aodoffo 


ÎLorenz, 13, rue Chapon ( 


TL sf sam. et dim. 


Jusqu'au 15 juillet. 


Steiger. Monique 


SEMBLANT DE 


FIGURES ET LECTURES. Galerie | Fiorenza, 
᾿ Bout Voiret. Galerie Alain Oudin, 47, rue 


Samia Ssouma, impasse des Γ- 


tns - 14, rue Bonaparts (42 
Ti, 6813 πὰ 19h. 


Entrée : 22 Ρ. Jus- 
qu'au 15 julet..…. -- “" 


2, 
(42-36-44-56). Jusqu'au Quinenmpois 42-71-83-65). Jusqu'au 
juillet. 


Β juite! 
FRANCIS PICABIA. Galerie Didier 
av, Matignon (45- 


imbert Fine Arts, 19, 


62-10-40). Jusqu'au 12 juilet. 


JUILLET 1990 CURE 
DEDICACE EXCEPTIONNELLE 
AU ΝΙΕΟΙ͂Ν MEGASTORE 
52/80 AV. DES CHAMPS ELYSÉES 
OUVERT τι JusQU'A MINUIT 


es. Le Monde Φ Vendredi 6 juiliet 1990 13 


Empire. Muséé national du 
de Fontainebleau (64-22- 
si mar de 9h30 à 
ah a17 h. Envée : 23 F 
ju musée}, dim. 126. 


LA. Gaterië Bernard 


JEAN-LOUIS VI 
ésor 147-05-09-821. 


Vidal, 10. rue du Tr 
Jusqu'au 13 juillet. 


ΒΟΔΕΗΙ͂Τ POLIDORI. Galerie Urbi et 
de Turenne. ? élage, 8503" 


bi. 48, rue 
). Jusqu'au 94 juil- 


lier B (42-74-56-36 
DOLYPTYQUES ET PARAVENTS. 


Renaissance du polypty! 
E. Situation(s} Ivry. 


[56,1 
IVRY-SUR-SEIN 


Cenwra d'art C0 
46-70-15-711. ΤΆ... 51 


PATRICK WEIDM 8.8, dun. de i1h à 


Hodnen Thomas. 3, 


LISME? Galerie 
76-03-101. Jusqu'au 


Grange-Batelière (47 


USCHENBERG. Galene 
20, rue Bonaparte 143- 
j, Jusqu'au 22 septembre. 
ASSEMBLAGES. Galene 
Marion Meyer, 15. rue G 
33-04-38). Jusqu'au 31 quiet. 

LARRY RIVERS. Dernières œuvres. 
bourg, nouvel espace, 
-au-Lard 148-04-34-40). 


qu'au 23 septembre. 
JOUY-EN-JOSAS: 
: pub po rock. 


nufacture 139-56- 
Ὁ ὁ 19 π΄ Entrée : 
au 9 septembre. 

ERRÉT. Marcus Mac- 
5. rue Vergaiaud 


PÉRIPHÉRIÉ 


R-OISE. Autour du 
usée Daubigny et 
8 de la Sanson 
6). T4 de 10h 


ILLANCOURT. 
cent ans d'ex0- 
culturel de Boulogne 
e de la Belle-Feuillé (46- 
y. de 10h à 24h. dim. 
Jusqu'au 13 judter. 

RGE. L'Injusti- 


Fabien Boulaka. 


26-56-79) 
docteur Gachet. Mi 


Jusqu'au 29 juillet. 


‘Galerie Beaul BOULOGNE-8 


3, rue Pierre 


ER. Picro Bastille. 


GÉORGE RODG 
Roquelte (47-00- 


53 bis, rue de ta 
28-28). Jusqu'au 30 aoû. 

RÉTABLE FLAM 
CLE. Reflets de | 
d'art Saint-H 
ποιό {42-60- 


RÉraosP 


et dim. de 14h 
vous. Jusqu'au | s8l 

PONTOISE. Autour 
diich, œuvres du XX° 


BRÉTIGNY-SUR-0! 


" ν L 

δι re to fiable. Espace Jules V 

15-03). Jusqu'au 15 sep- ] 
A 40-72. Τ.1... sau 

ECTIVE ERTÉ. Galerie 


rue Bonaparte 143-25- Ε. Cent ans d'art belge. 


Grande Arche, foyer, socla de l'Arche 


{(47-08-13-33). Fi. 5! 
19 ἢ. Jusqu'au 2 
Défense. Espace 
15. place de la Défense 
Jusqu'au 5 septembi 

FONTAINEBLEAI 
Bronzes d'ameubleme 


TT 
PARIS EN VISITES 


VENDREDI 6 JUI 


re au cimetière du M 
11 heures, porte 
oulevard Edgar 


by», 13 ἢ 30, 
trée de l'exposition 


tembre. Œuvres impr! 
post-impressionni 
tions. Du musée. 

À, rue Lemercièr 
02-40). Ti. sf mar. οἱ 
a12herde 14hà 


VE PAUL KALLOS. 
t43-25-1 an Défense - Ant 4, Musée Pissarro de 


autres révoltes. 


50-52, rus de jours fériés de 10h 


Ὁ. Pendules st 
18 ἢ. Jusqu'au 2 sept 


SCHUYEF. Galerie Gilbert 
1 Cie, 15, rue Saint-Gilles 
Jusqu'au 18 juillet. 

CHARLES SEMSE! 
l'Odéon, 11, rue de l'Odé: 
55-50). Jusqu'au 


sabeth, le Tem- 
14 h 30, métro 


«L'Opéra Garnier δὶ 
h 45 


sance de Paris). 


ercy-Ministère 2. 
rey, sonie prmüi 


Sur papier lertriste. 
head, 46, rue de 
34-70). Jusqu'au 14 juil 


OUSSAN. Galeri 
Quincampoix (42-77- 


Grand Palais. ent 

{Approche de lan). 
«Le viaux Versaille 

1, rue de l'indépandanc: 


«Le quartier B 
15 heures, métro Bel 


let. 
PHILIPPE 5! 


Zabriskie, 37, rue " 
la franc-maçonnerie au 


de l'hôtel de Lauzun 61 
d Orient», 15 heures, 


ètes de [19 Saint-Louis », 
30, 17, quai d'Anjou (D 


Musée du Gran 
GIUSEPPE SP 16, rue Cadet (Monuments 


AGNULO. Galarie 
Daniel Templon, 1. impasso 


«Le nouvel Opéra. Salle 


ses des Batignollas- 
né et coulisses 3. 


e Clivages, 5, rue 30, métro Brochant 


TAL-COAT. Galeri 
72-40-02). Jus- 


Sainte-Anastase (42: 


IPOUX, QUINZE ANS 
GES À LA GALERIE. 
Galerie Agathe Gail- 
Lows-Phiiippe 142- 


{Paris pittoresque 
histoire 81 Sym” 
la porta central a Présentation exCE 
dessins vénitiens du ! 


l'Académie des beau 


bole», 14 h 30, sous 
{ANS οἱ caeteral. 
aL'enclos tragique 
jardin privé des 
métro Nation, 50! 


DE VERNISSA! 
Agathe Gaillard. 
Hard, 3, rue du Pont 
77-38-24). Jusqu'au 


ra avenue du Trône 


9 Lutèce et montagne 
ève », 15 heures, sortie 
(Paris et son histoire). 


ΤΟΥ͂Σ rie rdins du Marais. place 


47, rue de Lappe , 
ésurrection du passé). 


a 
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AGENDA 


turbé sur une moitié nord du pays avec 
un temps gris et pluvieux. Au Sud. le 
temps restera sec ei bien ensoleillé, 

Vendredi : amélioration sensible en 
de nombreuses régions. 

Le matin, te ciel pourra être encore 
assez chargé du Nord à la Lorraine at au 
Jura avec même quelques gouttes de 
pluis. En cours de journée, les éclaircies 
devraient s'imposer sur les passages 
nuageux, mais on ne sera pas pour 
autant à l'abri d'une averses. 


Pierre François Roussillon, 
Has Sun Kang. 
ses pctits-cnfants, 
Mer Maxime Bailly, 
sa beile-sœur, 
Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Charles BECK, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien conseiller 
au commerce extérieur, 


maman, 
M. εἴ M= Bruno Morane, 
M. ct M= Jean-Claude Morane, 
M. ct M= Jean-Clande Chaperon, 
M. et Me Jean-Gérard Claudon, 
My Bernadette Morane, 

ses frères et sœurs, 
Me Louis-Henri Greller, 
M. ot M= Bernard Meley, 
M. et Mr André Gallice, 
M. et M=< Robert Celles, 

. et M= Jacques Celles, 


Une messe de souvenir sera célébrée 
le jeudi 5 juillet, à 18 heures, en l'église 
Notre-Dame-de-Grâce de Passy, 
(0, rue de l'Annonciation, Paris-16s. 


- M. Robert Lamy, 
président-directeur général de 
CODHOR, 

a la grande tristesse de faire part du 
décès de : 


En Corse. aux rares ondées matnales 
succédera rapidement un temps plus ἱ Π M. ct Me Louis Millot, ἔ Claude MIETTE, 
δπδοίοιιον TU POmRS PUS | survenu dons τα αμαονϊθριάευχίδεης | M gi Mme Marc Auboyer-Treuille, directeur général de CODHOR, 
Partout ailleurs, soit de la Picardie à la se Leo de faire part du décès τ Ir juillet 1990. 


Champagne, à la Franche-Comté et au 
sud du pays, les éclaircies seront pré- 
sentes dès le matin. Même si les 
nuages sont encore assez abondants de 
la Normandie au Centre et aux Alpes. 


L'inhumation aura lieu à 14 h 30, Le 
vendredi 6 juillet 1990, à Mensignac 
(Dordogne). 


53, bouicvard Victor, 


M“ Paul GRELLET, 
née Odile-Varie Morane, 


Une messe de souvenir sera célébrée 
le jeudi 5 juillet, à 18 heures, en l'église 
Notre-Damce-de-Grâce de Passy, 
10, ruc de l’Annonciation, Paris-I6e. 


Au fil des heures, l'amélioration se pré- Ἶ FE A _ 
cisera at on pourra profiter de belles TS0LS:Pars: survenu le 2 juillet 1990, à Aix-en-Pro- ; 
périodes ensoleillées, surtout de la Bre- _ Jean Deflandre, vence — Ms fean-Ciaude Schuhl, 


tagne au Massif central, aux Alpes. aux 
Pyrénées et à la Méditerranée. 

Les températures matinalas seront 
comprises entre 8 et 11 degrés sur une 


Valérie Deflandre, 
Clément Deflandre, 
Catherine Delbourg, 
Tous ses parents 


La cérémonie religieuse 4 été célé- 
brée cn l'église Saint-Jean-de-Malte 
d'Aix-cn-Provence. 


- Me André Herrmann, 


et ses enfants, Maxime, Alexis et 
Pauline, 
M. ct Me Claude Schuhl, 
ses paronts 
εἰ leurs enfants, 


maité nord du pays et 10 à 16 degrés τ b 
en général plus au sud. Les maumales, | Out a douleur de faire par du désts de | ge 95e Hermann M. et M Picrre Bernard, 
" et Jessica, 

Ἷ quant à elles, avoisineront les n ses beaux-parents 
! 19 degrés près des côtes de la Manche FLAND M. Patrick Daguet et leurs enfants, + 
! et des frontières du nord er de l'est. Claude DE) RE, et Xavier, Et toute ἐπ famille, ᾿ 
! Atleurs, à la favour des éclaircies, elles née Bernatets, M. et M= Paul Hermann, ont ia douleur de faire part du décès 
᾿ ‘s'étageront entre 20 οἱ 30 degrés au ee Ainsi que toute sa Famille, accidentel de 

nord de la Loire et 23 à 28 degrés au | survenu le 21 juin 1990. ont La zristesse de faire part du décès de . 

sud. : Claude SCHUHL, 

Un mistral et une tramontane modé- Les obsèques ont eu lieu dans la plus M. André HERRMANN, M Jen l'Ecole polytechnique, 
rés souffleront Le vent de domnance | stricte intimité. chevalier de la Légion d'honneur, ingénieur des Ponts εἰ Chaussées, 


ouest entre Corse el continent atteindra 
les 60 kilomètres/heurs. 

Samedi : nouvelle dégradation plu- 
vieuse sur une moitié 

Dès le matin le temps sera couvert 


- M. René Digne, 

son époux, 
Frangois Digne et Claude Matz. 
Annclte Digne ct Christian Cluis, 


survenu dans 55 soixante-dix-septième 
année, le samedi 30 juin 1990, à Boise- 
mont {Val-d'Oise). 


survenu le 3 juillet 1990, à l'âge de 
trente-neuf ans. 


Les obsèques civiles auront licu au 


sur un quart nord-ouest du pays, Soit de Olivier Digne, Les obsèques ont eu lieu à Auxcrre ctière payssgé de Bures-sur-Yvette 
raie ses enfants, Yonne), dans la stricte intimité fami. | Sim 
re ges Pass ἘΕΡΡΕ Η pue Julie, Jeanne, Nathalie et vien nc) à τ (Essonne), le vendredi 6 juillet, à 
δι ta Br la N ncie. Le 
Aïlaurs, soi de l'Aquirsine à Lomame | ses petits-enfants, Le présont avis tient lieu de fairc- | Co avis tient lieu de faire-part. 
et au sud du pays, le saleil s'imposera gras Weil, part. 
encore. L ; oléances. 
Au fil des heures, les nuages gagne- Gilbert Digne, 10, rue de la Mairie, rte θη 
ront du terrain sur les éclaircies et le | SOn beau-frère, Ὁ 95000 Boi 
res gris 8 généralsera à ioutes ας ont la douleur de faire part du décès de saw Viaortiuss. ice Σ 
ons situées au nord de la Loire. ux irection tion générale eat 
pleuvra en cours de journée puis en soi- Me Hélène DIGNE, Chantiers modernes BTP, FR es 
rés sur le Bassin parisien, le Nord et née Weil, - M= Marie Le Bars, tiers modernes routes et STPV, 
enfin en Champagne-Ardenne ex en Lor- son épouse, ” a la tristesse de faire part du décès nccie 
rain. survenu le 2 juillet 1990, à 1856 de M= Germaine Le Bars, demiel de 
Les restes pre seront | soixante-scpt ans. sa mère, 
statonnaires au en hausse. Les maxi- ean-Claude 
males seront en hausse au Sud, station- L'inbumation a eu lieu dans la plus ges François, Patrick, Clau- SE mes de l'École AiQUE, 
naïres ou en légère baisse au Nord. stricte intimité, dans le caveau de ses enfants, ingénieur des Ponts ct 
| Le vent d'ouest soufflera präs des | famille. Jean Salloum, : directeur 
côtes de la Manche jusqu'à 50 kilomè- τ son gendre, à ᾿ de Chantiers modernes BTP, 
| tres/heure. 73, boulevard de Clichy, L 88 trois petits-enfants, directeur de Lecat. . 
pepimanche : τ pluie au nord de 1e 13009 Paris. Alexis, Stéphanie, Gregory, εἰ de Chantiers-moderaes routes, 
re. irecteur 
Sur les régions situéss au nord de la — M. Picrre-André Gaulon Li one Le nil en Face eau STPV, Cas 
Loire, y campris le Nord-Est, la pluie | et ses enfants, ont la douleur de faire part du décès de 


σ' DÉPACEMENT ἢ 
DEBUT DE beei idement ont la douleur de faire part du rappel ἃ B 
MATINÉE Les nee s Mnimalss φοίθηὶ Dis supenu sa Les nr d a Pis ennts, — Le 7 juillet 1970, ἃ quelques jours 
voismes de 10 à 12 sur la moitié | VA vingt-nou année, muni des Me Jacques Rameau, de ses Vie ans, ὸ 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


sera au menu. Une première perturba- 


M. et M= Gilbert Demouy de Ker- 


survenu le 3 juillet 1990, ἃ l'âge de 


tion faiblement pluvieuse, sur le Nord- | grist an: 

Ἐπ ne re s'évacuera rapidement à | et leurs enfants, M. Alain LE BARS, trente-neuf ans. 

l'est de la France. Une deuxième pertur- M= Edith Gaulon, ἰὴ 

bation sur les régions du Nord-Ouest le | M. Yoska Godo survenu le 3 juillet 1990, en sa ‘Anni - 
MT arteindra le Rond est en soirée, | et leurs enfants, demeure. Anniversaires 
et nera un peu de pluie. Une nou- M. οἱ Me Michaël Cox 

velle bande pluvieuse atteindra la | et leur fille, Les obsèques ont eu lieu le 5 juillet | — Pour le premier anniversaire de la 
Manche dans la nuit. Entre les épisodes Les familles Gaulon, Mcillassoux, | © l'église du Mont-Saint-Adrien, sut- ere de 

pluvieux, le ciel sara nuageux. Le vent | Wibaux et Droulers, vies de l'inbumation au cimetière de - 
soufflera de secteur ouest. Mes Thérèse Lemaire et Charlotte | Beauvais-Marissel (Oise). ᾿ Emmanuel LEVYNE, 


Sur le reste de la France, la journéa 
sera bien ensoleillée toute la journée. 
Des bancs de brumes se formeront à 
l'aube dans [6 Sud-Ouest, mais ils se 


nord de la France, et de 13 à 14 degrés 
dans le Sud-Ouest. Ellas atteindrant 


Fabrega, 
Tous ses anciens collaborateurs et 
collaboratrices, 


sacrements de l'Eglise, de 
M. Roger-Jean GAULON, 


Cet avis lieu de faire-part. 


— M. Jean Rousseau, 


ses enfants et petits-enfants, 
M. οἱ M= Roger Le Calvez 
et leurs fils, 


sa famille vous invite au cimetière de 
Bagneux (division 23), le dimanche 
8 juillet 1990, à 15 h 30. 


J ean-François COLLOWALD : 


3 7 18 degrés près de la Méditerranée. ς ᾿ 
1 41.50 à δέσανε TU ete 87.80 ὃ heures TU née Les températures maximales, voisinas officier de la Légion d'honneur, ΜΝ Yvette Le Calvez, ν 
de 21 ἃ 23 degrés sur la moitié nord de ds. font part du décès de Es does à Brunces des sales d'un 
FRANCE F | LOSANGELES — D |", Rene AReneront 90 cagrés pr de | ρα 6 juillet à 10 be 10 ἐς M. Pierre LELOUTRE, CRE 
2 hi £ LUXEMBOURG ᾿ iterran δα ς᾽ SAIAIRIERE du Gros-Cailiou, on sministratour en chef Souvenez-vous aussi de sa mère, 
P N : tre-mer, πε LLOWALD, 
Ë D ἢ = Ni fleurs ni couronnes. survenu le 29 juin 1990. pie 
N 4 n Plaisirs au mètre! L'inhumation aura lieu le même ᾿ qui nous a quittés ic 9 janvier 1987, à 
ζ ἢ D jour, à 15 heures, dans l'intimité, au | [85 obsèques ont eu lieu dans la plus | Strasbourg, après une longue maladie. 
ἢ ᾿ C UN VR AI TR SOR : L SE de Villeneuve-l'Archevëèque | stricte intimité, ER ὴ 
D onn€) ᾿Α ni amis seront affectuouse- 
ἷ ζ " | DES MILLIERS DE || on y associ 79005 Para τα ES oser 
D in y associcra le souvenir de son et par la prière, 
ἐ ù D épouse 2 bis, rue Desmarquets, 
ἔ ἢ D COUPONS - En ce huitième anniversaire de la 
- " ἃ GAULON-MÉTLLASSO! Pare ‘ 
ἢ ὴ ς ἐς 49 ἢ τς Edosard LABIN 
sl ἢ ᾿ τό à Dieu le 6 octobre 1981 ω 
P ζ x rappel u le 6 octobre 1981. CARNET DU MONDE ν 
N\ À Ν ά 9, avenuc Elisée-Reclus, Renseignements : 40-65-29-94 Qu Pont nas dobnnnr ἃ τα mémoire 
ἯΙ: QE ? | | (ET DÉCORATION) | | _75007 rar s celle de τὸς deux frères 
E hi por es de Le rie y compris Tarif : la ligne HT. Armand LABIN, 
vroies raretés, des métrages Η 
£potonis pour une jupe, une robe, Pompes Funèbres décédé ic 4 juillet 1956, 
une blouse, un bermuda, un μέσαι, δἰ. Marbrerie Emile LABIN, 


Ou pour des rideaux, des coussins, 


grasses 
sont facturées sur la base de 


décédé Je 2 mars 1974, 2 Bi 


Ξ MÉTÉOROLOGIE CARNET DU onde 
SITUATION LE 5 JUILLET 1990 À O HEURE TU Evolution probable du temps en Décès — Le docteur Paui Grellet, - M” Picrrette Mictte 
France entre le jaudi 5 juillet à Le docteur et Mr Rémi Grellct, et ses enfants, ᾿ ᾿ 
© heure et ie dimanche 8 juillet à - M= Huguette Beck-Saint Avit, Louis et Camille, : ont la douleur de faire part du décès de Ε 
minuit. son épouse, el M® Franck Perrier Clanie MIETTE, 
Après une netli éliorarion von- Me Annic R illon, et Quentin, = 5 
dredi où les éclaircies prédaminaront en | sa fille. ns M. Patrick Greller, x directeur général de CODHOR, 
touté région, le temps redewendra per- Baptiste ct Isabelle Roussillon, sn “poux. Erb cunes petits-enfants, | le Ie juillet 1990. 
[es Π 


* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale τ deux Kignes. blanc 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. ἊΝ des jetés de Hi... 5 sont cÉsches an raides et cetle de leurs parents 
FPoeurnent établi aveu ἴα support techaique spécial de la Méréorologie nationale.) Dors toutes les pus bles μές: CAHEN & C “ss à 2 ᾿ 


Daniel et Charlotte LABIN, 


“disparus le 13 Roptenbre 1953 et le 
(8 novembre 1957. 


soie, ln, polyester laine, caton, etc. 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


JUILLET AOÛT 
ENQUÊTE 


ES : LA FAUSSE 
RÉUSSITE. SCOLAIRE 


πὶ A la mémoire de tie 
Genrges LILÉAZ. | 
Le 8 juillet 1990, il est demandé à 
. 505 amis de se réunir en pensée. cn 
messe sera dite à Deya fi 
- 1 ÿ ἃ οἷοα ans disparalssæit ΕᾺ 
Jean-Yres MÉARY. ᾿ς 


Tous ceux qui l'ont conne ex aimé 
s'uairont en pensée cœæ jour. . . 


Ses amis de Paris. 


MICHEL;:SUVISS 


PARFUMS, ACCESSOIRES 
PRODUITS DE BEAUTE 


LES GRANDES MARQUES 


MEMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX. TOURISTES 
ETRANGERS 


16, rue de la Paix [Paris 75002) 2° étage asc. 


TÉL : 42.61.61.1 3 RUE PIERRE AU LARD 75004 


42712050 
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RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et da télévision sont publiés chaque semaine dans notre suphlé 
jon : 0 son er à a On peut voi : κα Ne pes manquer ΒΨ, 


: Jeudi 5 juillet 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5297 auemte qui ne pouvait se prolonger. 


1234567859 VERTICALEMENT 


4. Passe son temps à s'occuper 
des affaires des autres. — 2. Ne put 
pas freiner dans la descente. A ten 
dance à grogner. -- 3. Nombreux sont 


Les programme complets 6 
» signalé dans le Monde radio-télévision 


ι(1992. Avec Miles O'Kesfe. Raïimund : 
Harmstorff, Anton Difiring._ 


ceux qui aimeraient goûter à ce fro- 
Une “ ne un _—_TF1i — 3 ne À, cu Rabat. de Verdi, sol. : Re 
en . . i, sol. : Renato 
ae σης UE θοῖς move | 20.30 Folle: à ie de tom Écoute. Me 0.10 Six minutes dr 
gaire de manger à ous les râteliers. — l'été, avis de tempête. 0.15 Midnight chaud. 
5. Présent, lors de certaines sorties. | 29 15 re ἢ sue (45 épisodel. CANAL PLUS 2.00 Rediffusions. 
AE Fes qe a réussite, Ne "9 La nuit du flingueur nd 30 οἱ PT 
Descente ne gr at De Pierre GA, Vérani | Cana, une vie plus tard... # LA SE 
d'axprimer qu'on leur donne plus d'un | 23.45 Saguzine : DEA sports. Cara Film français de François Villiers 11988). 20.00 Documentaire : 
con ἴω ε pr ». Se super en Club Mondiale 90. Au rar Dharker, Juïian Sands, é- His parallèie. 
ca . — 8. Une victime du feu. é λυάίδη. D 6 Philippe rieux. 
' mener Accompagne d'agréables instants Où 0.10 dourral, Météo et Beurre. 22.10 Flash d'informations. 21.00 Magazine : Mégamix- 
. mains de caux qui sou fait PASSEr un mauvais MOmen Ὁ A 2 22.20 Cinéma : De Marin Meissoñnier- 
a nee dans ἐν vif du sujet. -- ire N'érait pas où on s’attenr A —————— Blue È tn Lynch {19861 22.00 Documentaire : 

. is à un mel j trouver. χ méricain David - ican composers John ᾿ 
celui du « laitier τῆι répare ὃ 20.40 cine ἫΣ Avec Kyle MeLachien, Isabella flosellini. Four an eRanaway {vo}. Hot Geo) 
réduire l'inspiration. — 1h. Où n'est Solution du problème τ’ 8226 Tai ας δοίη de Daryl Duka (1886). Avec LA 5 23.00 οτος τ : 1 
een pas rare ms l'on en Horizontalement 22.25 Den Goma στ: Chen, John Stanton. ΠΝ . Ἢ nom au travail. 

ienne aux mains. — IV. ji , " ᾿ " 

Te Sec ka le sn ne L Dépenses. -- 1. Panetibre. — ll. Si. ΔΘ ἐὰν and sun. L'hisroire du mailot 20:30 Drôles d'histoires. 

Ra. Réa. — IV. Estimer. -- V. Usé. EuL. <e bain, par André Helimi. 40 Téléfilm : FRANCE-CULTURE 
23.45 intormetions : 24 heures sur la 2. Fit QU rap Νὴ ss : 
PÉ, ἐς avec PIE jt, | 20.30 Dramatique. Les années d'absence, de 
Carharine de La Clargarie (redif:l. 


saient de grands dommages. - - VI. Do. Sud. Ne. — Vi. Ontario. - 
sé. | 23.55 Météo. Consuelo De Haviland. 
de gardiennage eccusé d'un 


V. Excelle dans l'art de poser les ven Val. Absent. - EX. Ys. Et. - Χ. Mi 
touses. incite à bouger, + VL A vécu  reuse. — XI. Ecus. Rats. ᾿ 0.00 Le journal du Tour. Un 
un quart de siècle. — Vi. Quirte le Dee : 21.30 Profis perdus. 
᾿ πε πέμπε pour mettre un filet. -- ; Verticalament ἡ FR 3 22.05 Série : Deux flics à Miami. Piorre et Hélène Lazaraff (2: partiel. 
- Fait disparaîue. Réjouissait.lss 1. Paeuconyme. — 2. θεῖς. On: Sic. ----ΞΞ Ξ- --τ 23,00 Magazine : Désir. 22.40 Nuits magnétiques. 
soupirants. Durée limitée. -- IX. Partie — 3. En. Tu. Ta. Su. -- 4. Périssables. 20.35 Cinéma : 23.30 Sport : Tennis. 0.05 Du jour au lendemain. 
de poker. Tel [8 témoin d'un heureux τ 6. Etameurs. - 6. Ni. Diéser. — il faut vivre dangereusement. #=. ὍΡΟΣ de Wimbledon : résumé da la jout- 0.50 Musique : Coda. 
ee événement, -- X. Est fait comme un 7, Serre. On. UA. - 8. Ere. Un. Test. Film frençais de Claude Mekovski 11975). née. 
“au τ rat, Ἔ AL Est ἃ l'origine d'une ane - 9. Séantes. Tés. Er tueg *irardot, Claude Brasseur, Syd- | 0.00 Journal de minuit. FRANCE-MUSI UE 
prolongée. onc mis fin à une Fa GUY BROUTY | 22.15 “Journal et Météo. 
: Υ̓ Het 20.30 Concert ldonné l 10 avril au Victoria Hall 
22.40 Donne : ΙΑ6 de Genève) ὠ Les que de Ῥίοτο della 
LISTE OFFICIELLE Abe rancesca, de Martinu : nts et danses 
TACOTAL rs D nan D ΜΝΝΝΝ RE ῤοαδενιαν 
n. - ἢ 6 en si mineur Op. 2: 1akovi 
AUX BILLETS ENTIERS || 23,07 Documentaire : 22.15 Série : La malédiction du loup-garou. par l'Orchestre de la Suisse romande, dir 
a réglement du TAG-O-TAC ne prévoit aucun cumul (1.0. du 63/01/20! Abel Gancs et son Napoléon. 22.35 Cinéma : Pin Jordan : sol. : Pasta Burchuiatre. 
{ ] 
De Nelty Kaplan. SAS à San-Salvador. a pese , ἢ 
0.10 Musique : Fm franco-allemand de Rsoul Couard | 23-07 L invité du soir. Karl Engel, piano. 


Le numéro 6 4 5 6 1 2 gagne 4 000 000,00 F 


Vendredi 6 juillet 


Las rimes 9...5912 445612 gagnent 


approchant 1 45612 
20.40 Téléfilm : 


pp! 
àlacentaine 2 545612 
Mogae 245612 748642 4000] 1830 Jeu; uns pau un chem 
14.25 Série : Tribunal. 19.00 Le 19-20 de l'information: ΒΟΥ ποῖ Pressman, avec Richard Tho- 
Les numéros approchant aux 1:88 cu x ὃ vacances. 300 2 19.10 à ee le journal de la région. mes, Mary Ce ment au cauchemar. 
Disaines 17. je : 21 Jump Street, 0.05 Jeux : La classe: ar” . ; 
ΕΞ ΠΕ ΕΞ 18.00 Série : Hawaï, police d'Etat. 20.35 + Magazine : Thalassa. 22.15 Série : L'inspecteur Derrick. 
605612 | 640612 18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. in Ju gens me, de Béatrice Bergé 23.20 Sport: Ten Tournoi de Wimbiedon : 
615612 152 Jeu p'orre 21.35 Joumal et Météo. 23.45 Le pouvoir du destin redif}. 
625612 20.00 Journal, Météo at Tapis vert. 22.00 Téléfilm : Un destin cannibale. 0.00 Journal de minuft. 
635612 20.30 Jeux : Intervilles. ᾿ De "Guilot, avec Thierry Fortineau, 
è ὰ μ Consuelo de Haviland. M6 
655612 Ba = Saimr-AmandHes-Eaux Doux amis d'enfance at un fatal anniver- M — 
665612 1. 22.30 Magarne : με [90 {πε see ἯΙ saire… 14.45 Magazine : 
résant: [à le mbroso. vi ἧι . D : 
grotte Vraie τ mervieu ; Phippe, Loin ur 23.30 Musique : Comes δι Vend par rOr Le glaive σὲ on trac 
695612 προς μϑν ni pen Eceia symphonique de Québec, sol : justice er terrorisme ([86 
La ins. Renato Scotto. 17.15 Informations : M 6 info. 
23.30 Série : Tous en boîte. 17.20 Série : Laredo. 
Tous les 0.25 Magazine : Spécial sports. Club Mon- ANAL PLU 1810 Série : Cher oncle Bill. 
| biiets dialë 90. | 18.35 Feuilleton : 
se terminant 0.50 Journal, Méféo et Bourse. 13.30 Cinéma: L'union sacrée, Les 135. Feuleoisele d'Avignon. 
im IS le: 6 Arcal . 
Α 2 Ἄνας Richard Berry, Patrick παρὸ Corinne ΣΝ Hebrard, avec Marthe Keller 
18.55 Série : Aline et Cathy. 


19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : 


Mi) par 
Dacls. 
14.10 Série : Larry et Baïki. 15.35 Cinéma : Vacances d'enfer. πὶ 
44.45 Sport: Cyclisme. Him américain de Car Relner (1985). Avec 
Tour de France : δ" étapi Jol Candy, Richard Crenna, Rip Tom. 


ὍΘ 


N° 27 
TIRAGE ou ï . 
pu MERCREDI 16.30 Magazine : Course en tête. 
4 JUILLET 1990 POUR LES FATER DES MERE pe 1715 leu: chiffres et des lettres. 17.25 mentaire : Sur la piste de l'ani- 
D'Amand Jammot, animé per Laurent mal le plus secret. A la recherche de Lity. 
17.55 Contes à dormir ut. Magnum retourne au pays. 
22.10 Série : Clair de lune. 


23.00 Série : 
Les années COUP de cœur. 


Cabrol. 
17.35 Série : Les brigades du Tigre. 
23.30 Magazine : Avec ou sans rock. 


18.30 Magazine : Giga me En Car JUSQU ὰ 20.80 mm 


ΑἸ; Throb. - 
19.30 Le journal du Tour 18.30 ρον cu τὸ προιὸν bis 
2508 HR F 19.20 Top album. Ὁ: ᾿ Ὅ1Ο Six minutes d'informations. 
20.40 Série : Héritage oblige. 19.55 Flash d'informations. 0.15 Capital. 
Erika mon amour, de Jean-Marie Sénis. 20.00 Magazine : Scrupules. 0.20 Sexy clip. 
21.35 Série : Euroflics. {Lire p. 7 l'article de Jean-Louis Andrè.} 0.50 Musique : Boulevard des clips. 
Bleu privé, Joannick Desclercs, avec 20.29 Flash d'informations. 2.00 Rediffusions. 
Ῥατήοκ Raynel, Bertrand L8cy- 20.30 Téléfilm : La porte en face. 
Autour d'un transistor De Max Fischer, avec George 8608), lrène LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (20). 

15.00 Documemaira : The store. De Fre- 
derick Wiseman. 

16.50 Cinéma d'animation : Images {The 
discret charm of diplomacy ; The day 
before, de Zbigniew Rybezinski}. 

17.00 Documentaire : Wiseman USA. De 


Cara. 
Un châmeur assassine son voisin. 

22.05 Documentaire : Mana Kini, de l'autre 
côté du fleuve. 

22.50 Flash d'informations. 


23.00 Cinéma : Masquerad 5 


Ἵ 
Avec Donald Pleasence, Françoise Doriéec, 6. κ᾿ 
Eilm américain de Bod Swaim 11988). avec 


1.00 Find ns as 
ε in des émissions. Rob Lowe, Meg Tily- 4 
5 ᾿ δ ὃχ): Michel Gayraud. 

ER 3 0.30 Cinéma : Apportez-mMoi la téte d'Al 17,55 Cinéma d'animation : Images 
TT frodo ain de Sam Peckinpah (1974. Conerae ΑΝ pion θῇ 
14.00 Magazine : Carré vert. Fim ATéen Cotes, lseia Vega. Gig Younÿ ΤΥ érim vid Hop jigr De Gert 

Sud Aveyron gagnant. (wo. Stéinheimer. ὦ): ᾿ 
14.30 Documentaire : ὃς 2 19.30 Documentaire : Les instrument de 
Boulevard du vingtième siècle. LA 5 musique et leur histoire (4). 
20.00 Documentaire : Propaganda, l'image 


4. Vila Coco Chanel. 


15.00 Série : 


: Lady blue. 15.10 Sport : Tennis. 
16.00 Magazine : Télé-Caroline. Tournoi 


de Wimbledon, en direct. 


17.30 Dessin animé : Tom Sawyer. 18.50 Joumal images- 
Dessin animé : Molierissimo. 22 se ; Tennis (suite). Bondy. 
"30 Drâies ὁ FRANCE-CULTURE 


17.55 . 

18.00 Feuilleton : sixième gauche. 
20.30 Drôles d'histoires. 

20.30 Radio-archives. Harry Fragson, portrait 


7 d'un chanteur fr jais du début di 
ge Monde /'sarnpSNieusE# dde. anco-anglais du ἀδθιξ Οὐ 
--Ἁ 21.30 Musique : Black and blue. Qu aime 

OL 


qu 
22.40 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné l8 10 décembre 1989 à 
V'EMIS de sera : Pelléas et Mélisande 


Audience TV du 4 juillet 1990 
loyers 


Audience msrantanée. France ontière 1 pour = 202 000 


5858 


22.20 Musique légère. Le chemineau (ouver- 
tures 2", 3 δἵ 
ménétrier Op. 
Variations sur Au clair de la tune, de Jean- 
jean ; Chanson polonaise. de Wieniawski. 

23.07 Le livre des mestanges. 


0.30 Poissons d'or. 
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MUSIQUES 


Enfin un 


concert | 


Au Grand Rex, Ry Cooder et David Lindley ont rappelé que le rock était aussi un genre musical 


Au terme de cette saison mégalo- 
mane, après avoir aperçu les musi- 
ciens à travers des jumelles. écouté 
de la musique dans les stades, les 
près et les parcs, découvert des feux 
d'artifices en lieu οἱ place de rappels 
ou la police parisienne en guise d'ou- 
vreuses, on se sentait τοῦ chose de 
retrouver une salle faite pour les 


spectacles - le Grand Rex - pour y 
entendre. dans des conditions tout ἃ 
fait civilisées, deux musiciens, Ry 
Cooder et David Lindley. 


Les deux hommes, seuls sur scène, 
semblaient jouer au milieu de la bou- 
tique d'un Îuthier voyageur. Entourés 
d'une demi-lune de guitares acousti- 
ques ct électriques. hawaïennes ou 
mexicaines, de mandolines et de 
bouzoukis. Cooder ct Lindley 
avaient l'air de bricoler sur place un 


arrangement par morceau, l'un (Lin- 
dley} donnant le continuo en frottant 
les cordes d’une guitare électrique 


avec un archet pendant que l’autre 


improvisait au bottleneck sur l'une 
de ces vilaines guitares hawaïennes 
en bois des îles, dont le son atteint 
des profondeurs ééchirantes, ou 
reprenait ΠΣ Al! Over Now de Bobby 


Womack à la mandoline électrique. 


Depuis plus de vingt ans, Ry 
Cooder fait un va-et-vient continu 
entre la périphérie et le centre de La 
musique populaire américaine. Capa- 
ble de jouer avec les super 
stars (il fut un temps où les Stones 
étaient en compte — débiteur -- avec 
lui) ou de donner un coup de pouce 
décisif à un ami (sa participation à 
Bring On The Family, l'indispensable 
album de John Hiatt), il sait aussi 


attirer l'oreille de l'ignorant sur un 
genre ou un musicien. Sans lui, Flaco 
Jimenez jouerait peut-être cacore 
dans les cantinas de San-Antonio, et 
la musique tex-mex resterait pour les 
Européens une curiosité touristique 
au même Htre que les 

David Lindley lui, est un excentri- 
que dans tous les sens du terme. Vir- 


CHRISTIAN DUCASSE 


‘ tuose multicarte (violon, guitare 
hawaïenne, guitare électrique...) il 
n'a jamais pris la peine de se vendre. 
Sa seule tenue sur scène, mardi soir 
au Grand Rex, était émouvante à 
force d'anticonformisme conserva- 


teur, tunique cintrée et pantalon |: 


rouge à pattes d'éléphants. On ne l'a 
remarquée que quand il s'est levé 
pour quitter la scène. Pendant les 

eux heures qui ont précédé, on 
avait surtout été fasciné par le travail 


des deux musiciens, la symbiose de 
deux talents juste assez différents 
Tun de l’autre pour se compléter. De 
standards en traditionnels, de classi- 
ques du rythm'n'blues en monu- 
ments du country avec des détours 
dans les répertoires des deux 
hommes, on s'est souvenu des ori- 
gines du rock et de sa nature. Qui ne 
tient, ni à la basse ni à la batterie, 
pas mëme à l'électricité, seulement 
aux trois accords et au douze 
mesures et aux infinies possibilités 
qu'ils ouvrent. 

THOMAS SOTINEL 


Le premier ministre 
s'intéresse 
aussi au rock 


Après le ministère de la culture, 
c'est maintenant l'Hôtel Matignon 
qui se penche avec sollicitude sur 
l'état du rock cn France. Le pre- 
micr ministre vient en effet de 
confier une mission sur la « situa- 
tion actuelle des musiques popu- 
laires (rock, chanson, variétés) » à 
Éric Basset, producteur des specta- 
cles de Johnny Clegg et de Zouk 
Machine et producteur phonogra- 
phique avec les fabels Blue Silver 
et Totem. 


- Eric Basset, qui avait collaboré 
au projet de campagne présiden- 
tielle de Michel Rocard, et qui 
devrait remettre un premier rap- 
port à la fin de l’année, n'est en 
aucun eus cons rock 
chargé ler à Matignon l'ac- 
tivité de Bruno Lion, rue de 
Valois, affirme-t-on aussi bien chez 
Michel Rocard que chez Jack 
Lang. Les services du premier 
ministre tiennent à mettre l'accent 
sur l'amélioration de la coordina- 
tion interministérielle que devrait 
amener le travail d'Eric Basset. 
Éric Basset mettra en veilleuse 
ses activités professionnelles tant 
dans le domaine du spectacle 
vivant (à la tête de SPS, la société 
qu'il a fondée) que dans celui du 
disque. τ. 8. 


URBANISME 


Clichy veut redécouvrir la Seine 


Pour la première fois dans la région parisienne un concours ἃ été lancé 
par une municipalité. Son but : remodeler les quartiers qui longent la Seine 


La grande bataille que livra Cli- 
chy dans les années 60 fur celle du 
métro. Une victoire à la Pyrrhus. 
Si la ligne n° 13 traverse bien 
aujourd'hui la cité. les rails, qui 
sortent de terre avant de franchir 
le fleuve, achèvent de morceler une 
municipalité à l'urbanisme chaoti- 
que. Le combat de la prochaine 
décennie est celui de la reconquête 
de la ville sur elle-même. IL passe 
par la restructuration de tous les 
quartiers nord. face à la Seine. Le 
Pl mme est compliqué puisque 
sur 2,5 kilomètres se succèdent cité 
HLM des années 60. fragments de 
tissus anciens. espaces publics plus 
ou moins bricolés. équipements de 
la Ville de Paris et friches indus- 
triclics. C'est l'achat par la mairie 
du terrain des Cäbles de Lyon - 10 
hectares pavés 160 millions de 
francs -- qui a été l'origine d’une 
initiative inhabituclle : ἰς lancc- 
ment d’un concours d'urbanisme 
auprès d'un groupe d'architectes - 
Oriol Bohigas. Henri Ciriani asso- 
cié à Christian Devillers, Massimi- 
liano Fuksas, Antoine Grumbach. 
François Leclerca et Fabrice Dusa- 
pin, Gérard Thurnauer associé à 
Antoine Aygalinc, 


La consultation ἃ été organisée 
par la mission «grands projets 
urbains» de ἰὰ SCET. une filiale de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions qui avait déjà assuré la 
maîtrise d'ouvrage de ia Grande 
Arche de la Défense. 


I n'est donc pas étonnant, 
dironc lès mauvaises langues, que 
ce soit l'un des architectes favoris 
de la Caisse, Massimiliano Fuksas, 
qui ait emporté l'épreuve. Bali- 
vernes, répond Jean-Louis Subi- 
eau. l'un des responsable de Ia 
SCET οἱ organisateur de l’épreuve. 
d'ailleurs ἰὸς votes ant eu lieu à 
bulletin secret. De plus. if semble 
que la municipalité ait décidé d'as- 
socier au lauréat Antoine Grum- 
bach pour le traitement du terrain 
occupé par Gaz de France et 


Gérard Thurnauer pour celui de 
Fenvironnement de l'hôpital Beau- 
ne. 


Gilles Catoire, le maire (PS) de 
Clichy, ne dialogue guère avec ses 
deux voisins : Patrick Balkany, 
maire (RPR) de Levallois-Perret, 
οι Pauictte Fost. maire (PC) de 
Saint-Ouen. Leurs logiques s'oppo- 
sent à celle de Gilles Catoire. Le 
premier a fait massivement appel à 
la promotion immobilière, ce qui a 
entraîné un considérable boulever- 
sement sociologique de la popula- 
tion. 


Chirurgie 
fine 


La seconde. au centre de sa « for- 
teresse ouvrière», cst arc-boutéc 
sur son patrimoine industriel qui 
fuit par tous les bouts. « J'essaie de 
recoudre le tissu urbain déchiré en 
préservant toutes les composantes 
de ma cité -- ce qui relève de la 
chirurgie fine -- sans que la popula- 
tion en souffre v, affirme Gilles 
Catoire. Une population arlequin 
(28 % d'immigrés dont 10 % ἐς 
Portugais) que l'on retrouve agglu- 
tinée dans les différents quartiers 
qui composent Clichy. Autour du 
vieux centre, à proximité de la 
mairie et de l'église Saint-Médard 
{saint Vincent de Paul fut le curé le 
Plus célèbre de cette paroisse), une 
population âgée, urbanisée depuis 
longtemps. voisine sans trop de 
problèmes avec [a communauté 
lusitanophone., Ce parcellaire, sou- 
vent véUSsIe, est coupé d’axcs 
haussmanniens, l'avenue Jean-Jau- 
rès, l'épine dorsale de Clichy, et les 
En re Gambetta, sa zonc résiden- 
ticlle. 


La construction du métro a 
laissé ὑπο large cicatrice tout le 
long de la rue Martre, élargie et 
bordée de constructions hétéro- 
clites. Du côté de Paris un habitat 
très dégradé accueille quantité 
d'activités artisanales dans des 
arrière - cours insalubres. Lä, le 
garagiste Front national fait cause 
commune ave l'immisré marocain 
pour eviter la transformation du 
secteur. Autour de la Maison du 
peuple, une œuvre de Jean Prouvé, 


des constructions en brique, type 
Front populaire, vestige du socia- 
lisme municipal de l’entre-deux- 
guerres (Céline travailla longtemps 
dans le dispensaire), des immeu- 
bles sans confort peuplés de 
vieilles gens. Elevé à la même épo- 
que, l'hôpital Beaujon est vécu par 
la population comme une sorte de 
château de Kafka dominant la 
ville. Sur les bords de la Seine. en 
allant de Saint-Ouen vers Leval- 
lois-Perret, on trouve l'énorme ter- 
rain des Câbles de Lyon. un lycée 
polyvalent particulièrement mal 
fichu, une antenne des Langues 
orientales et une cité HLM. le mail 
Léon-Blum. 2 800 logements sans 
grâce, dispersés au milieu d'une 
verdure étique. « C'est un quartier 
difficile. affirme le maire, mal relié 
ἃ la ville, imperméable ἃ la vie 
associative, où l'on vote aussi bien 
communiste que Front national et 
qui a besoin de trouver une iden- 
tité. ν Plus loin. après le sinistre 
pont de béton qui permet au métro 
d'enjamber le fleuve, des terrains 
appartenant à la Ville de Paris. 
usine d'assainissement. fourrière et 
gazomètres juchés sur une énorme 
friche surélevée, envahie de végéta- 
tion. Coincé entre La voie ferrée εἰ 
l'ancienne imprimerie Paul 
Dupont désertée, les ilots du Bac 
d'Asnières, lotalement enclavés, 
sont le repaire des marchands de 
sommeil, 


Nouveau 
quartier 


Le projet retenu rejette tout crai- 
tement monolithique de la zonc 
{au total. pas loin de 90 hectares). 
Massimiliano Fuksas propose d'in- 
tégrer les nouvclics unités du bord 
de Seine, fragmentées, aux struc- 
tures plus anciennes de la ville. 
« Le problème à résoudre consiste à 
retrouver une échelle urbaine désor- 
mais perdue, note l'architecte. Je 
voudrais recréer une image dans 
laquelle le scénario urbain soit 
complexe et non simplifié d'une 
facon abstraite. » Prenant donc 


appui sur le contexte, il dessine un 
nouveau quartier à l'emplacement 
des anciennes usines des Câbles de 
Lyon, innervé par des avenues. 
plantées, orientées vers la Seine. 
La voie rapide, prévue par le 
département, devient un simple 
boulevard urbain, à vocation com- 
merciale. Le viaduc du métro est 
intégré dans des volumes architec- 
turaux qui opèrent la jonction de 
l'avenue fean-Jaurès et de la rue 
Martre, les deux axes majeurs de 
Clichy. La zone du Bac d'Asnières 
est rénovée, Le terrain de Gaz de 
France devient un parc, ct l'usine 
d'assainissement un jardin. 
L'hôpital, les bâtiments scolaires et 
la cité HLM sont intégrés à La ville 
avec plus ou moins de bonheur. 
Ce projet aura-t-il une traduc- 
tion concrète? Le département 
acceptera-t-il de voir son plan de 
voirie modifié? La Ville de Paris 
cédera-t-elle ses terrains? La SNCF 
voudra-t-elle réduire son emprise? 
Gilles Catoire prétend aller vite : 
« Massimiliano Fuksas doit devenir 
l'architecte-conseil de la ville. Il 
n'est pas question qu'il soit le père 
de tous les prajets. ΠῚ aura plutôt le 
rôle d'un médecin accoucheur. J'ai 
déja pris des contacts avec le conseil 
général des Hauts-de-Seine et la 
Ville de Paris. Jacques Chirac ἃ 
annoncé son intention d'avoir une 
politique de concertetion avec les 
communes limitrophes de la capi. 
tale. C'est l'occasion de concrétiser 
cette proposition. J'aimerais que: 
l'opération des Câbles de Lyon 
démarre dès l'année prochaine. κα 
La suite devrait s'étaler sur vingt 
ans. En attendant, Jean-Louis 
Subileau eimerait étendre cette 
pratique des concours d'urbanisme 
à d'autres communes de la région 
parisienne qui souffrent des 
mêmes mes. Certaines muni- 
cipalités ne seraient pas hostiles à 
une telle pratique. Pour elles, la 
réussite — ou non — de Clichy 
constituera un test. 
EMMANUEL DE ROUX 


Le free jazz, le vrai 
« Free Jazz revisited », deuxième soirée du Festival de Vienne 


VIENNE fisère) 
de notre envoyé spécial 


Le Free jazz n'est pas un musée 
et ne se visite pas. Si c'est l'intitulé 
de la soirée, Free Jazz Revisited, 
qui a dissuadé les habitués de 
Vienne. dommage. D'autant plus 
dommage que le concert de Muhal 
Richard Abrams est très exacte. 
ment allé à l'inverse de ce que l'on 
colle ordinairement à l'étiquette 
free. En gros, avec un doigt de pou- 
jadisme ambiant, on se contente 
d'y voir un capharnaüm assez 
pénible de bruit et de fureur alors 
que le free fut un acte poétique, 
une volonté de dépassement iné- 
dite, un désir de soulèvement dans 
l'excès et la joie. El y a dans la 
musique de Muhal qui est à l'ori- 
gine de tous les mouvements de sa 
ville natate, Chicago, une tendresse 
et une générosité illimitées. 

Mubhal est un pianiste délicat. 
L'emplacement des micros, à l'in- 
térieur de son piano, ne lui rend 
pas justice. Mais ce à quoi il réus- 
sit le mieux c'est à faire jouer les 
autres. Sur une rythmique implaca- 
ble, éclatent les chants de saxopho- 
nistes inattendus (Alex Faster, 
Patience Higgins), de Joe Daley au 
tuba, d'un omniprésent Jack Wal- 
rath à la trompette et jusqu'aux 
bizarreries d'un siffleur : Joël 
Brandon. 

Compositeur, Muhal Richard 
Abrams parcourt en grandes 
enjambées l’histoire du jazz. De 
Scott Joplin à après-demain avec 


références extérieures à Messiaen. 


ou à l'Ecole de Vienne. Contraire- 
ment à ce qui arrive presque tou- 
jours, ses pièces gagnent en passion 
avec le concert. Au final, l'orches- 
tre se lance dans une potyphonie à 
l'ancienne tel que le pratiquaient 


les orchestres de Chicago dans les 
années 20 et dans un blues idéal. 

David Murray, de vingt ans son 
cadet, vient de le précéder très 
filialement. Convenablement expo- 
sés, les morceaux ὅς font qu’ali- 
gner des prestations inégales. 
David Murray, de loin le plus 
impressionnant, reste énigmatique, 
une nonchalance lointaine et un 
engagement dans une carrière com- 
mencée il y a quinze ans sur les 
chapeaux de roues. 

Le free jazz a été une conduite, 
une existence, un acte de révolte. 
Pas un style : une façon de libérer 
le jazz de ses contraintes, de l'aca- 
démisme qui le guctte, du grévi- 
nisme (Musée Grévin), du créti- 
nisme et de la cohorte de ceux qui 
lui veulent tant de bien. Peut-on 
l'intégrer sous annonce? Autant 
organiser un festival de coups de 
foudre, le symposium annuel des 
soirées folles ou les rencontres 
internationales des mots d'esprit. 
Sinon, il suffit de laisser jouer les 
gens en liberté, ce que le Festival 
de Vienne a fait avec splendeur. 
Rashied Ali, en concert gratuit 
sous les fenêtres de l'hôtel de ville, 
c'est vraiment une idée forte. 
Vingt-trois ans après la mort de 
Coltrane le batteur, son dernier 
compagnon, l'animateur tapageur 
du contre-festival de New-York, le 
maître du loft Αἰ ᾿ς Alley, l'accom- 
pagnateur d’un duo désarmant en 
1984 avec Jaco Pastorius, Rashied 
ΑἹ roulait en quartette comme il a 
toujour joué : joyeusement. Sans 
visite gul En roue libre, 

FRANCIS MARMANDE 
» 10" Festival du jazz à Vienne : 
Brenford Marsalis et lrakere (le. 
8), Stan Getz, Helen Merrill, Joe 
Pass (le 6). Soirée New Orleans 
avec Ellis Mersalis (le 7). 


DANSE 


Le vent en poupe 


Le Festival Montpellier Danse consacre 
la nouvelle génération de chorégraphes belges 


MONTPELLIER 
de notre envoyée spéciale 


Attention aux Belges ! Ils ont du 
talent. On s'en doutait depuis 
Anne Teresa de Keersmacker (bicn 
qu’elic se soit plantée dans sa der- 
nière création, Srella, mais cela n'a 
pas d'importance), Roxane Huil- 
mand (la belle Capricieuse), Wim 
Vandekeybus et même le bizar- 
roïde Jan Fabre. On n'en peut plus 
douter devant le brelan bruxellois 
que vient d'abattre Jean-Paul 
Montanari, directeur de Montpel- 
lier Danse 90. 

La plus ensorcelante, c'est 
Michèle Anne De Mey. Quel 
charme fou, fou, fou, dans cette 
Sinfonia Éroica, sa: première 
« grande » pièce (mais la chorégra- 
phe elle-même en déborde, de 
charme, avec ses cheveux raides, sa 


grande bouche οἱ son sourire à. 


détraquer un congélateur). De ΜΟΥ 
a été danseuse chez Keersmacker 
et a réglé quelques duos avent de 
fonder, en janvier dernier, sa pro- 
pre compagnie, Sinfonia Eroica 
s'élance sur La Troisième Sympho- 
nie de Beethoven (dite ἃ Héroï- 
que »), sur quelques pages pour 
piano du même {sept des £roica 
Variations} et l'ouverture de Bas- 
tien et Bastienne, de Mozart. 

Pas de narration, mais un travail 
subtil sur la séduction, Les rapports : 
entre couple ct groupe, entre soli- 


.tude ct familiarité. Sur le rapport 


aussi, entre le dansé et le non- 
dansé, La façon dont on entre dans 
le mouvement et dont on en sort. 
Tantôt les danseurs semblent pos- 
sédés par la musique -- ce sont 
alors de grands envols joyeux ou 
graves, des mouvements d'ensem- 
ble très chorégraphiés, — tantôt ils 
sont légers et frivoles, tiennent des 
conciliabules ou des apartés, trim- 


ballent des seaux ou des bancs, 


plient des draps, s'assoient. fs 
Jouent au bilboquet, ils joucnt au 
téléphérique (suspendus à une pou- 


lie, ils dévalent à toute vitesse le - 


Tong d’une corde oblique tendue δὰ 
travers de la scènc), jouent à s'as- 
perger d'eau et à glisser ensuite sur 
les fesses, le plateau transformé en 
patinoire 

Pourquoi des actions qui nous 
paraîtraicnt ailleurs banales nous 
captivent-elles ici? Parce qu'il 


‘règne une complicité merveilleuse, 


parce que chacun des sept inter- 
prètes possède une personnalité, 


parce que De Mey ἃ beaucoup à. 
dire sur les choses de la vie et les 
dit bien. Si l'on perçoit des 
influences, elle sait aussi inventer 
une danse bien à elle, fluide, ten- 
dre, faussement désinvolte, lumi- 
neuse et généreuse. Ne manquez 
surtout pas cette Sinfonia Eroica 
lorsqu'elle viendra au Théâtre 
Gérard-Philippe de Saint-Denis 
l'automne prochain. 

Le plus courageux, c'est Thierry 
Smits, vingt-sept ans. Le Grâce du 
tombeur est sa première chorégra- 
phie : un soio évoquant l’eivoi ct 
la chute d'fcare, sur une musique 
originale de Steven Brown, fonda- 
teur de Tuxedomoon. La jeune 
danse n'étant pas aidée en Belgi- 
que comme elle l'est en France, 
Smits doit travailler dans une cho- 
colaterie pour gagner sa vic. 
Depuis deux ans, il se passionne 
pour la mythologie grecque et celti- 
que, le chamanisme et l'esthétique 
athlétique : La Grâce du tombeur 
résulte de recherches. Il sait y 
éviter les poncifs dans lesquels 
pourrait l'entraîner le mythe : c'est 
plutôt l'aventure intérieure d’Icare 
qu’il nous montre, son angoisse, 
son orgueil, son triomphe, sa 
πὴ ἣξ se) ἔχ ἐπε στέγαι 
sable, flanqué de deux les 
d’eau. Gestucille souvent originale, 
notamment dans les bras, torsions 
du buste, pivotements sur les 
genoux, sauts de grenouille, pros- 
trations, élans, tournoiements et 
chutes. _. " Ἂν 

Le plus ambitieux, c'est José 
Besprovany (belge parce que 
débarqué un jour chez Béjart, mais 
né au Mexique et d’ascendance 
russe). Disons-le tout de suite, son 
Van Heute Auf Morgen est beau- 
coup trop long, trop répétitif, mal 
construit. Mais il témoigne d'un 
goût sans. concession pour des 


musiques peu commerciales "΄ 


{Schônberg, Webern), d'une puis- 
-Sante théätralité, d’une tentative 
intéressante pour intégrer (ou 
opposer) La tradition — représentée - 
ici par une danseuse sur pointes et 
des emprunts au-vocabulaire classi- 
que -— ct la recherche. Six bons . 
danseurs, us baryton, un pianiste, 
ee éclairages étudiés, nm 
les images étranges et violentes : 
il y a là, épars sur le vaste plateau 
dénudé de l'Opéra de Montpellier, 
les éléments d'un spectacle fort 
dont il faut sérieusement resserrer 
‘boulons. À 


SYEVIE DE NUSSAC 


tentés da s'associer 
reprendre de concert les 


C.M. 


Les ministres des affaires 
étrangères des vingt-quatre 
pays de l'OCDE (ἃ 24) qui, 
depuis un an, une aide 
coordonnée par les soins de la 
Commission européenne à la 
Pologne et à la Hongrie ont for- 


pour l'instant, exclue. 115 ont 
amorcé un débat Sur l'opportu- 


nité de consentir une aide 
nomique à l'URSS. 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 


da notre correspondant 


droit, respsct des 
muhiparteme, élections libres, var 
mie de marché) qu'ils sont mainte- 
gant accueillis dans le club. Même si 


C'est la première fois depuis τ à 
1979 que le premier ministre 
préside personnellement cette 
instance. La précédente réunion 
du comité, qui était présidée par 
M. Guy Lengagne, alors secré- 
taire d'Etat à la mer dans le gou- 
vernement Fabius, remonté à 
1986. M. Jacques Mellick, 
ministre délégué à la mer. 8 
annoncé que la France réunirait 
une conférence intergouverne- 
mentale sur la sécurité de la 


navigation en mars 1991. Des contrôles techniques 
renforcés 


êtré l'occasion 


αἱ la mer du Nord, l'incinération en 
on ἡ 


La réunion des 24 ministres des affaires étrangères à Bruxelles 
Les Etats membres de l'OCDE élargissent 


Jeur aide à quatre autres pays de l'Est 


ig 
21 à 28 Monde-Afisires 


a mm 


Après plusieurs reports au 


cours des derniers mois, le £a toujours orales 
Comité interministériel de la mer des 1 SE 

s'est réuni le 5 juillet, sous la Les violentes 1empètes de ct biver 
présidence de M. Michel Rocard. dans le golfe de Gascogne ont démon 


disposition du préfet maritime de 
Brest étaient calculés au plus juste, 


phin pour Là Manche-Est et la façade 
Atlantique et d'ici à 1992, le pré- 
fe maritime de Brest disposcrait de 
deux appareils Super-Puma supplé- 


Ce comité interministériel devait 
r 


de la mer. Préparé pal de 

M. Mellick ct de l'amiral Gaglardi, ont adhéré les douze Pays, de la CEE. 
président de la mission interministé. ainsi que la Norvège, la Suède et la 
rielle, l'ordre du jour ne comprenait Finlande. M. Mellick ἃ annoncé que la 
pas moins de vingt sujets, Trou! 
autour de trois axes essentiels : la pro- 


maritimes ct l'action de tion des et Le contrôle des 


des 
l'Etat, la recherche scientifique et cargaisons, afin d'éviter que chaque 


ΠΩ pays ne see QUES basse PE 
ἡ tion unilatérale mais par 
1 ligne de 1 confrenge de L2 ἧς rcais de ΜΙ. qui est «ἸΌΝ ας 


de mars dernier sur la Mani δ À de la 


vemement à décidé d'intensifier 
technolo- 


d'expérimentation eur les pollutions 
accidentelles des eaux (CEDRE). ins- 


tallé à Brest, qui a acquis une 


Les services 
leur croissance s'accélérer 
‘en 1989, «année eXC8P- 
tionnelle», selon les données 
publiées par l'INSEE (1). La 
valeur ajoutée des services mMar- 
chands en général a augmenté 
de 6,2 % l'an dernier, contre 
5,3 % en 1988 et 3,2% en 
1987, et les services marchands 
représenté 21 % du produit 
intérieur brut. Cette cro! ssance 


Θ᾽ rs de nombreuses 
créations d'emplois {plus de 


tion ταῖς des , Pour 88 
'équipt 1993 d'un sccond 200 000 en 1989). Elle ἃ 
met la détection concemé en 6 les services 


aux entreprises stricto sensu 
{+ 7.5 %). En tête, le travail tem- 
poraire, dont la «production » ἃ 
augmenté de 31.6 % en 1989. 
Les services aux ménages ont 
progressé de 3,3 % en 1989 
grâce à une amélioration de 

pouvoir d'achat tr 4,1%). 


lues, comme ce fut le cas cel 
Hiver ἃ l'occasion de marées noires au 


codifier un ensemble complexe de 


.--...... 
règles ou de conventions internatio- (INSEE Première, τὸ 84, juin 90. 


d'une certaine pré et encore davantäge à mettre sur pied 
occupation En cé qui concerne la des actions Co: jointes. L'inventaire 
ps caré par Core une τη 
: oité CON numère une Série 
ape TE à Roumanie de majoré d'interventions Ir OUI sut 
Scnt Iliescu ne répond pas, AUjOUr- er el fes variée. Mais Sur 
d'hui, à ces critéres. : pmplet. 
indi L'effort consenti par la Commu- 


sen, le vice-président de la Commis- nauté y apparait comme le plus 
À À concret. Sur les 300 millions d'écus 
1 


c'est accomi 


mentaires le 
l'année en faveur 
leur assistance la Roumanie dès que RDA, de la Tehécoslovaqu : 
les conditions portiques el économi- Yougoslavie. À aide alimentaire 
ques seront réalisées». a le soutien à la balance des pale 
par 


Un eftort 
financier 


rainistres ont souligné que l'ex- 
on de leur soutien à quaire RO 
veaux, Pays impliquerait un eftort 
financier plus - se sont ide Po iques δαὶ pp 
tés du cara re suppl mentaire Dénéiciai | χ 
var) A ala bénéficiaires ἃ té vivement critiqué, 
τα τ OR dc 
nation essurée PAT {a Commission 
europécnne. 
Celle-ci, à vrai dire, semble encore au FML 
des difficuhiés ἃ être infor- 
mée avec précision de ce qui CS 
entrepris par chacun 


PHILIPPE LEMAITRE 
Lire ἰα suite page 18 


Sos parano τ. Ὁ 


nales actuellement éparses, qui ne sont gies marines, les principaux orBa- 
les aux navires nismes dé 
τοῦ ΤΆ milliard de francs par an, Un 
plan de modernisation de la floue 


océanographiq 

la responsabilité de l'Ifremer (Institut 

français de recherche pour l'exploita- 

tion”de la mer). Par ailleurs, dans le 
À de, Les 


présidents de la Compagnie générale 
Maritime, de l'Ufremer ct des chantiers 


formance. Le «navire du vingt εἴ 
unième siècle» serait ἰς pendant du 
programme Euréka-Halios de 
construction di 


outre deux mesures plus « politi- 
ques » : 
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Un million et demi de nou- 
veaux emplois seront éés cette 
année dans la CEE et un million 
en 1991. Telles sont les prévi- 
sions du deuxième rapport 
annuel sur l'emploi de la Com- 
mission européenne que 
M=. Papandréou, responsable 
des affaires sociales, devait pré- 
senter jeudi 5 juillet. Avec les 
7 millions de postes de travail 
offerts entre 1985 οἵ 1989, les 
Douze connaissent une situation 
inégalée depuis les années 50. 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 


de notre correspondant 


phique va être élaboré, sous 


A l'issue du comité interministériel, 
M. Jacques Mellick 8 annoncé en 


- une somme supplémentaire de 
40 millions de francs sera dégagée. au 
femmes. Bruxelles relève toutefois 
que 40 % de ces emplois étaient à 
temps partiel. L'offre est surtout 
venue du tertiaire (notamment dans 
les secteurs des soins de santé et de 
l'éducation), sauf en Espagne et au 
Portugal, qui ont été les seuls pays à 
l'eréer de manière significauive des 
iemplois nouveaux dans l'industrie. 

Cela explique sans doute que la 
croissance des féminins ἃ ὁ 
nettement supérieure à celle des 

masculins dans tous les Etats 

membres, à l'exception de l’Alle- 

. Dans ce pays, l'aug- 

mentation a été comparable pour les 
bénéficiaires des deux sexes. 


et-Miquelon: 

— une délégation de dépuiés εἰ de 
sénateurs constituera, AVEC des experts, 
un groupe de travail pour apprécier 


en Alaska, en effet, un proft 

vement d'opinion se dessine en Ce SNS 

aux États-Unis et dans d'autres pays. 
FRANÇOIS GROSRICHARD 


--- Services oux entreprises tu] ΄ 
180 ; 


140 


60 
1980 1982 1984 1986 1989 
(1) Services aux entreprises hors travail remporaire el hors services 
liés à l'immobilier 
(2) Services aux ménages, hors santé 
Source : Comptes nationaux, INSEE 


᾿ 


Caimann-Lévy - 


SECTION € 


baisse proport elle n 
chômeurs (12,5 millions, soit 8.5 Ὁ 
de la population active). La réduc- 
tion du chômage 8 été nettement 
moindre quË l'accroissement. des 
nouveaux emplois. Selon la Cam- 
mission, sur huit postes de travail 
créés, un seul, en effet, à ἐπέ artribué 
à un chômeur. 

L'explication que donne Bruxelles 
est que les emplois ont été atcribuës 
soit à des jeunes, nouveaux veRUS 
sur le marché, soit à des personnes 
qui n'étaient pas enregistrées 
comme chômeurs. Pour celte der- 
nière catégorie, il s'agit souvent de 
femmes qui n'étaient pas aupara- 
vant à la recherche d'un travail. 

L'analyse par pays fait apparaître 
des différences notables. En France, 
en lalie et en Espapnc. ce sont les 


qu'un nombre proportionnellement 
plus élevé de personnes 8 été attiré 
ρας l'offre. Le Portugal et le 
Royaume-Uni font exception : le 
travail a été distribué pour une part 
substantielle à des personnes ins- 


de travailler. 


Le chômage longue durée 
s'aggrave 

Les Douze ont néanmoins un 
point commun : le chômage de lon- 
gue durée s'est aggravé au COUTS 
années 80. Le pourcentage des per- 
sonnes sans travail depuis un an est 
passé de 37 den 1979 à 53 % en 
1988, er de 23 % à 35 % pour les 
chômeurs de très longue durée (plus 
de deux ans). Le problème est partie 


Dans les pays du sud de la CEE, 
cette caiégoric concerne surtout les 
jeunes {moins de vingt-cinq ans) : 
50 % en Italie, la situation n'étant 

re meilleure en Grèce. au Portu- 
gl et en, Espagne. Le pourcenti 
ns les États membres du nord de 
ja Communauté était sensiblement 
inférieur (de 10 % à 15 %). 


zunités pour la Communauté », — le 


durée. 
MARCEL SCOTTO 
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70 m* enuron, pautras, che- 
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45-81-41-94, après 20 ἢ. 
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Tel.‘ 47-41-50-07. 4 800 000 F, sfr 1.00. 
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Η 
À 


rech. pour BANQUES, 
STÉS MULTINAT. et 
DIPLOMATES GDS APPTS 
stand, 5.8.7}. 45-26- 18-95. 


viagers : 
ferraine 


Achète à particular 
VIAGER UBRE OU OCCUPÉ COTE D'AZUR 
PR 
BELLES PARCELLES DE 


pour placem. 42.42.26-29. 
TERRAINS D'ENVIRON 
00 n°. 


A PARTIR de 200 000 F 


Α 20 km de ST-RAPHAËL, 
PLACEMENT ASSURE. 
R à ts : 
SÉOGI/ EURIMO, 
15, rue Rouget-de-Lisia - 
06000 NICE. 
té. : 93-62-20-93 (LEMI. 
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3 p. 2 bns. garage, 2 tennis. 
2300 000 F. 93-47-07-8B. 


110 km Paris-Ent, libre de 
suite, fermette rénovée, 7 p. 
cft, 5 300 m° arborés cios. 
520 000 F. (18) 26-81-14-81. 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


Constitution de Sociétés et 
tous sarvices, 43-E5- 17-60. 


COSTA BLANCA - COSTA CALIDA 


PIS OYAN 


COSTA GRAVA - COSTA DEL AZAHAM 


ie 


CT TION 
BUREAUX, 


3 , 
τ ὁ ἐς ἕξι AGECO 42-94-95-28 


Animaux Vacances 
Tourisme 


Loisirs 


Club Vacance 
des Animaux 


PENSION CHIENS-CHATS 


RECHERCHE 
location Qu_ sous _lacstion. 
JUALLET-AOÛT 90. 


Maison ou échope. Bordosux 
ou alentours Océan (Pessac, 


Gradignan). 
Tél. " 56-99-06-041. 


SÈTE 
PENSEZ À LEURS VACANCES ΟΣ 00 0m 
Made LR me τ 


TÉL. : 42-83-4449 Garibalts 
BIGISENS à FAX :(16)86-97.0820 or Can 


ÉCONOMIE 


SOCIAL 


L'application de la convention médicale 
Dix-sept recommandations | 
pour freiner les dépenses de santé | prés rer 


La Fédération des médecins de 
France (ἘΜῈ) et les trois caisses 
nationales d'assurance-maladie 
(salariés, agriculteurs, professions 
indépendantes) ont présenté mer- 
credi 4 juillet dix-sept recomman- 
dations destinées à « raionaliser 
l'activité et les prescriptions » des 
médecins libéraux. L'objectif de 
celte opération engagée par les 
signataires de la dernière conven- 
tion médicale est de parvenir à réa- 
liser 3.6 % d'économies sur les. 
dépenses en 1990 (en 1989, les 
remboursements de l'assurance- 
maladie ont progressé de quelque 
10 %). Les dix-sept thèmes élabo- 
rés par une commission d'experts 
serviront de support à des contrats 


d'objectifs négociés localement par 
les signataires, mais il ne s'agira 
pas de normes. Aucune sanction 
n'est en effet prévue. 

Ces recommandations visent 
notamment à rationaliser les pres- 
criptions — Souvent excessives — 
concernant les échographies lors de 
la grossesse, à éviter des examens 
pré-opératoires superflus et à 
modérer le recours systématique 
aux soins infirmiers ou de kinési- 
thérapie, Un courrier qui sera pro- 
chainement adressé à trous les pra- 
ticiens souligne que « {a qualité du 
diagnostic n'est pas forcément fonc- 
tion de la mulriplicarion des vxa- 
mens complémentaires ». 


CONJONCTURE 


L’OCDE 


et les pays de l'Est 


Suite de la page 17 

M. Baker, hostile à l’idéc d'un 
nouveau fonds à usage général. 
n'exclut pas une approche cas par 
cas. Autrement dit, une répétition 
de l'opération montée au profit de 
la Pologne, peut-être en faveur de 
la Tchécoslovaquie qui a présenté 
Ja demande la plus pressante. 


Le secrétaire d'Etat américain a 
suggéré à l'OCDE de créer un nou- 
veau statut d'a d'affiliés», pour les 
pays de l'Est en train d'évoluer 
vers une démocralie pluraliste et 
l'économie de marché. « Ce serait 
un moyen supplémentaire de les 
intégrer dans les échanges interna- 
tionaux et de préparer une nouvelle 
adhésion pleine et entière à 
l'OCDE. ν On savait les Etats-Unis 
opposés, notamment en raison de 
l'attitude du Congrès, à l'égard 
d'une aide économique à l'URSS. 
Ce sont néanmoins des propos 
équilibrés que M. Baker a tenus 
sur ce sujer. « Les Etats-Unis, ail 
expliqué, constatent en Union 
soviétique une absence de véritable 
progrès de l'èconomie de marché, 
notent qu'entre 18 et 25 ὁ du PNB 
sant affectés à des dépenses mili- 
taires alors que l'argent nèvessaire 
à la modernisation économique 
pourrait être puisé là.» 


Il ἃ admis que ce dossier impor- 
tant serait évoqué en marge du 
sommet de l'OTAN. et surtout lors 
du prochain sommet des Sept à 
Huston {Texas). Pour M. Baker, le 


EN BREF 


a Fin de la grève des marins des fer- 
ries de La SNAT à Calals. - Un 
accord est intervenu mercredi 4 juil 
let en fin d'après-midi entre ia direc- 
tion de la Société nouvelle d’arme- 
ment transManche (SNAT), filiale de 
la SNCF et les marins et officiers en 
grève, qui ont décidé de mettre fin à 
l'occupation des ferries Οὔτε d'Azur 
et Fiesta Le grand navire Fiesta était 
occupé par l'équipage depuis le 
28 mai. Marins et officiers s’oppo- 
saient au nouveau régime des 
horaires à bord décidé par la direc- 
tion. Une nouvelle procédure de 
négociation des horaires va être 
introduite en fonction du contenu du 
jugement du tribunal de Paris 
attendu dans quelques semaines. 


Π Casino supprimerait 1 500 
emplois. — Le groupe de distribution 
Casino supprimerait 1 500 emplois 
{sur un total de plus de 45 000) d'ici 
à la fin de 1992, dont 500 à Saint- 
Etienne, où se trouve son siège. Cette 
mesure ferait suite à l'acquisition, 
en avril dernier, de la Ruche méri- 
dionale, qui serait concemnée par 300 
de ces suppressions d'emploi. 
-M. Antoine Guichard, associé gérant 
de Casino, recevait les syndicats 
jeudi 5 juillet et les comités d'entre- 
prise de Casino εἰ de la Ruche sont 
convoqués pour le mardi 10 juillet . 


plus important à ce stade est peut- 
être de s'interroger sur les condi- 
tions que l'Ouest pourrait poser à 
l'URSS pour lui accorder son 
appui. 

PHILIPPE LEMAITRE 


INDUSTRIE 


| M. Nicholas Ridley, ministre 
jbritannique de l'industrie, ἃ 
ordonné, mercredi 4 juillet, à 
General Utilities, filiale du 
groupe français Générale des 
“eaux, de ramener de 29,9 % à 
:19,5 % sa participation dans Mid 
Kent, une compagnie de distribu- 


1500 000 personnes. Genëral Uti- 
lities en était devenu le premier 
actionnaire en mars 1989, en 


cité d'Haïti (EDH). 


Employeur : 
ÉLECTRICITÉ D'HAITI 
Direction de Planification 
Boulevard Harry-Truman 
boîte postale 1753 
Port-au-Prince 
République d'H 
Tél. : 509-13-4€ ©: 
Têlex :203-0113 
Téléfax ; 3 8750 


Le gouvernement britannique 
ordonne à la Générale des eaux 
de réduire sa participation dans Mid Kent 


tion d'eau qui dessert environ , 


{Publicité} 


ÉLECTRICITÉ D'HAITI 


AVIS D’APPEL D'OFFRES 
N° EDH/TAG — 06 — 1990 
HAITI : TURBINES À GAZ 


Un appel d'offres international pour la fourniture et l'installa- 
tion d'une centrale à turbine à gaz de 2 x 20 MW à Maïs (διό 
(banlieue de Port-au-Prince) sera lancé le 30 juin 1990. 6 

L'ouverture publique des offres s'effectuera le 29 août 1990 à 
Port-au-Prince, Haïti, à 9 hres a m., au siège social de l'Électri- 


Le financement du projet objet de l'appel d'offres est assuré 
dans le cadre du crédit accordé par la Banque Internationale 
pour la Reconstruction et le Développement (BIRD). 

Seuls les fournisseurs ressortissants des pa 
BIRD ainsi que de la Suisse et de Taïwan (Chine) qui auront 
obtenu le document d'appel d'offres directement de l'EDH ou 
de l'EDF INTERNATIONAL sont admis à soumissionner. 

Le document d'appel d'offres comprendra toutes lés exi- 
gences (instructions, formes, termes & spécifications): aux- 
quelles devront satisfaire les intéressés à soumissionner. 

Les candidats admis à --- :ourir peuvent retirer, à partir de la 
date indiquée, un dur des documents d'appels d'offres 
contre la somme de US ᾧ 300 Li 600 FF aux endroits suivants : 


NB. Les frais α΄. - «+ οι sont ἃ la charge du soumissionnaire - 


‘Le plan social présenté 
an comité d'entreprise 


Faible mobilisation 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


Devant le comité central d'entre- 
prise de Michelin-France, qui = 


. tenait une réunion extraordinaire Li 


mercredi 4 juillet à Clermont-Fer- 
rand, M. Robert Suaud, président 
du CCE, a présenté, au nom de {a 
direction, le projet de plan social 
annoncé le 25 juin et qui prévoit la 
suppression de 2 200 emplois. A 
cette occasion, les représentants du 
personnel ont demandé fa désigna- 
tion d'un expert-comptable chargé 
d'examiner la situation de lentre- 
prise comme le prévoit la loi 


Les syndicats CGT, CFDT et 
Force ouvrière avaient souhaité 
que le 4 juillet soit marquée par 
une action. Force leur a été de 
-constaten que la mobilisation n'a 
été que très faible. Seul fait mar- 
quant, l'occupation l'après-midi 
par une centaine de salariés du 
‘local où siégeait (6 comité centrai 
d'entreprise. Les représentants syn- 
dicaux ont souligné que «l'an- 
nonce d'un surelfectif était inadmis- 
sible, du fait des bénéfices réalisés 
par l'entreprise el du nombre 
rd'heures supplémentaires qui y est 
‘effectué ». 
JEAN-PIERRE ROUGER 


C6 
F 
La 


passant de 15 % à 29,9 %. Cette 
décision fait suite à un rapport . 
de la commission des fusions et 
des monopoles, qui avait estimé 
que la prépondérance de General 
Utilities, qui contrôle quatre 
autres compagnies, pouvait 
«πεῖνα à l'intérêr publics en 
réduisant le nombre de compa- 
gnies d'eau indépendantes, et en 
gênant Les comparaisons de tarif. 


membres de la 


Tsgénleur Conseil 

TT TTPNATIONAL 
Jéieçuuvi Amérique . 
Latine/Espegne 

7, rue Auarole-France 
92300 Levallois-Perret 
France . : 

Tél. : (1) 33-40-42-22-22 
Téléfax : 

(1) 33-40-42-62-00 
Télex : 616 146F . 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve ororre 


YYONNE 
13, rue de Bassano, 16° 


COPENHAGUE 
142. Champs-Élysées 


RIVE GAUCHE 
DODIN BOUFFANT 


43-59-2041 


F. ven. soir et sum. 
47-20-9815 frais, confit de 


43-25-2514 


De midi à 22 ἢ 10. Spécialit 


Vieille Cuisine de Tradition. Spéc. de POISSONS, Huîtres οἱ Gibiers en.saison, Foie gras 
cunard. Caris 259/300 F. Diplmé Club P. Montsgné. OUVERT DIM. ὁ 


péciulités DANOISES εἰ SCANDINAVES, CANARD : -3ὲ, 
F. dim. SAUMON rnariné à l'ancth, MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pin. 


12 h 30-14 h 30, 20 b24 b. Qurert le samedi. Toujours son rapport qualité-prix, dont 


pport 
35, r. FrédérioSaaton (Manb-Muinalité) Fdim le meau 155 F. Poissons, fruits de mer et crustacés toute l'année. Parking Lagrange. 


CE 


Faibtie : 


de gain 


iann 
CLE-TUER 


L 

AE 
y APE 
A de 


"x SA. 

Propriété d’un‘homme d'af- 
faires d'origine libanaise, 
M. Khalit Ghattas, le groupe 


Niro 


ÉTRANGER 


Gatoil va être rachetée par la compagnie ΠΟΙ͂ 


Les difficultés du groupe Comme référence par les curd- 


La société Gatoil, quatrième Tamoil. Tout en 
groupe pétrolier de Suisse, qui décision, qu’il 


connaît 


entre les mains de la compa- 


de sérieuses difficultés 


gnie helvéto-libyanne Tamoil jeter appel. 


Souhaîtant un délai supplé- 


Suisse et 565 


Gatoil-Suisse se trouve sous obtenu mercredi 


curatelle, en ajournement de vel aj ilite j 
ra FE 8 journement de faillite jus- 
faillite depuis le 9 maï 1989. qu'au 15 février. M. Ghurtas ne 
DE semble cependant pas avoir tota- 
BERNE tement désarmé. Son avocat est transporteur italien de pétrole Le der 
revenu à La charge, en proposant  SNAM avait entraîné la ferme: droit suisse conLro 
à Elf-Aquitaine de racheter la ture de la raffinerie de Gatoil à la Compagnie pét 
société pour 20$ millions de Collombey, dans 
francs suisses (810 millions de plus, le groupé 


de notre corraspondant 


Appelé à se prononcer sur Un 
recours présenté par le groupe 
concurrent Elf-Agip qui était éga- 
lement intéressé à son rachat, le  curateurs dans ἢ 


Louer 


COMPTE 


1989 : Douze mois riches d'événements 


«politique plutôt que juridi- 
que», lavocat d'Elf-Agip 8 laissé 


n'avaient pas l'intention d'inter- 


ÉCONOMIE 


Quatrième groupe pétrolier de Suisse 


regrettant celte 


a qualifiée de Gatoil-Suisse sont allées de pair (eurs et offerts par la Compagnie 
Ἢ avec les ennuis de Lee die. games Mais, les dettes 
epuis un an, devrait enève, atoil-Suisse s'élèveraient à us 
it passer entendre que ses clients puis extradé en Allemagne fédé de 800 millions de francs suises, 

raie, où il est toujours Picarcéré tandis que là faillite p 
pour son rôle présumé dans la l'empire international 
done de la société KE M. Ghattas pourrai 
mentaire i ckner, qui a subi des pe a encore plus retentissante. 
pour faire exécuter la ὕαδεο à 700 millions dé deutsche- 


vente prévue dans la convention ἼΩΝ 
passée avec Tamoil, Gatoil- marks (2,34 milliards de franésl. mois de laborieuses tractations 


arrêté en mars 19 


curateurs ont 2 étaient en Cours 
Un réseau 


4 juillet un nou- 
de 330 stations-service 


le Valais. De Oil Invest et 
e un réseau 


e semble pas être serait supérieure aux 201 mil- velle, le grou 


MATRA 


éto-libyenne Tamoil SA 


Alors que depuis plusieurs 


dégâts, les curateurs de Gatoil 
annonçaient, le i 
avaient accepté l'o 


En Suisse, un différend avecie Tamoil SA: Domi 
cette dernière est. 


se Société financi evo 
francs), soit 4 millions de plus de quelque trois cept trente sta SASEA. Les curateurs précisaient 
que le montant retenu par Ms tions-service, soit plus de 10 % quel Ταπιοὶ RUE at 
L 2400 faccord de vente ὦ né helvétique de la dis- dre les activités de FR 
ee ἀήρυδὶ τὰ première instance de signé avec Tamoil. Mais, pour Sébution de un. La direc. nage ainsi que l'ensemble du per- 

ia ιὰ cn ne rouvrir lee enchères, il faudrait tion de Gatoil estime que la sonnel de la Gatoil. 

à , la CO introduire un n0! 

signée deux jours plus tôt entre justice, ce quin LE ροῦν τε ΝΣ ναΙοαΣ ὅδ τδας 
les curateurs de Gatoil et le cas pour l'instant. 


Dès l'annonce. 


lions de francs suisses retenus  décidait d'engager un recours Εἴ 
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La préparation 
du sommet de Houston 


Les syndicats plaident 
pour le tiers-monde 


Les représentants de cinq organi- 
sations syndicales iCFDT, FO, 
CFE-CGC, CFTC et ΕΝ) ont ren- 
contré, mercredi 4 juillet, M. Fran- 
τοῖς Mitterrand afin de plaider en 
faveur d'une aide au tiers-monde 
et aux pays de l'Est. lors du som- 
met des sept pays tes plus riches du 
monde prévu fa semaine prochaine 
à Houston. 


obtenait la suspension provisoire 
de la vente. L'avocat d'Élf-Agip 
reprachait à Tamoil de « n'avoir 
pas déposé une offre ferme ». A la 
veille encore de la séance du tri- 
bunal, la direction de Gatoil- 
Suisse et son unique actionnaire, 
M. Ghattas, de sa prison alle- 
mande, manifestaient leur OppO" 
sition à l'accord conclu avec 
Tamoil. En revanche. les autori- 
tés du canton du Valais n'ont pas 
dissimulé teur satisfaction, ayant 
toujours souhaité privilégier 
toute offre impliquant la remise 
en marche de la raffinerie. Le 
juge de Genève a également 
estimé que la solution choisie 
était «la meilleure existante »v, 
car elle maintient En principe 
tous les emplois. De plus, Tamoil 
a signé un contrat Avec la société 
italienne SNAM pour assurer 
l'approvisionnement de la raïfi- 
nerie, qui pourrait reprendre 505 
activités avant la fin de l'année 
si tout se passe comme prévu. : 

JEAN-CLAUDE BUHRER! 


Représentés Par leur président 
ou leur secrétaire général - à l'ex- 
ception de ΕΟ. - les syndicats onl 
indiqué que ἰδ chef de l'Etat s'est 
montré « pessimisie » quant à ses 
chances de convainere. Il ἃ néan- 
moins marqué 58 volonté « de 
continuer à poser CES problèmes, en 
particulier celui du sous-dévelopne- 
ment dans le monde v. Cette 


tion adoptée en mai par le TUAC 
{commission syndicale consultative 
auprès de l'OCDE) en vue du som- 
met de Houston. 


ἜΣ ΤΠ  - ἐεοσξε 


RENDU DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


L'année 1989 porte la marque dé trois types d'actions décisives : 


ὁ au plan de la 
du Groupe, 


alors que celui des autres 
« au plan de la stratégie, 1989 


sa mondialisation : 


acquisition des divisions Espace 
ciparion de 20% dans la firme allemande BGT, conclusion 


de parti 


eau plan de organisation, par la filialisation des activités Défense et Espace qui constituaient 


jusqu'ici les activités industrielles de la maison mère : 


ἐς j'éxercice écoulé ἃ νὰ le.bénéfice net consolidé atteindre, pour la part 


605 MF contre 339 MF en 1988 er une évolution significative de 
l'apport de la maison mère et des filiales Défense/Espace qui en sont issu 
filiales est de 255 MF, représentant plus de 40% du total ; 

a sonné l'heure des premiers grands pas du Groupe vers 


avec le Groupe britannique GEC Marconi. 


Perspectives 1990 


Relations Acionnaires : Minite 


agériaie essentielle, une synerpi 
ftrise absolue de son destin : tels sont les 


87 88 89 
Évolution et répartition géographique 
du chiffre d'affaires consolidé 


87 88 89 
Bénéfice net consolidé, 
part du Groupe 


El Recherche et Développement 


Investissements, recherche 


sa composition : 
es est de 350 MF, 


et Electronique du Groupe américain Fairchild, prise 
d'un accord majeur 


et développement 


le chemin qui, en moins d’un quart de siècle, 


roupes de Haute Technologie en Europe : 
développement : 29% du chiffre d'affaires en 1989 


l'industrie française) qui montre notre souci de Ὁ 
Milliards de chiffre d'affaires, 

ie stratégique forte, un Levier financier puissant. 

atouts de notre Groupe 


on seulement Préserver mais encore renforcer. 


Jean-Luc LAGARDÈRE 


Président Directeur Général 


du Groupe MATRA 


1. 36.16 MATRA - Bureau d' 


a conduit Matra au tout premier 


accueil: 5, rus Beaujon - 75008 PARIS - Tél. 


réparer l'avenir; 
d'où découlent 


:16 (1) 47.66.03.06 


démarche fait suite à Une déclara- ἡ 


Se. 


20 Le Monde Φ Vendredi 6 juillet 1990 eee 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


DÈS A PRÉSENT 


Toutes les informations concernant les dates 
des Assemblées Générales des actionnaires et la mise 
à disposition des rapports annuels seront disponibles sur : 


société nationale 
elf aquitaine 


MM. les actionnaires de la 
Société Nationale Eif 
Aquitaine sont convoqués sur 
première convocation au 
siège social le lundi 16 juillet 
1990 à 15 heures, en assem- 
biée générale extraordinaire 
à l'effet de délibérer sur 
l'ordre du jour visé ci-après. 


»Diverses autorisations 
σι financier. 


CONVOCATION 
A 
L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE 
OLD & bar un autre actionnaire 
Au cas probable où cette ou par son conjoint, ou d'y 


assemblée ne pourrait voter par correspondance. 


délibérer valablement faute de quorum, Toutefois, pour être admis à assister à cette 
elle serait convoquée à nouveau le: re Er de Ἢ re 
mercredi 25 juillet 1990 ἃ 15 heures de leur qualité: 


Tout actionnaire, quel que 
soit le nombre de titres de 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué sur ces sujets 
paraîtra tous les samedis (daté dimanche-lundi), dans nos colonnes. 


Ξ à l'Espace Cardin æsi leurs actions sont nominatives, par ἢ 
Information 1, avenue Gabriel, 75008 PARIS inscription en compte desdites actions 
ORDRE DU JOUR: cinq jours au moins avant la date de cette 


m Approbation du projet d'apport partiel  25semblée, 
CS Le7 4 845 000 d'actifs signé entre l'Entreprise de Recher- msi leurs actions sont au porteur, par le 
LECTEURS ches et d'Activités Pétrolières et la Société dépôt au Guichet de la Banque PARIBAS, 
Après les SICAV obligataires, certaines SICAV CADRES Dacaons PER à là Bone Nabonele SRI US en Eu O6, 24008 
4 : " à 
"αν τῇ iversifié Scialisé itali : Ef Aquitaine: restructuration de la chimie CRETEIL CEDEX, cinq jours avant la date de L 
En ea ses Se a ϑξε τρια σεπε le Monde française . l'Assemblée d'un certificat de l'intermé- ΓΝ 
nixeTs AcuonsMOUt:FUTUr EUrOQUn::CTACTION est le πα Décision corrélative d'augmentation  diaire habilité, prévu par le décret n° 83-359 τ᾿ 
et Quartz. mi ᾿ du capital social, constitution de la prime 90 2 mai 1983, constatant l'indisponibilité 
La loi autorise désormais les SICAV à capiraliser les premier titre d'apport. sons td mu ri ᾿ 
A Er re Η P ἡ d'information = Augmentation du capital social par incor- date de l'Assemblée. 
revenus d'obligations mais aussi les revenus d’ac- poration de primes d'émission, d'apport et Le service des Assemblées-de la Banque - 2. er 
tions qu'elles détiennent en portefeuille. des cadres. de réserve de réévaluation et élévation dela PARIBAS tiendra des formules de pouvoir et ᾿ Lee MIE 


valeur nominale de l'action de 10F à 100F. de vote par correspondance ainsi que es 
» Division du nominal des actions de 100F cartes d'admission à la disposition des . 


Les investisseurs et les épargnants ont ainsi. désor- 


mais. toute latitude de profiter pour leurs place- 
ments du régime fiscal avantageux de la plus-value. 
Le Crédit Agricole oprimise cet avantage. 

Il a fait de ses SICAV déjà performantes des place- 
ments de capitalisation Leurs possesseurs peuvent 
ainsi passer à la capitalisation sans être imposés sur 
les revenus de leurs placements. sans opération 
d'achat ni de vente. sans les coûts qui leurs sont 
afférents. 

Is conservent des placements qui ant fait leurs 
preuves. assurance dont nos nouveaux clients 
profitent aussi. 

Pour les clients qui préfèrent la solution des dispo- 
nibilites par revenu régulier plutôt que par vente de 
parts. le Crédit Agricale conserve bien entendu une 
gamme de SICAV à “revenus”. 

Capitalisation: profitez de la compétence du 
Crédit Agricole dans les Caisses Régionales de 
Crédit Agricole et leurs 10.000 agences. 


Communs de Placement du Crédit Agricole que la 
loi autorise désormais les Fonds Communs de 
Placement à capitaliser les revenus d'obligations 
mais aussi les revenus d'actions qu'ils détiennent 
en portefeuille. 

Certains Fonds Communs de Placement du Crédit 


COMPAGNIE 


GENE 
DES EAUX 


SERRE RTE COCOON 


LS 


Ω 


% 


RER LE CO 


EMISSION D'OBLIGATIONS CONVERTIBLES 


La Compagnie Générale des Eaux 
lance une émission d'obligations 
convertibles avec bons de souscription 
d'acions pour poursuivre un impor- 
tant programme d'investissements 


Les conditions de souscription sont 
pardculièrement attrayantes : les obli- 
gations offrent une garantie er une 
régularité de revenu auxquelles s'ajou- 
τὲ le double effet de levier de leur 
converübilité d'une part, de l'exercice 


AVEC BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTIONS 


4 en France er à l'é et conforter ἦν 
PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE D ae tn Eole dde à 
— π-π- - loppement. Les nouveaux obligataires k 
se trouveront ainsi étroitement as50- 4 
dés à la progression des résultats aen- τ 
Nous informons les porteurs de parts des Fonds due de ses investissements. . 


Agricole capitalisent: Agri-ECU-Obligations, des bons d'autre part. 

Agri-Bourse, Agri-Croissance, Agri-Or, Agri- “ è 

Rendement, Agri-France, Agri-Amérique, Pacte MODALITÉS 

Vert Tiers Monde, Asterfrance 40, Compte Es 

Epargne Obligations, Agri-Plus, Brie-Croissance. Obligations convertibles au prix de 3 135 francs, soir avec une 

Famille des Agri-Oblig. Agri-Bonds, Agri-Japon. + 1 600 000 obligations convertibles prime de 10%: 

Agri-Europe, Agrivar, Agrivaleur IDE seront émises, dont 1073 500 obli-  « La Compagnie aura la faculté de 

Les investisseurs et les épargnants ont ainsi. désor- gadons au minimum constitueront rembourser par anticipation Les obli- 

mais, toute latitude de profiter pour leurs place- la tranche française ες 526 500 obli-  garions émises à partir du 1“ janvier 

ments du régime fiscal avantageux de la plus-value. gadons consdtueronr [ἃ wancheinter- 1992, à condition quelle cours de l'ac- 

Le Crédit Agricole optimise cet avantage. nadonale ; “δρῶν τοι soit supérieur à 3 500 francs. 

Il a fait de ses FCP déjà performants des place- NT ane Boxsd : 

ments de capitalisation. Leurs possesseurs peuvent Poe d'un re ereleesrenouxe … Bons de souscription 

ainsi passer à la capitalisation sans être imposés sur associe d'un bon desouscriptiond'ac-  « Deux bons permettent de souscrire 

les revenus de leurs placements, sans opération Εν PER Σ᾽ uneaction Compagnie Générale des | 

d'achat ni de vente, sans les coûts qui leurs sont Leprixd'émision dechaqueobligs Eaux au prix de 3 200 francs par * Lerèglemenrdes souscriprionsaura 
afférents. dion avec bon attaché est de 2 850 action jusqu'au 30 juin 1993. lieu Le 30 juillec 1990, ᾿᾿ : 
Ils conservent des placements qui ont fait leurs * : - 3 Délai ποτά 

pou es... assurance dont nos nouveaux clients Fes εἴειραικεκαες Η Li ο La note d'infonmation, ραξήρξς μα BALO du 
profitent aussi. ΜΕ | Ἶ + Chaque obligation est convertible Cénénleds Fan bin dei tan 2 ji 1990, es dés gai 

Pour les clients qui préférent la solution des dispo- à tout moment à partir du 1"août de prioritédu 2au 16juilke 1990 au siège de la sociéré, service des Titres : 52, 
nibilitès par revenu régulier plutôt que par vente de 1990 en une action Compagnie pas de indus, rue d'Anjou - Paris 8° εἰ auprès de votre inter- 
parts, le Crédit Agricole conserve bien entendu une Générale des Ea boi 4 F souscrire une oblige- médiaire financier habituel, 

gamme de FCP à “revenus”. nérale des Eaux εἴ son rembour- don converüble à bons de souscription 

Ξ' - sement aura lieu le 1“ janvier 1998 d'acions pour 12 actions détenues ; Visa COB n° 90 268 eu date du 28 juin 1990. 


Capitalisation: profitez de la compétence du 
Crédit Agricole dans les Caisses Régionales de 
Crédit Agricole ct leurs 10.000 agences. 


æ# 
OF SEGESPAR 
= ὍΕΒΠΟΝ 


PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


INFORMATIONS-ACTIONNAIRES : 


par téléphone : 05 05 55 66 par minitel : 3615 CGEAUX 
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t AND  α ο----'υὺο- 


La crise des hôpitaux américains 


Aux Hiais-Unis, les grands groupes n'ont pas résisté à la baisse de la demande et aux transformations de | 'assurance-malodie 


A maison Usher est tombée 
un mardi. Mardi 25 octobre 
1989, American Medical 
International, deuxième 
= chaîne américaine 
d'hôpitaux, avec 79 établissements 
dont 54 aux Etats-Unis, était rache- 
tée par un groupe d'investisseurs 
(UMA Holdings Group) mené par 
une famille de Chicago, les Pritzker, 
propriétaires notamment des hôtels 
Hyatt, et par Harry J. Gray, ancien 
président d'United Technologies, 
grâce à un LBO (leveraged out) 
de 1,7 milliard de dollars {16 mit- 
liards de francs). 

Cela n'avait pas été sans mal : les 
acheteurs avaient dû réviser leur 
offre initiale, offrir plus d'actions du 
nouveau groupe et obtenir des cré- 


25 % du total des lits, se dislo- 
quaient ou devaient se réorgani 
en catastrophe. 


Colosse aux pieds d'argile, qui, 


À en 
i985, gérait plus de 450 établisse-, 


à Βοπιέο et possédait au Brésil un, 


réseau de soins de 780 médecins 
couvrant un demi-million de per- 
sounes, HCA fut la première à s'ef- 
fondrer. En octobre 1985, elle 
annonça un arrêt de la progression 
de ses bénéfices pour: l'exercice à 
venir, par suite d’une baisse des 
admissions de 20 % en deux ans. À 
la Bourse, ce fut un «bain de sang», 
selon les analystes, une panique qui 
fit tomber de 1,5 milliard de dollars 
la valeur de HCA et toucha l'ensem- 


lucratif avaient connu une décennie 


jevant, les grandes chaînes à but 
Ι 


{er demie de croissance ininterrom- 


:pue, soutenué par Je marché finan- 
cier, alliant tous les 1ypes d'entre- 
prises de santé et de services 
hospitaliers οἵ extra-hospitaliers. 
Elles s'étaient particulièrement 
développées dans les États du Sud et 
du Sud-Ouest moins dotés en 
réseaux traditionnels. Mais avant- 
gardes de la a corporate revolution v, 
décrite en [983 par le sociologue 
Paul Starr (2). elles incamaient une 
révolution industrielle et financière 
.qui devait s'accompagner d'une 
transfommation de la gestion ct four- 
nir d'un océan à l'autre des soins 
d'une qualité identique aux hambur- 
gers de McDonald's. 


tion du capital au détriment de la 
rentabilité réelle (3) . 

Mais, malgré des bareries de sta- 
tistiques très sophistiquées et une 
informatique performante, elics ont 
rarement réussi ἃ contrèler les coûts. 
Les « économies d'échelle » attendues 
ont joué surtout Sur les construc- 
tions, les achats et les équipements, 
pas sur la gestion du personnel, qui 
représente 50 ἃ à 60 % des coûts 
(malgré les tentatives de Humana de 
créer des pools d'infirmières 
volantes pour réduire les effectifs). 
Si les grandes chaînes ont su aLlirer 
des administrateurs de haut niveau, 
elles ont aussi gonflé leur personnel 
administratif en même temps 
qu'elles rendaient leurs structures de 
plus en plus complexes. 


μ En 1981, con une étude eds 
Γ irme de consultants in el 
ere cie. les établissements appartenant 
des investisseurs n'avaient pas des 
À ὶ ᾿ prix de revient moins élevés que les 
PR ne 
ñ à gestion. Mais les cl nes Ont SUr- 
maladie des personnes Agées, danS {out réagi en utilisant ἰδὲ mêmes 
ré ΝΗ EL ju Es techniques financières que pour leur 
300 emplois sur 1 200 au siège. Le ὰ , rôle décisif dans le déclenchement développement Εἰ πῶς Ἰέρων er 
réveil brutal de l'automne 1986 (on HCA décida dans un premier ἄς la crise : «il y a des choses qu'on TR ab 
était passé de 163,8 millions de (temps de ñ diversifier en se tour- que le département du travail ris de sa chaîne, par use politique ‘peur prévoir εἰ d'autres non: Nous Ceres RES "μὴ Mer (TE 
bénéfices à 97 millions de pertes) nant Me rene avec  quait de bloquer une opération trop habile d'achats et de reventes, une n'avons pas de contrôle sur les ché s'est fait tirer ΟΝ elles ont 
ou coûté en 1988 son siège au πραέα po . 'atandre μὴ οἰ τς défavorable aux salariés. « machine à faire du profit» et le Piveaux de remboursement. Ce que quitté la Bourse. Ἶ 
PDG, Me L. Weisman, en poste QE 987. Pari perdu. Le dollars National Medical, la plié petite chouchou de Ia Bourse. Confronté à pass savons faire, c'est gérer des D'autre part, elles ont eu beau 
puis 1976, malgré Γασασπο son perdant encore de l'argent, les diri- des quatre grandes, aver 50 la même baisse des admissions, ἠἡδρίαιοιν. faisait valoir Richard Loup de mal à metre en œuvre des 
«recentrage» de la chaîne sur la chi- Pants cédèrent à leurs τ 104 - hôpitaux en propriété où en gestion, David Jones avait décidé, dès 1984,  Gilleland, président d'AMI en 1989. be δ ents de stratégie où ἃ offrir 
᾿ rurgie et les soins aigus. ᾿ Fopitaux — les . terres dis mais complétés par un ensemble de développer l'assurance-maladie, Mais le développement de la che dE éservice complet » de santé : 
ὃ Harry J. Gray, promu président, ροτϑέβ dans 22 Etats, pour 51 mil. d'établissements de long séjour, de mais à seule fin d'alimenter 565 Na et des ἰφόβη με ὅδ τὸ (ns ΤᾺΝ êlles ont mal maîtrisé en particulier, 
annonçait aussitôt une nouvelle  liards de dollars, dont 1,9 en cash construction d'hôpitaux εἰ d'équipe hôpitaux. DospiA ταὶ σα, ἰὰ Βέρτρ re Phmpes T'assurance-maladie, dont Le marke- 
ee le pren εἰ var L'opération, rendue possible grâce ments lourds, a dû aussi réviser sa ΠΥ a ταῖς cinq ans. Le début fut des coûts, ont contribué à réduire ting s'est avéré beaucoup plus com 
pin 5 «ἃ hauteur de. es ἀξ aux exonérations d'impôts, permet- stratégie après une baisse des profits catastrophique : en 1987, Humana ;jes missions dans les hôpitaux, en plexe que prévu. Enfin, elles se sont 
χήν εν qua Patte tard, tait ἃ HCA de ramener ses dettes de en 1986 et l'échec d'une affaire en avait dû provisionner 130 millions même temps que les durées de heurtées à une Concurrence ACCTUC: 
ses 14 cliniques en 3,1 ἃ 2,1 milliards de dollars, tout Mrabie saoudite. NME a vendu 9 de Mollats de pertes. David Jones séjour, Entre 1980 εἰ 1985. les Les érable ME x a 


.& dits supplémentaires des banques ble de l'industrie hospitalière. D'au- 
pour compenser La défaillance des tant qu'on avait appris que le prési- 

Jjunk bonds, les obligations de paco- dent, Thomas J. Frist, ancien 

tille à taux élevé. En restructuration chirugien de l'armée de l'air, avait 

depuis deux ans, la chaîne traînait lui-même vendu 190 000 actions 

1,3 milliard de dollars de dettes pour «payer des dettes personnelles ». 

pour un chiffre d'affaires de 

2,75 milliards, malgré la vente de Le choix 

36 hôpitaux et la suppression de des zones 


Grande-Bretagne au groupe en conservant 34 % des parts. Hôpitaux dispersés dans le Sud et ταὶ concentra l'assurance-maladie sur "τς 

ἢ : " admissions n'ont au! enté que de τ 
Générale des eaux pOur 2,5 mie puis Thomas Frist, qui a lui Californie, en attendant œeux de [65 z0n6s du Sud où Human avait 2,5 % dans les a a but ἐκ με, «ouver accès au marché, combiner 
hard de ue (un peu moins de même racheté tout le reste en Mars l'étranger et un «réseau de soins» à une forte densité d'hôpitaux  wandis que le nombre de journées branches elucratives» Εἰ «non 
millions de dollar). 1989 grâce à un LBO de 4,5 mil Miami, pour s° focentrer sur la psy {aujourd'hui 92 % de ses asurés y  baissait de 3,8 %, après avoir crû de ducratives», cn profitant de leurs 
La vente et le démembrement  liards, s'est séparé des hôpitaux bri-  chiatrie et le traitement delatoxico- résident), en gérant f'ensemble de [9,6 % et 17,8 ὅ0. respectivement. avantages fiscaux. Si bien qu'aujour 
progressif d'AMI n'étaient qu'un des. tanniques, des laboratoires d'ans- manie et de l'alcoolisme. façon autonome, et réussit à décro- au’ cours des cinq années précé- d'hui selon certains experts. il ἃ 
épisodes d'un véritable τείουτπες... 1yses, de Péquipement hospitalier, δ Cette reconversion n'est Sas ache- cher des Contrats avec de grandes  dentés. Le Laux d'oncupation des lits [αν de chance qu'elles ϑρστοίοας ς 
ment de l «industrie hosphalière» out pour QE 350 millions de vge : depuis dix-huit St PSVME entreprises. Résultat : depuis deu tombait de 65 % à 52 %. l'avenir leur part de Lens 
medtine, encore inachevé. Au dollars, en attendant Vos Glnles aus venue à vendre sa filiale ΙΝ paen ἀπε Pace maladie dégage des ‘hospitalières : sclon ἘΠ Ginperse 
Moment même où se constituaient tralienne οἵ brésilienne et. l'ESSU- (349 best a LOOE τὶ ἀπε τ δα ν elle comple actuellement En fait les dirigeants avaient ri lumbia, en 
les premières chaînes importantes rance-maladie : encore de ee el ns). Ce : long se “an million d'assurés, dont idonné la priorité au marketing ct νη me pes qua ui) 
en France, les géants américains, 400 millions. Mais il n'a À re jrs d ta). € ee ἦν μὰ Et à Le soignent dans les Hécitaux ἄχ techniques financières sur l'ana- apparaît comme optimiste » (4) 
Hospital Corporation of America Fussi le plus gros: rééditer le Le tiers du chiite ὁ ἃ jrs du 4 it 15,5 % et Lyse du marché et le fONCtIONNEMENL À ———— GUY HERZLICH 
(HCA) basée à Nashville (Tenner  # » de 1987 en revendant aux groupe, 8 vu Sa MATE exploitation ἡ A ea 3% εξ τὴ des établissements. Ils ont voulu (1) 22 janvier 199. 
see), Humana, à Louisville (Ken- pour 1,12 milliard de dollars tomber de 76,4 millions de dollars à EE le, contre Ἷ μὰς Sail «créer de la croissance à out prix. (21 The Social Framsormation of me 
tucky), AMI à Es (Calor. 5580 des parts des hôpitaux PSY 44,1 millions. δι. Quant à 18 chaîne, A0 + en profitant de la possibilité | ne Medicine. 1984. * 
nie) et National Medical Enterprises PR Seule des quais, Human, a pus on forme. Bénéfice, ele a d'inclure dans les arf la τἐπιυπέπας, } (δ) famanf Βμήμεα Roi: mare 
(NME) à Los Angeles, qui, à eux Par suite des difficultés du maf- centralisée, semble avoir réussi son AO la forme. tion du capital. En fait, certains, en 198 


seuls, avaient réuni près dela moitié ché des junk bonds, mais aussi, passage, grâce à l'obstination de son Comment s'explique ce retourne” réévaluant les actifs qu'ils ache- (4) Non England Journal of Medicine, 
de la capacité des chaînes et près de selon le magazine Forbes (1), parce président David Jones qui avait fait ment? Créées vers 1970, ou peu  taient, faisaient monter la rémunéra- 22 sepiembre 1988. 


A Philadelphie, l'exemple d’un nouveau management 


A deux pas du lieu historique de la procédure. Arrivés le matin, rects, coûts variables et coûts numéro de téléphone ad hoc. dépenses de santé, qui 8 atteint Paul, con régation propriétaire de 
onest 17 % en 1989 : le patronat veut quarante tablissements sur le ter- 
Ι8 


où on fit sonner la cloche annon ils sont préparés dans une cebine fixes. Seuls 10 à 15 % des Résultat : très CA 

ὼ ciatrice de l'indépendance, la puis menés dans un des quatre hôpitaux américains disposent 6 de 6 000 à 40 000 mettra davantage eñ concurrence rioire américain. Ayant acquis 

Thomas Jefferson Hospital de locs opératoires. L'intervention aujourd'hui d'un tel outil de ges- induisant 16 000 consultations. les assureurs et vérifier lui-même récemment l'hôpital français de 
la justification des soins en San-Francisco, à la satisfaction de 


Philadelphie, derrière 585 murs terminée, ils passeront un heure tion, qui permet de véritables pré- Aujourd'hui 
« visille Angleterre », déploie dans une première salle de réveil. visions budgétaires par départe- ujourd' hui, LS canins constituant des banques de don- 585 gestionnaires qui voyaient 
toute la gamme des nouveaux Puis its seront er un aute ment. Spéciales avec der rage Le sur les stratégies médicales. manne ΤΑ Sri française. je 
cuis de ϑοφθοη a βδιοὶ de luxe Faure encor dons une PIE autant of Fr LR. Gui dan 69 de 1 posts Las ssuraurs oun-mbnes 90 D rend δα bout uen er 
revu par un designer post-MOo- avant leur sortie. n sa » en Pl ou la diffusion de brochures d'in- devants : 8 plusimportant d'en- ἢ n'entrait plus dans leur stratégie — 
deme est tout un symbole. j que à grande échelle à Thomes  formenon sur certaines patholo- tre eux, Blue Cross-Blue Shield, ἃ la Kaiser Permanente, une des 
eh ᾿ Avec la réduction de la durée efferson. L'hô] saye d'att-  gies, le patronage de manifestä- réseau à bi γάνος ΒΓ Mes health mi 
ὶ des hospitalisations 18 chirurgie rer la Cientäle de la périphérie. de Ï Ἷ réseau à but non ucratif de cent plus gran es health maintenance 
Avec 565 705 ie où et de jour δεῖ la meilleure parade cibler les meilleurs 8' eurs et le ac ΕΝ Sd et même  milions d'assurée, 8 réussi à faire organisations {HMO) américaines. 
900 médecins dont la m sont ) pay « accréditation » des restaura” baisser de 40 % ses factures Business is business. 


riés à temps plein, cet établis trouvée par les établissements d'attirer les meilleurs médecins teurs de la ville tes plus respec-  d'hospitalisati 
as à but 5 ΡΟ δα réalise pour faire face LE SOuveaux pour des « lignes de produits » tueur de la Miétérique. nan à hospitalisation depuis 1883. _Dens la même vile, le San Fran- 
un chiffre d'affaires de 250 mil- ἢ tifs financiers. Elle leur per- ues : la cancer, le cœur, ΙΔ ment, on forme le personnel Résultat : l'industrie hospita- cisco General Hospital, étabtisse- 
lions de dollars et dégage un met d'échapper aux tarifs, Par Sburologie. ia santé de [8 femme, — médecins Compris — aux rele- … lière, selon la formule Ve jéncaine, ment, public OÙ Sos soignés la 
bénéfice annui 15 milions de pathologie instaurés par Medi- la traumatologie. Une analyse tions avec les patients. est en pleine restructuration. On majorité des cas de sida de la ville, 
dollars. Una prouesse à l'heure où care, 'assurance-maladis pour 185 assise sur l'érude de [8 démogra- estime que 4 des n'a évié le naufrage que de jus- 
L'évolution des pathalo- (κοῦ total : 1 % du budget de 6 800 hôpitaux publics et privés tesse. Grâce à la mise en place d'un 
ï et 170 ont ingénieux plan, et notamment d'une 


“hôpitaux américains personnes âgées. Elle suppos8 phie. de : t " 
(En En la moroshé. Signe uns prise 85 charge importante  gies, de l'intervention des assu- l'établissement. « ‘Attention, pré sont on difficulté, Τ 
je plus tangible de cette Méusene: du malade per la mille et par  reurs, de la concurrence, des vient Trevor Fisk, responsable de … fermé leurs portes en 1988. [85 * force d'intervention à gérée par la 
un taux d'occupation des lits des services d'hosl italisation à ressources humaines et. sur la ces programmés, il ne faut pes établissements à but non lucratif municipalité : celle-ci a organisé des 
ὑϊονό (86 %, contre 40 à 60 % domicile, que multiplient des recherche des financements : déraper : la publicité est régle” (60 % du total) sont Dolventles SuUCtUrES de SOS gradués pour 
pour beaucoup d'établissements). sociétés spécialisées. Thomes Jefferson 8 ἰαποά une ΠΉΡΑΣ κῃ D NO όταν plus fragiles. Beaucoup ont été ie main ha 
souscription de millions de ivées. patent . 
Ρ pements nécessaires pour répon- rachetés par des chaines privées 4 % sont hospitalisés contre 25 % 


La cté de ce succès ? Une Comme dollars pour construire un nou” r rép à 4 
savante d he_« entrepreneur veau bâtiment consacré aux dre à toutes les complications . à New-York. Services de soins à 
[1 riale ». D'abord, Thomas Jefrer- des joueurs de football « sciences de la vie ». possibles lors d'un accouche- Le choix domicile, consultations externes, 
son a réorienté plus vite que les " ment. C'était faux. Une mère ἃ d'un créneau structures pour malades en phase 
j .Thomas Jefferson a mis au porté plainte pour publicité men- terminale ont pris le relais. San 


autres son activité vers la chirur- Autre clé du succès de Thomas T ἢ 
j Jefferson : Ia_ notoriété des point des « messages 2. D'abord songère. L'hôpital 8 dû payer Mais face à la situation, ἢ n'y 8 Francisco General n'aurait pu seul 


je de jour, qui ΓΕΙ te AUjOour- ar) 
Shui 18% de ses en nventions médecins. A Philadelphie, on en direction des Médecins, pre- 3. millions de dollars. » Thomas 4 ἡ δ᾽ les prendre en charge : établisse- 
P'arrache les vedertes du bistouri miers pourvoyeurs de malades. Jefferson donne ἰ8 priorité à l'in- PE, 6. recette unique. D'autres ment public, il doit d'ores οἵ déjà 

l'ensemble du pays)- Prothèses comme on s'arrache en Europe Vingt rie que enr de la région formation. Le ont misé sur ΤΣ créneau. compter avec un déficit de 50 & 

de hanches, hernies, arthros£e" les joueurs de football. « Encore reçoivent année 15 publi- v est le cas du Sean MN ical Cen- causé par l'afflux de malades non 

pies, biopsies, ablations, traite- faut-il que le chef de « départe- cations en provenance de Thomas Jefferson est l'exem” ter, aux portes de $ Francisco assurés ou non solvables. 

ment des glaucomes, chirurgie ment » ait de solides capacités l'hôpital. ple même du nouvean manage- {Californie} dont | institut de cardio- Pour les mêmes raisons, δ 
Re πάσὲρ θερς βοή αν σας, επτονο, γοῖς ἰοα, αύιας ει ΠΡ ΕΝ τ πο δ τ τς HE 

ferson Surgical CSRt à un Lewse jeune de . Enquêtes téléphoniques pour évar dents de lies (après la croissance L'établissement s'est spécialisé hôpitaux américains) sont aussi en 


rythme gouténu. « Ce qui est fait blissement. Le scin fait partie  juer l'image de l'établissement, taux pressions dans 188 maladies cardio-vascu- déficit : celui-ci n'est pas toujours 
manière occasionnel De d'une équipe εἰ ἀν: rendre des … études connues auprès des Dre ds annee pubes οἱ privés. laires, et plus no uiBrement SOU" aussi élevé {! est de 20 % τὰ Big 
nous ἢ "est de manière systémati- comptes sa don à qui  pitalisés ont montré que, inalgré D An joplastie. Ses recherches pour County de Los Angeles) mais 
que ici », commentéit Un chirur-  recherc! a onomiqu sion à 5885 une bonne « image » globale de Après l'Etat fédéral, qui 8 insti- elopper cette technique at 585 constitue une véritable plais pour 
ien de Ciermont-Ferand venu en objectifs 65. l'établissement, les assurés hési- tué en 1983 des tarifs limitatifs succès PEchissent les frontières: 88. collectivités locales. Aussi des 


visite avec UN groupe de l'Union Une comptabilité analytique taient à franchir la porté d'entrés. par pathologie (di osis related cet institut vient de les présenter, universitaires et des médecins 

hospitalière : en France, π servie par une informetique puis” Toute une campagne d informa- groups ou DRG) de rembourse avec l'Hôpital américain de Neuily, prennent-is position en faveur d'un 

chirurgie ambubatoirs ne repré” sante permet de connaître avec tion s'est alors construite. Spots ment pour le Medicare, les ἃ des praticiens du monde entier. système national de protection 
ou à 


sente que 5 à 10 % des activités précision le prix de revient da ἃ la télévision, publiotté dans la grandes entreprises. qui prennent sociale à la la fren- 
hospitalières. chaque service, de chaque type pe autocolants ont incité les an charge une large parte du coût « Notre défi, c'est l'excellence ».  çaise. ᾿ 

À Philadelphie, les patients d'examen, de chaque ἃ ligne », de familles à se renseigner sur les des soins de leurs salariés, 5. ef- dit le PDG Elisabeth Parham, SŒur de Philadelphie : 
sont Estémetiquement informés différencier coûts directs st ind services offerts grâce à un  forcent de limiter la hausse des de la Charité de Saint-Vincent-de- YANNICK GUIHENEUF 


ἂς 


ne 


22 Le Monde e Vendredi 6 juillet 1990 eee 


AFFAIRES 


Les résidences pour personnes âgées en quête de clients 


Les investisseurs sont déçus, les promoteurs cherchent de nouvelles formules 


PRÈS avoir lancé en fan- 
fare des résidences loca- 
tives d'un nouveau genre 
pour nos grand-mères, 
les promoteurs modérent 
aujourd'hui leur enthousiasme. Ces 
maisons de retraite haut de gamme 
— non médicalisées, mais avec des 
services el des parties communes 
spacieuses — baptisées « résidences 
avec services» ou « résidences- 
clubs», ont du mal à séduire. 


Les investisseurs institutionnels, 
qui ont acheté ces résidences dans 
le but de diversifier leur patri- 
moine, font grise mine : la renta- 
bilité n’est pas au rendez-vous. 
Ainsi la Garantie mutuelle des 
fonctionnaires (GMF). qui possède 
trois résidences, dont deux sont 
déjà ouvertes. Celle de Garches 
(Hauts-de-Seine). ouverte en octo- 
bre 1988, comptait encore au 
début de mai une quinzaine d'ap- 
parcments inoccupés sur soixante- 

ix. 


L'année de garantie locative 
qu'avait demandée la GMF au pro- 
moteur Kaufman et Broad étant 
terminée, la rentabilité est de 5 %, 
au lieu des 7 % prévus. Celle 
d'Aix-en-Provence, acquise auprès 
du promoteur Copra, mais sans 
garantie locative. en raison du 
prestige de la ville, a déçu aussi : 
début mai, plus de deux mois après 
l'ouverture, une quinzaine de baux 
étaient conclus sur les 
soixante-dix appartèments. 


Du coup, chez GMF, on fait la 
pause. comme à la compagnie d'as- 
surances Axa et au Crédit agricole, 
qui l'un et l'autre avaient acheté 
une résidence pour tester le « pro- 
duir». Les Assurances générales de 
France (AGF), elles, ont carrément 
décidé de se désengager. Proprié- 
taire de cinq résidences, la compa- 
gaie ἃ choisi d'en revendre deux 
par appartements. La première, à 
Nice, une Castalies, réalisée par les 


Nouveaux Constructeurs, inaugu- 
τὸς l'in novembre 1989. n'abritait 
que... deux locataires à la mi-fé- 
vrier, Pour l'autre, à Vincennes, on 
n'attend même pas l'ouverture : 


une résidence voisine (Liberty) 
achetée par Axa à Kaufman et 
Broad n'était encore occupée qu'à 
70 % un an après son ouverture. 


Les azinzins» aujourd'hui en 
retrait, les promoteurs eux-mêmes 
sont devenus prudents. La SIN- 
VIM, filiale de la Compagnie ban- 
caire, et la SOFAP, qui avaient 
annoncé une chaîne commune. ont 
rompu leurs fiançailles : la SIN- 
VIM, après avoir testé à Lyon une 
résidence en accession à la pro- 
priété, a abandonné; La SOFAP se 
contente d'achever les résidences 
qu'elle a déjà vendues ἃ des inves- 
tisseurs. 


Des difficultés 
Insoupçonnées 


Pourtant, une clientèle semble 
exister : les personnes âgées de 
soixante ans et plus étaient 
10,8 millions au 1: janvier 1990 
(dont 3,8 millions de plus de 
soixante-quinze ans). Mais toutes 
ne possèdent pas les revenus nèces- 
saires : en location, un deux-pièces 
en région parisienne tourne autour 
de 9 000 à 10 000 francs, charges 
et services inclus, sauf les repas. 


Or les prix resteront élevés : les 
résidences doivent être installées 
en centre-ville ou dans des quar- 
tiers animés, donc dans des licux 
où le foncier est cher. En outre, les 
charges de fonctionnement sont 
lourdes, en raison de l'importance 
du personnel. 


Deuxième facteur qui réduit la 
clientèle potentielle : l'âge. Les 
résidents, en majorité des femmes 
seules, sont beaucoup plus âgés 
qu'on ne s'y attendait : la moyenne 
se silue entre soixante-quinze et 

quatre-vingts ans. Les personnes 

ges mettent Lrés longtemps à se 
décider à quitter leur appartement 
pour une résidence avec services, 
même confortable. 


Dans telle ville de province, 
raconte un promoteur, une per- 
sonne ἃ dû ètre relancée dix-sept 
fois avant de signer son bail. S'ins- 
taller dans une résidence apparaît 


MAS TRUE MENT 
ET SANS τὰς 


comme une perte d'autonomie et 
ὑπο renonciation à la vic avec des 
personnes d'âges différents. Εἰ faut 
souvent «un événement rompant 
l'équilibre de vie» (décès du 
conjoint. sentiment d'insécurité, 
éloignement des enfants...) pour 
qu'on s'y résigne. Et encore, après 
recherches, on renonce souvent, si 
l'on en croit une étude de la SIN- 
VIM. Ou alors. c'est pour entrer 
directement dans une résidence 
médicalisée, 


Enfin, beaucoup de promoteurs 
n'ont pas soupçonné les efforts de 
commercialisation qu'exige un tel 
«produit» par rapport à des 
appartements ordinaires, non pour 
«remplir » Ia résidence dès le jour 
de l'ouverture, mais pour arriver 
simplement, selon Kaufman et 
Broad, à 40 % ou 50 %. et à placer 
la totalité des logements dans un 
délai de un à deux ans. 


_Prix élevés, clientèle potentielle 
difficile à appréhender, nécessité 
d'une commercialisation très 


NOS RÉSIDENIES SONT ASSEZ CHÈRES 
see DÉPOHRNUES DE PARKINA 


À fRoxiMiTE. 


«pointue» : comment cxpl 
alors que le mème produit marche 
mieux en accession à la propriété ? 


Deux promoteurs, COGEDIM 
(Paribas), avec les Hespérides (28 
résidences ouvertes, soit 
2 272 appanements), et Hervé 
Picot, avec le: Jardins d'Arcadie 
(24 résidences, 2 851 apparte- 
ments) ont réussi à vendre maigé 
des prix élevés Jouvant atteindre 
plusieurs millions de francs, 
notamment en region parisienne, 
et des charges de fonctionnement 
comparables à certes d'une rési- 
dence locative {de 3 100 à 3 700 
francs par mois, tout compris, 
pour un deux-pièces). 


. La recette? La formule de l'acces- 
sion à la propriété elle-même : les 
résidents sont un peu plus jeunes 
qu'en location (soixante-dix ans en 
moyenne). Surtout, l'antériorité, qui 
confère un savoir-faire dans la com- 
mercialisation, une notoriété au pro- 
duit, et a permis à ces promoteurs 
d'occuper le terrain. 


Aujourd'hui, les résidences en 
copropriétés elles-mêmes rencon- 
‘trent parfois des difficultés. A 
Angers, Hervé Picot et COGE- 
DIM, qui avaient lancé en même 
temps deux résidences, ont di met- 
tre leur puissance en jeu pour arri- 
“ver à vendre tous les logements. A 
.Grasse, dans les Alpes-Maritimes, 


une résidence d'Hervé Picot comp-- 


tait encore 25 appartements dis 

nibles au début de 1990 sur les ΤΣ 
livrés deux ans plus tôt; Homelife, 
filiale française du britannique 
McCarthy et Stone, numéro un de 


la résidence troisième Âge outre- . 


Manche, n'avait vendu que 7 
appartements sur 37 un peu plus 
d'un an après l'ouverture. Explica- 
tion d'Hervé Picot : « La vue est 
magnifique, mais notre terrain est 
“excentré. » Chaque ville est un 
‘marché spécifique, qui ne dépend 
:pas forcément de la taille de la 


‘commune. Homelife, pour sa part,. 


. met en cause sa méthode de com- 
‘mercialisation. 


Services 
à la carte 


Résultat : les promoteurs cher- 
chent. maintenant ἃ modifier 
leurs formules et à réduire les prix 
pour élargir la clientèle. Picot veut 
jouer sur le prix d'achat en déve- 
loppant le bail à construction, qui 
permet de réduire de 25 % environ 
le prix initial. 


Le système, inauguré à Angers, 
et actuellement généralisé en pro- 
vince, re! sur la séparation de 
la propriété des murs et du sol. 
L'acheteur paie moins au départ, 
mais, pendant vingt ans, il verse 
un loyer à la société, qui reste pen- 
dant ce temps propriétaire du ter- 
rain Homelife envisage quelques 
aménagements à son système de 
« service minimal » -- alarme dans 
chaque chambre, recours à un trai- 


teur extérieur pour éviter le restau- 


rant — qui ramèêne le personnel de 
la résidence à deux personnes, au 
lieu d'une vingtaine dans une rési- 
dence classique, et les charges à 


500 francs par mois pour un slu- 
dio, de 700 à 900 francs pour un 
deux-pièces. 

Les plus embarrassés sont les 
promoteurs qui cspéraient jouer 
sur les deux tableaux, location et 
accession à la propriété, selon les 
villes. comme Copra, avec Villa 
Corese, ou te GFF, avec les Thé- 
baïdes. Certains one déjà choisi, 
SEERI a abandonné la copropriété 
qu'elle avait pensé tester à Cholet. 


Les Nouveaux Constructeurs ont 
renoncé à la location classique, 
pour tester une formule 
«hôtelière » (studettes et studios 
AUS 18 ou Um à 73000 

rancs par mois, charges et 
repas compris, lis entendent éco- 
nomiser sur le foncier - en ne 
construisant que là où les munici- 
palités consentent un effort sur le 
prix du terrain — sur la suréace des 
appartements et sur les services 
(«les nappes n'ont pas besoin d'être 
en 1issu, ni les verres en cristal »). 

D'autres veulent réduire le prix 
des services grâce à des formules 
«à la carte». Actuellement, en 
effet, l'occupant, qu'il soit loca- 
taire ou propriétaire, ne paie pas 
les repas, mais doit participer aux 
charges de service du restaurant ou 
des autres parties de la résidence 
{bibliothèque ou salle de bridge, 
ar exemple), qu'il les utilise régu- 

ment où non. 

CAPRI (Caisse des dépôts) 
cherche ainsi ἃ relancer la Sym- 
‘phoniale, livrée en avril 1989 à 
Bordeaux, dont 17 appartements 
seulement sur 63 étaient loués à La 
mi-mai 1990, en rendant les ser- 
vices facultatifs et en les ouvrant 
sur l'extérieur (par exemple, le res- 
taurant pour des repas d'affaires) 
et en aménageant des salles de 
séminaire. La SEERI compte faire 
de même pour les restaurants de 
ses résidences. Cette ouverture, 
tout en abaissant le coût des 
charges, permettrait d'atténuer 
l'image de ghetto de luxe qu'ont 
encore ces résidences dans l'api- 
nion. 


DANIELLE ROUQUIÉ 


ΕΣ 


ἶ 
j 
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La thalasso au fil de l’eau 


La thalassothérapie bouillonne : près d'un demi-million de Français l'auraient déjà essayée. 
Mais la mukiplication des établissements met en danger l'équilibre de leur gestion 


mal an un nouveau centre s'ajoute  ristiques, de créer un centre de tha- retrouvent plus répartis ΕΣ vingt 


Ed juillet, le groupe à œux qui existent déjà εἰ dont un Yassothérapie à Banyuls. centres, mais Sur rente, Et bientôt 
e ouvre à Pornic son Sombre important restent encore Enfin, nouveau veau dans ce sur quarante. Si bien que le nom- 
prenver Gen! Po rééducation fonction domaine, Duvre Pornic cette bre des journées-cures qui détér- 


thérapie D llet μ 

1 ἰἴ6 juillet le nelle. En 1986, on compte vingt- mine le chiffre d'affaires, lui. 

Men née Accor Dante dx on do sel See Ce URé qu ae δὲ τς 

6 août, la création de Dundie tas vraiment que les séquelles de ἰεῖς du côté de ae Quant ἃ La construction d'in érablisse- 

Plage” devient opérationnel ir verture ἃ τι 1987, On assiste qui a participé à l'élabo- ment de cure passe par des Cxi 
and on sait que, ga de début at ju centre de thalBsso- ration de Hélientbal à Ssintiean.  gences médicales Εἰ des critères 

δ l'année, 56 sont puise Port. 1988 pis ἀξ Le Grande-Motte, ën  de-Luz, et à Dumez, construcleur Bciologiques qui en augmentent 
Crouesty, Belle-Hle-en-Mer et Take gression ne Le. ais de Châtelaillo mn, ils ne semblent ἰδὲ prix de revient. Pour être ef Le groupe ACCOT avec quelques restent déterminants ainsi que la 
cap-Camargue aux Saintes-Maries- voilà qu'en 1989, s'ouvrent ceux l'instant, aller au-delà de τϑος et reconnue apte aux, 501Π5 groupe Ἷ 


με Ésations ï ᾿ ; hôtels Bis implantés çà εἰ en vie dela station, Aussi les Maires 
de-la-Mer, on ne peut que s'intec- de Caen-Ouistreham, de Saint- ces réalisa médicaux, l'eas de me doit être complément de « trois ou quatre de petits ports de pêche, à qui dés 


roger sur l'avenir de ces centres Jean-de-Monts, des Sables-d'O- Le Crédit d'équipement des mpée en des endroits précis, el  £roiles » semble avoir COMPTE promateurs immobiliers promet 
DEeniaue Lex puRPie ae Cane As. 190 PM, dont le CITE ac otre PC RE LUE οὲ con de as rs 
 soù ger leur ua εἰ Thalazur à Antibes. 1990 age sui ἄνες ᾿ piscines, les cabines de soins, les resser A ces soins. À ais seul le pouc autre, FLéret PE pas trop 
P ; eué peine commencé αν ες Ina nombre de Ces dossiers. Les aides douches (les Français aiment beau Poue anne. δ 5: nr En fe ORares sont les curistes qui ne 
jéine | Je moment, ce marhé, fe Lee la dicection de 108% bancaires, celles de PME. du Cré fou dar douches alors que les a: 9991 ch ΤΗΝ δι ἔπ  Cerchent pas un endroit déjà 
eine évolution, pavoise. Plus de « paquebot de la forme » 1) ser Rrédit nati Hens sont, eux, Ériands de boues 1} 1 choisit ibérement le ἐμεῖς Ὁ 

δ d'augmentation en dix ans. à Port-Crouesty, dans Le Morbihan. dit icole ou du it national, iles » avec la chambre à connu pour leur curé. Quant aux 

Η : an! faciles 


« deux étoi Ὴ 
Les 120 000 curistes actuels seront Les investissements récents done à trouver, 5 demande nt de En re la € εἰν 00 F, et le repas diététique À soins, si dans un premier temps le 


gs ἱ 
200 000 en l'an 2000. Des centres nent le vertige : 140 millions ἃς ent maintenant Par prudence. à Û em 80 Ε. C'est pourtant, à Part la mouvement médiatique joué. Εἱ 
s'ouvrent sur toutes les Ado pes . francs à SC rouesty 100 mil- Devant cette prolifération, la ion et l'ensablement. clientèle étrangère italienne ou d'ensendre parler d'un centre fail 


ἢ rl ἡ hi à Pormi ὙΠ d Le personnel médical de qualité allemande friande de soins 4 natu- que l'on est enté d'y aller, ensuite. 
çaises. On parie de dix créations its i ἔνα 80 millions à profession commence à se sentir es le personnel de SOINS imposent  rels » er qui ne dispose Pas Gina. ἰὰ qualité l'emporte. 


nouvelles l'année prochaine, millions à Châtelailion- Moins enthousiaste. D'autant plus D ἢ pose 

quarante à l'année prochaine ὧδ Plage. qu'il est difficite de suivre et de δες Éti on ἃ ἢ «οι ee De tuis de thalassothérapie dans son Le bouche-à-oreille devient plus 
que la France entière va, dans les comprendre, des chiffres que per s'élève ΡΜ MP à 350 Ε en pen τροῖς oo d'élargir ς important que la publicité. D'ici à 
an ui vienn sonne ne donné avec une ἢ C à velques années une ection va 
Are ALT coment, se plonger Les aides bancalres grande clarté. Be pord, sont allé- moyenne, pour quatre sains (plus est déconseillé, voire angereux, de a rl nées ME qui appor- 
: ᾿ se raréfient grement confondus 16 développe- bas ce n'est pas rentable δὲ plus diminuer l'investissement dans les τοπὶ la qualité des soins οἱ la qua 
Curieusement, l'actuel dévelons Bent du nombre des curistes οἱ Raut Le public ne suit pas). αὐ δα installations de soins, c'est œeulc- ἵπὲ de l'environnement des soins, 


pement de la thalassothérapie est Derrière ie ἢ άπιουτοδ. ReSpo établissement ne peut guëre rece. ment avec la baisse du forfait Eee 
n phénomène français. Quand " ΕΝ se Lo PR een Rock eq voir plus de 1 800 clients, ἃ neuf hôtelier qu'il 56 γᾶ possible de ses, re maintenir 


τ ᾿ br) j ges de cure cela donne ἶ 
Un Don Bobet découvre, ἃ ROë financiers tels Thalassa Fcoor Roscoff, véritable pion de la journee en ées-Cures par 20. RE le prix ἄρ revient en La prolifération des établisser 


ff, les qualités du milieu marin qui, après avoir repris uiberon et thalassothérapie, le docteur Van Donc un unir d'affaires qui, tif à Eee uvelle le fée, AVEC, monté crée déjà des problèmes 


ur résorber les accidents muscu  Particci Οἱ Le Τὶ Vooren bougonne, sceptique : # On ἥ J 

τες il comprend vite l'intérêt Ἰοοῖο put, entr a re on or ÿ mation extraor- obéré par des annuités d'emprunt, peut-être. l'ouverture de ces graves. À cela vont s'ajouter σούς 
que pourraienl susciter de (ες ét: de ἃ cr lngitnt de δίς vous Le des curisies, join een. devient VRS 5 δα αν δ à remabiliser. _« espaces forme » qui τὸ uit. (ains « centres de CO A ἀδανι 
Ὀιηεοοαισυις ve ΡΝ εἰβουιδῖο qui Dinard avant d'entreprendre Olé- quand la thalassothérapie n'était plient, lieux en mare des. ét vec ne Qu pour ve 
raîne detente fraumæ- von, Speroge en Corse-du-Sud et ge éducative, les cures se dérour Espaces forme res cru méfialiée ère fois et ἴα remise en 


tismes physiques sans souhaiter 586 ἀρ se tourner Vers l'étranger, avec laient Sur trois semaines. Aujour- et centres de santé Forme sans aUCUn Mrtachement à 


soigner dans un CEnTE hospitalier é Portu- ἀμί, un curisie vient dix jours au mettront à un autre public de se 
et un mal-être de société qui con ai. és en FR isgtion ue Grand maximum, le ds souvent Quant au publie, il est 14. Mais dérendre sans subir des traitements un phénomène défaut ὭΡΩΝ 
ence à apparaître. En ouvrant Japon avec Ya chaîne hôtelière Six, quand ce n'es pas que le lemps malgré une certaine progression Parfois nergiques. end on sait que les δ δος 


Quiberon, avec nn équipement  Seibu. Le -Monceau, d'un ekend, Pour remplir les S0n Bmbre n'est pas indéfiniment ; 

hôtelier de classe internationale, il δεῖν: LEE! ἦν Er de δία Gtablissements existants el deux qui extensible. D'autant plus que la La remise en forme, si fortement jjales n'ont jamais dé + 000 à 
transforme la rééducation en acti- τ, confirme, quant à lui, sous ia v7n être construits, il faudrait ΤΑ. thalassothérapie s'est ajointe pres- mÉtiatisée, va trouver ses limites. 4 OO0 curisies, par épars RL pas 
té de plaisir. Le patient n'est plus direction de Jean Robe, sa volonté … tiplier Îa clientèle par “trois mue Une délibérément un équipement On se demande alors ce qu déter. nl d'envisager un avenir dif 


environnement agréable. ἐπὶ res- justifi erait éventuellement la  dances ἃ quatre étoiles ». On 56 pourrait dire, comme pour p, ᾿ à 
Le succès d'abord de curiosité ουρε ἃ Ga centre one τὰς, Lastruction de deux centres veut de «haut de gamme» et Sa l'hôtellerie, « d'abord l'emplace- public, ce son le PARU tomber 
puis de conviction qui fait la réus- constructeur de celni des Saintes annuellement, mais non de six οὐ connotation « luxe » RE ra de men : rt Ἢ δι ΠΑ alades. 

sie de Quiberon n'est pas tout de Maries-de-la-Mer, envisage, de son 8 000 curistes, qui vien s'ouvrir 50 une clientèle Pl pl en Fa Ce Penent MARYSE DUFAUX 


suite suivi. C'est à peine si bon an côté, au-delà de ses résidences tou- nent moins longtemps, ne se large. ment vrai. 


SL ON ADMIRAIT LES BÉTONS ÉLANCÉS ? ill 


Dans une époque où minceur est vertu, le béton n'est pas en reste. Et cette qualité 


lui permet bien des prouesses, Comme celle de franchir tous les obsta- 


cles: maître En statique, il réussit de nouvelles voies, plus acrobatiques. 


DIAMANT VERT 


Toujours adepte de l'angle droit, il met à ses qualités 


plastiques au service des courbes les plus haubans, où même 51π|- 


apparemment irréalisables. Sans -renoncet “ple passerelle. Le béton répond 


au monumental, ik se fait discret si ainsi à deux préoccupations majeures: 


besoin est. Qu'il faille relier recherche esthétique et intégration au sife. Un pro- 
NDS 


les rives d'un fleuve, amarreT .-# cessus de progrès permanent ἃ conduit à une nouvelle 


une île à un continent, 58 jouer génération de bétons trois ou quatre fois plus résistants. Avec eux, 


du relief, les solutions Îles plus on construit “plus vite, plus léger. plus solide 


ingénieuses naissent: ponts 3 et moins cher”. L'association de bétons avec 


à poutres, en ares. d'autres matériaux en structures sandwiches, ins- 
pirées de la construction aéronautique ou navale. 


est aussi une voie prometteuse. Rien ne retient 


les bétons quand ils s'élancent vers l'avenir. 


Eee ns ἐνάϑ 3. 


Cas 
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Un rapport de M. Douyère (PS) 
Le Parlement pourrait se saisir 
de la réforme des caisses d’épargne 


M. Raymond Douyère, député 
PS de la Sarthe, a estimé mercredi 
4 juillet, à l'occasion de la présen- 
tation à la presse de son rapport 
consacré à l'application de la loi de 
juillet 1983 sur les caisses 
d'épargne, que la législation sur le 
réseau d'épargne Ecureuil devrait 
être ὦ toilettée v. 

Après avoir pris acte des conclu- 
sions du rapport MackKinsey (le 
Monde des 8 et 30 juin), 
M. Douyère a estimé que les fonc- 
tions financières devraient être 
exercées par une caisse centrale 
unique contrôlée à 51 % par le 


réseau Ecureuil et à 49 % par la 
Caisse des dépôts au lieu de deux 
comme les deux institutions finan- 
cières en ont convenu. 

Le député de la Sarthe ἃ indiqué 
que le rapport allait être remis aux 
pouvoirs publics qui “auront à 
prendre leurs responsabilités v. 

La déposition d'un projet de loi 
précisant les relations entre la 
Caisse des dépôts et le réseau Ecu- 
reuil icait cependant à l'encontre 
de la volonté des parties concer- 
nées — soucieuses d'éviter une poli- 
tisation excessive — autant que 
celle du gouvernement. 


ὭΣΘ TR Ξξους 


REPÈRES 


COMMERCE 
EXTÉRIEUR 


Nette progression 
de l'excédent de la RFA 


En mai, l'excédent de la balance 
commerciale ouest-allemande 8 
atteint 12 milliards de deutsche- 
marks (40,2 milliards de francs), 
soit une augmentation de 13,2 % 
par rapport à la même époque l'an 
dernier, salon les statistiques fédé- 
rales publiées mercredi 4 juillet, 

En avril, l'excédent s'était élevé à 
7,6 milliards de deutschemarks 
(25,5 milliards de francs). La forte 
croissance de l'excédent enregis- 
uée en mai est attribuée à une 
baisse de 2,4 % de la valeur des 
importations (à 43,7 milliards de 
deutschemarks) par rapport au mois 
précédent. Les exportations, qui ont 
atteint 55,8 milliards de deutsche- 
marks, sont plus élevées qu'en 
avril, sans pour autant atteindre le 
record historique de 60,9 milliards 
enregistré en mars. 


INVESTISSEMENTS 
INDUSTRIELS 


Forte hausse prévue 
en 1990 et 1991 


Les investissements dans l'indus- 
trie concurrentielle devraient pro- 
gresser en France et cette année de 
14 % à 15 % en valeur, soit 10 % à 
11 % on volume, selon l'enquête 
trimestrielle de l'INSEE. Les chefs 
d'entreprise interrogés an juin n'ont 
pas modifié leurs prévisions opti- 
mistes du mois de mars, C'est l'au- 
tomobile qui reste le secteur le plus 
dynamique, malgré une légère cor- 
rection à la baisse de ses projets. 

Les premières prévisions pour 
1991 -- encore fragiles, prévient 
l'INSEE - font état d'une hausse 
réelle de 9 % à 10 % de l'investis- 
sement dans l'industrie concurren- 
tielle, qui représente 35 % du total 
de l'investissement productif en 
France. 


RÉSERVES 

DE CHANGE 
Légère diminution 
en mai 


En mai, les avoirs officiels de 
change da la France ont très légè- 
rement diminué, a annoncé le 


- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


ministère de l” économie mardi 
3 juillet. ils se sont élevés à la fin 
du mois à 359,1 milliards de 
francs contre 359,5 milliards à la 
fin avril, soit une baisse da 
400 millions de francs. Les avoirs 
en or et en écus n'ont pas varié, à 
196,7 et à 50,9 milliards respacti- 
vemnent, alors que ceux en devises 
ont diminué de 421 millions de 
francs, à 96,6 milliards. 


SALAIRES 


Augmentations 
sensibles 
au premier trimestre 


L'indice de salaire mensuel brut 
de base a progressé de 1,7 % 
dans le secteur privé et de 4,4 % 
dans le secteur public (mais en 
intégrant les mesures d'apurament 
de l'accord 1988-1989) au cours 
du premier trimestre 1990, indi- 
que une note de l'INSEE publiée le 
4 juillet. Au cours de la même 
période, la hausse des prix en glis- 
sement a été de 0,9 %. 


En excluent les rappels interve- 
nus au titre des années précé- 
dentes {augmentation générale 
0,5 % et un point d'indice au 
15 janvier versés au 1" avril), la 
progression du traitement des 
fonctionnaires atteint 1,7 % 
entre janvier et avril. Dans le sec- 
teur privé, la hausse du salaire 
mensuel brut de base est de 
4,9 % sur un an. # Cette forte pro- 
gression, commente l'INSEE, est 
en partie due au calendrier des 
relèvements salariaux » qui, depuis 
quelques années, se concentrent 
en début d'année. 


0 ML Delmas-Marsalet a été élu à la 
présidence du groupe des Banques 
‘populaires. — M. Jacques Delmas- 
Marsalet, conseiller d'Etat, a té élu 
mardi 4 juillet président des Banques 
Populaires, le sixième groupe ban- 
caire français, Agé de cinquante-qua- 
tre ans, M. Deimas-Marsalet est entré 
au Conseil d'Etat en 1963. Onze ans 
plus tard, il a été détaché au commis 
sariat général au Plan avant de rejoin- 
dre la direction du service de la lépis- 
lation fiscale au ministère de 
l'économie. En janvier 1983, il était 
nommé directeur-général adjoint 
chargé des activités bancaires et 
financières de La Caisse des dépôts οἱ 
consignations. Il succédera à M. Jean 
Martineau une lois que sa désignation 
aura reçu l'agrément du ministre de 
l'économie, 


RICO 


RÉSULTATS FINANCIERS (NON CONSOLIDÉS} 
DE L'EXERCICE CLOS LE 31 MARS 1990 
{en millions de yens) 


Exercice clos Exercice clos 
le 31 mars 1990 le 31 mars 1989 
Montant ‘“% Montant % 


Chiffre d'affaires 


656377%Y 8.9 602704Y 76 
17557Y 4,3 18337Y 40.5 


vommerciale en 1989 à hénéficié d'une conjoncture générale très 


ivi 

favorable. Dans ces conditions, Ricoh ἃ maintenu et augmenté son effort de 
récherche-développement, accru ses capacités de production au Japon comme ἃ 
l'étranger, et travaillé ἃ developper ses moyens de réponse aux besoins de la 
vlientéle, Soucieuse d'augmenter son rayonnement international, ut plus panticuliè- 
rément en Europe, la société vient par ailleurs de signer un contrat de parrainage 
au titre duquel elle assurera, partout dans le monde, les fournitures de télécapieurs 
pour Les Jeux olympiques de Barcelone (Espagne) en 1992. 


Pour l'exercice devant se clôturer le 31 mars 1991, nous nous attendons à 
réaliser un chiffre d'atraires de 700 mitliards de yens, sait une augmentation de 
se ΒΟῸΣ RS à l'exercice précédent, et un bénéfice ner de 18.4 milliards de 

+ 4,8 40). 


Les dividendes en espèces resteront à jeur niveau actuel de 5 vens acti 
tant à l'échéance intermédiaire qu'en clôture d'exercice. FER RRENE 


NEW-YORK, 4 jte 
Clos 


Tous les marchés financiers et 
commerciaux américains om chômé 
{e mercredi 4 juillet pour la célébra- 
tion de l'Indepandence Day. 


Le gouvemement soviétique 

crée un marché financier 

Le gouvemement soviétique vient 
d'adopter plusieurs mesures sur les 
sociétés anonymes par actions et 
sur les titres, qui permettent la mise 
sur pied d'un marché financier assez 
rapidement. Ce sont las Hrvestia, 
organe du gouvemement soviétique, 
qui rapportent cette nouvelle. 

«Personne n'a le droit de refuser 
l'enregistrement de socigtés ano- 
nymes si les actionnaires jugent utile 
de créer une entreprise commune ». 
précise la directive le. 
Aussi bien les personnes juridiques 
que les particuliers soviétiques ou 
étrangers peuvent être membres 
des sociétés anonymes, qui peuvent 
porter sur n'importe quelle activité 
économique autorisée par la loi 

Les entreprises peuvent prévoir 
d'émettre des actions privilégiées, 
qui donnent la priorité à la distribu- 
tion de dividendes, mais feur nombre 
est ümité à 10 % du capital, Le gou- 
vemement soviétique n'emplois du 
reste pas le mot de capital mais lui a 
subsutué l'expression «fonds de 
statut de la société ». Les particuliers 
ne peuvent posséder que des 
actions nominatives, dont le nombre 
au nom de chaque actionnaire 951 
enregistré par la société anonyme. 

En ce qu concerne les titres, le 
gouvernement prévoit l'émission 
d'obligatiens sur des emprunts 
d'Erat ou des emprunt locaux, ainsi 
que d'obligations sur las entreprises. 
Ces obligations pourront être nomi- 
natives ou au porteur, offnr das 
intérêts ou non et circuler librement 
ou non. Le marché des titres com- 
prendra également des obligations 
du Trésor, des cernficats de la 
Caisse d'Epargne et des billets à 
ordre. — (AFP.) 


LONDRES, 4jiüer à 


Baisse 
La publication de plusieurs nou- 
int ne par πὸ sociétés 
tanniques ainsi que les nsques 
que fait encourir la Pres du sterling 
aux antreprises exportatnces, ont 
pesé mercredi 4 juillet sur la Bourse 
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dans l'anticipation d'une révision 
sas perspectives. 


General Elecric Company a perdu 
du terrain après das commentaires 
acides da la pressa sur ses résuktats. 

Certains groupes de magasins vic- 
times d'importants dégagements 
mardi, tels que Burton Group ou 
Body Shop International, ont rage- 
gné du terrain. 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 4 jui δ 


Nouveau recul 

Une fois de plus la Bourse ravient 
certe année à la casa départ. Jeudi, 
la séance était ancora mauvaise 
Jens un marché sans affaires. 

En repli de 0,29 % à l'ouverture, 
l'indice CAC 40 abandonnait en 
début d'après-midi 0,75 %, retrou- 
vant ainsi son niveau du 15 janvier. 

Les incertitudes concernant aussi 
bien les résutats des sociétés en 
1990 que l'évolution des taux d'in- 
térêt démoralisent les investisseurs 
les plus audacieux, estiment les 
experts. 

Les institutionnels ne font rien, les 
étrangers non plus. Ces demiers 
s'intéressent actueñlement. aux mar- 
chés américain ou 

La première tranche de l'emprunt 
allemand pour la RDA s'étant bien 
placée, les milieux financiers espè- 
rent une petite détente des taux d'in- 
térêt à court terme en Allemagne, 
qui pourraït sa répercuter en France. 
Certains espèrent que cetis détente 
interviendra à La fin du mois ou en 
août. 

Les nombreux appels à l'épargne 
publique mettent également à 
l'épreuve les capacités d'absorption 
du marché ces dernières semaines. 

Le volume des affaires est donc 
faible. Les premiers départs en 
vacances jouent également contre le 
marché qui manquait par allieurs 
d'indications en provenance des 
Etats-Unis. La marché américain était 
fermé le 4 juïlet en raison de la fête 
nabonale. 


tants se situaient entre 3 et 5 %. 
a continué à baisser. BHV, 
qui était bien orienté la veiñle, a éga- 
lement cédé du terrain. 
En début de journée, la MATIF 
était plutôt bien disposé. 


TOKYO, 5j ἢ 
Faiblesse en clôture 


Des prises de bénéfice en fin de | 
“journée ont effacé les gams 


initiaux 
enregistrés jeudi en début de séance 
à la Bourse de Tokyo. 

En hausse da 98,09 yens à l'au- 
verture, l'indice Nikkei cédiait en défi- 
nitive 94,25 yans soit 0,3 % à 
32 351,67 vens. 

Le Nikkei avait gagné 31,32 yens 
mercredi. Les ont porté an 
fin de matinée sur 260 millons de 


pns 

6e, la marché avait été 

soutenu par des programmes 
d'achats lés à l'indice. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


Ὁ La troisième mort de Lip : Rec- 
tificatif. - Dans l'article paru 
dans le Monde du 26 mai, 
l'avant-dernier paragraphe entre- 
tenait une certaine confusion en 
laissant croire que M. Fred Lip 
portait une part de responsabilité 
dans la faillite de l'entreprise 
créée par son arrière-grand-père 
en 1822. En fait, quand au prin- 
temps 1973 la fameuse «affaire 
Lip» éclata, qui devait mener la 
société au désastre, M. Fred Lip 
avait déjà, trois ans auparavant, 
vendu Ia majorité du capital à la 
firme suisse Ebauches SA (ex- 
groupe ASUAG devenu, après 
bien des péripéties, la SMH-So- 
ciété suisse de microélectronique 
et d'horlogerie). « Je πὸ particl- 
pais plus à la direction générale et 
aur délibérations de son conseil 
d'administration », nous précise 
M. Fred Lip. 


o Informatique financière : Ia 
Société générale prend 6,5 % de 
Concept SA. — A la faveur de la 
prochaine augmentation de capi- 
tal de Concept SA, la Société 
générale ἃ confirmé avoir pris 
ἀπε participation de 6,5 % après 
avoir cédé à celle-ci les 10 % 
qu'elle détenait dans sa filiale 
CCMC, spécialisée dans l’infor- 
matique de gestion des PME et 
PMI. Concept SA détient désor- 
mais 80 % de CCMC. En 1989, 
Concept SA ἃ réalisé un bénéfice 
net part du groupe de 99,5 mil- 
lions de francs pour un chiffre 
d'affaire de 2.298 milliards de 
francs. 


Ὁ Primistères passe entre les 
mains de Boros, Worms reste 
actionnaire. — La société Boros, 
via Ma Société métallurgique de 
Douarnenez, vient d'acquérir 
85 % du capital de Primistères 
pour 261,6 milli de francs, ont 
indiqué lundi 2 let ia Banque 
Warms et la société Boros dans 
un communiqué commun. La 
Société métallurgique de Douar- 
nenez est détenue à 70 % par 
Boros, société holding à Caractère 
familial, qui posséde également [a 
société Raynoird, leader de la 
grande distribution pour la 


Guyane et les Antilles françaises. 
Les 30 % restants de la Société 
métallurgique de Douarnenez 
sont détenus par la Banque 
Worms. Moins de deux ans après 
la deruière restructuration du 
capital, le groupe Primistères voit 
de nouveau un changement de 
son actionnariat. Avant l'arrivée 
de Boros, le capital de Primis- 
tères était détenu par le négociant 
de boissons SPAD, la Banque 
Worras et le groupe Promodès 
avec chacun 19,92 % et l'homme 
d'affaires Gaith Pharaon avec 
32,43 %. 


a Cap Sesa obtient la réalisation 
du réseau Artère d'EDF. -- Cap 
Sesa, la société de services infor- 
matiques, filiale de Cap Gemini, 
va réaliser le réseau de télé- 
conduite Artère d'EDF, qui doit 
permettre de commander et de 
contrôler à distance la production 
et le transport d'électricité à tra- 
vers la France. Cap Sesa sera 
chargée de la maîtrise d'œuvre et 
de la mise en place de ce réseau 
qui représente un marché global 
de 350 millions de francs. Le 
réseau Artère (Architecture et 
téléconduite de réseau) devra, 
selon le cahier des charges établi 
par EDF, assurer en remps réel le 
transport de l'enserable des infor- 
mations sur l'état du réseau élec. 
trique et fournir des tétécom- 
mandes et des télémesures 
nécessaires pour l'âcheminement 
de l'énergie et la régulation de la 
production des centrales. 

Ὁ Bougrain détient près de 54 % 
du capital des Fromageries Paul 
Renard. — La société Bongrain. 
Europe, filiale de Bongrain, a 
annoncé détenir directement et 
indirectement 53,83 % du capital 
des Fromageries Paul Renard, 
selon un avis de la Société des 
Bourses françaises (SBF). En avril 
dernier, M. Jean-Noël Bongrain 
et la société Bongrain Europe SA 
avaient pris le contrôle des Fro- 
mageries Paul Renard dans le 
cadre d'une cession de bloc. 


Nombre de contrats : 18 253 


Nombre de contrats : 35 265 
COURS 


CHANGES 
Doilar: 5,5365 ἢ 


Le dollar était en légère 
baisse jeudi ἃ juillet à Paris, 
après avoir connu ὑπο petite 
poussée de fièvre sur les 
marchés asiatiques à causc 
d'inquiétudes quant à l'avenir 
de M. Gorbatchev. A Paris, [5 
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Afin d'améliorer les transports et le logement 
4 milliards de francs de plus 
pour l'Ile-de-France 


L'Etat et la région lte-de- 
Érance ont signé, mercreci 
4 juillet, trois avenants au 
contrat de plan du 51 ina 1989. 
Ensemble, ils ajoutent 4 il- 
Bards et demi de francs aux 
23 milliards et demi déjà prévus, 
Qui seront consacrés au dévelop- 
Bement des transports et au 
logement dans 1es villes nou- 
velles. 

La saturatioi ce la ligne À du 
RER. entre nuher 21 Gare-de- 
Lyon, atteint la fimice du supports- 
ble. Pour apporter « ne τοίου... 
rapide». une rallonge de 2 620 
millions de francs est décidée, en 
plus des 7 milliards inscrits dans le 
Contrat de plan. Ainsi pourra être 
accélérée la réalisation des projets 
EOLE et METEOR. Le métro 
dutomatique rapide METEOR 
conçu par la RATP dev 
en service à la lin de l'a 
enire Saint-Lazare et Toloi:c aans 
ke 13 arrondissement. en passant 
par la gare de Lyon. 


gares Pari 
gare Saint ; 
qu'il sera inauguré. Pour accétérer 


Un ancien dissident 
communiste devient 
maire de Romans 


M. Henri Bertholet (PS) a été 
ëlu. mardi 3 juillet, maire de 
Romans-sur-Isère (Drôme), en 
remplacement de M. Étienne-Jcan 
Lapassat. décidé le 16 juin. 


[Né le 20 jan-'sr 1946 à Pont- 
de-Brauvoisin (ivre. M. Bertholct 
est professeur de français à l'école 
normale de Valence. Membre du 
Parti communiste pendant près de 
vingt ans (1964 à 1983), M. Ber- 
Cholet a été, ensuite, l'un des 
proches partisans de Henri Fizbin. 
avant d'adhère; au Parti socialiste 
cn 1938. Conseiller municipal 
alors que M. Georges Fillioud était 
maire (PSI (12977-19831. M. Ber- 
tholct avait retrouvé. en mars 
1989. sa place au conseil municipal 
de Romans, où il était adjoint à la 
culture.] 


la réalisation de METEUR, la Ville 
de Paris s'est jointe aux effons de 
J'Euûs et de la cégion cn panicipant 
pour 450 millions de francs 3 la 
ralionge. 

MM. Olivier Philip, préfet, et 


“Piesre-Charies Krieg (RPR). prési- 


dent du conseil régional, veulent 
aussi presser le pas pour boucler la 
construction de l’autoroüte A66, le 
« périphérique de l'He-de-France » 
d'ici à 1698. Le conirat de plan 
prévoyait il milliards de francs 
pour les infrastructures routières : 
ceutç somme est portée à 12 mil- 
iards. 

Ce coup de pouce permettra 
d'a“ancer à 1994 la mise en service 
de fa traversée de Fresies et d'An- 
tony. à 1996 celic de la Seine- 
Saint-Denis. Celle de Nanterre 
aussi devient prioritaire, et le 
concsssionnaire qui sera chargé de 
consiruire et d'exploiter la section 
ouest de l'AS6 devrait être pro- 
chaïinement désigné. 


Enfin, l'Etat et la région Ile-de- 
France veulent relancer la politi- 
que des achats de terrains dans les 
villes nouvelles. 770 millions de 
flancs permettront l'acquisition de 
3 Cu nouveaux heciares destinés à 
iir des logements, notam- 
des logements sociaux. et des 
locaex d'activi 

La signature de ces avenants 
avait été spprouvéce la veille par le 
conseil régional d'Ile-de-France, à 
l'excepiion du PC et du Front 
national. La quasi-totalité de l'op- 
position et les socialistes se sont 
donc retrouvés d'accord pour agir 
« vite et fort », selon les termes de 


M. Krieg. CHARLES VIAL 


a Pas de repéseutation vendredi à 
l'Opéra-Comique, — La représenta- 
Lion de δίφεηισι: àu vendredi 6 juil. 
lei a la Salic Favart ὁδὶ annulée en 
raison d'un préavis de grève de 
certaines Catégories de personnels 
de i'Opéra-Comique qui protestent 
conire l'« absence d'urité économi- 
que et sociale » entre le Palais Gar- 
nier et l'Opéra-Comique. Les 
places seront remboursées aux 
caisses ou par correspondance, soit 
échangées, dans la mesure des 
places disponibles, pour les repré- 
sentations du samedi 7, à 19 h 30, 
ou du dimanche 8 juillet, à 
17 heures (Τέϊ. : 42-86-88-83). 


L'ESSENTIEL 


Le 289 congrès 
du Parti communiste 


PO 


soviétique 
M. Mikhaïl Gcroatchev, président du 
pays bian pius qua secrétaire géné 


ral du part... 
La guerre 

ἃ Beyrouth 

Les Libanais ne songent plus qu'à 
Quitter leur pays... 6 
Démocratisation 

en Corée du Sud 


Séoul a du mal à se mettre au parle- 
Mentarisme ...........,μονοενννεμεμεκενονν 6 
L'affaire Stim 

La gauche et la droite unanimes 
ju dénonçer la supercherie du col 
loque organisé par le ministre du 
tourisme …. 8 


L'avenir 
d'Hermès 

Un point sur le programme de 
f'avion spatial européen . 10 


La montagne bétonnée 
Une nouvalla disposition Jégislative 
αυἱ inquiète les écologistes ...... 11 


inscriptions 
universitaires 

Bons résultacs du système Raval à 
Paris nes 11 


Dynamique belge 

ἃ Montpellier 

Le dixième Festival Danse 90 
accueille quatre chorégraphes, 
enfants d'une nouvelle génération 
êle talent... 16 


Aux origines du rock 
Après les concerts géants parisiens, 
Cooder et David Lindisy ont rap- 
pelé. dans l'intimité du Grand Rex, 
que le rack était aussi un genre 
Musical 


Massimiliäno Fuksas remporte le 
Soncours intemational lancé par la 


municipalité ..............κμρνννννννννεον 16 
| SECTION C 
Sécurité maritime 


La France réunira une conférence 
intergouvernementale en mars 1891 


17 
Créations d'emplois 
en Europe 
1,6 million d'emplois nouveaux 
seront créés en 1990 dans la CEE... 
17 


L'aide aux pays de l'Est 
Les Etats membres de l'OCDE éler- 
gissent leur soutien à quatre “s 
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Φ La crisa das hôpitaux américains 
Θ Les résidences du troisième âge 
en quête de clients Φ La thalasso- 
thérapie au ff de l'eau 

pages 21 à 23 


e René Char, mot à mot e Blay, 
l'aboyeur de Dieu Φ La vie du lan- 
gage, par Denis Siatks © Les 
secrets du cerveau Φ Rationaliser 
l'irrationnet e ion de la vis 
quotidienne e D'autres mondes, 


par Nicole Zand 
pages 27 à 34 
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Le numéro du « Monde » 
daté 5 juillet 1990 
mété tiré à 498 666 exemplaires. 


Trois tableaux disparaissent à Paris 
Le Renoir volé au Louvre 
a été découpé au cutter 


Les policiers de la brigade de 
répression du banditisme n'ex- 
auaient pas, jeudi 5 juilfet, que les 
trois tableaux volés la veille à quel- 
ques heures d'intervalle dans trois 
musées parisiens aient été dérobés 
par le même malfaiteur ou les 
membres d'un même groupe. 
la direction des musées de Francs, 
celui-ci ou ceux-ci ont en tout cas 
fait preuve « d’une extrême dexté- 
rité». 

Le vol le plus important a été 
commis au Louvre, où un Renoir, 
peint entre 1890 et 1895, Portrait 
de femme, a été découpé au cutter 
et sorti de son cadre. Le tableau, 
sslon la direction des musées, 
Pourtant protégé par un système 
d'alarme. Dans la même après- 
midi, au musée Ernest-Hébert, rue 
du Cherche-Midi, à Paris, c'est le 
Monaluccia, un rait peint par 
Hébert vers 1870, qui a subi un 
traitement similaire. Peu aupara- 
vant, vraisemblablement dans la 
matinée, une toile de 1816 du pay- 
sagiste français Paul Huet, les 
Afoulins de la Glacière, avait été 
volée au Muséc Carnavalet, dans le 
troisième arrondissement, Qui 
dépend de la Viile de Paris. Ce 
dernier tableau n'a cependant pas 
été découpé mais simplement 
décroché de son emplacement. 


Commis en plein jour, pendant 
les heures d'ouverture, ces vols 
d'œuvres de petit format et donc 
faciles à emporter soulignent Jes 
failles des systèmes de sécurité cen- 
sés protéger les collections publi- 
ques françaises. Le directeur des 
musées de France, M. Jacques Sal- 
lois, a d'ailleurs annoncé jeudi la 
nomination prochaine d'un res- 


À compter du 15 janvier 
Une chaîne de télévision 
interdite d’antenne aux Pays-Bas 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Pour la première fois dans l'his- 
toire de la télévision néerelandaise, 
une chaîne va être interdite d'an- 


ienne : à compter du 1“ janvier - 


prochain et pendant sept semaines, 
Veronica ne pourra pas émettre ses 
programmes, ni à {a radio ni à la 
télévision. 

Issue du célèbre émetteur clan- 
destin qui, à la fin des années 60, 
piratait les ondes néerlandaises 
depuis un navire mouillant dans 
les eaux internationales, Véronica 
est la plus importante des huit 
associations de téléspectateurs qui 
se partagent le petit écran aux 
Pays-Bas. Elle compte près de 
1,1 million de membres. N'ayant 
rien perdu de l'esprit flibustier de 
leurs débuts, les dirigeants de 
Veronica sont toujours restés, mal- 
gré la légalisation de leur station, 
des chantres de l'audiovisuel com- 
mercial. 

C'est ce qui leur vaut d'être 
aujourd'hui sanctionnés : ils ont, 
en effet, participé, à titre iadivi- 
duel mais avec l'argent de l'asso- 
ciation, à la création de RTL-Vero- 
nique, la chaîne lancée le 2 octobre 
1989 vers le public néerlandais par 
la CLT. Ce sont eux qui 
contrôlaient 20 % des actions de 
RTL -- Véronique, acquise le 9 jan- 
vier dernier par les éditeurs VNU 
et Elsevier (38 38). Gain pour 
Veronica : près de 30 millions de 
francs. C'est une somme équiva- 
lente que coûtera à la chaîne son 


COUPONS 
“MODE” 


(ET DECORATION) 
LA CHASSE AUX TRÉSORS 
EST OUVERTE ! 
Un énorme sufari de la Mode 
εἰ de la Décoration en plein Paris... 
La Grande Découverte de mibers 
de coupons merveilleux du Monde 
entier : France, Chine, Inde, italie, 
Japon, Corée, Idonde, USA, etc 
. Vous μον, cbasourdie pur 
5 ῬΠΧ: mel onginGux 
introuvables ailes (ee ἴῃ, 
polyesters, laines, cotans, etc), 
depuis 20F le mètre. 
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ponsable de la sécurité au sein de 
sa direction ainsi que la mise en 
place d'un audit dans les établisse- 
ments. 

En outre, cinq musées parisiens 
sont désormais fermés aux visites 
individuelles (Eugène-Delacroix, 
Gustave-Moreau, Jean-Jacques 
Henner, Hébert et Ennery) dans 
l'attente d'un renforcement de la 
sécurité. Seules des visites de 
groupe sous la direction de confé- 
renciers y seront organisées. 

« Les vols étaient jusqu'à présent 
un sujet tabou. Nous voulons rom- 
pre avec cette attitudes, a dit 
M. Saliois, nommé le 30 mai à la 
direction des musées. Le premier 
cata des tableaux et dessins 
volés depuis 1979 des collections 
publiques a ainsi été publié la 
semaine dernière par {a direction 
des musées et la direction centrale 
de la police judiciaire. Π répertorie 
les photographies d'environ deux 
cents tableaux. Selon cette étude, 
la majorité des vois sont perpétrés 
dans les réserves des musées, 
plutôt que dans les salles d'exposi- 
tion. 


Santiago Arrospide-Sarasola, 
quarante-deux ans, dit « Santi-Po- 
tros», considéré par la justice 
espagnole comme le «numéro 
ideux » de l'organisation terroriste 
basque ETA militaire, a été 
condamné, mercredi 4 juillet, à dix 
ans d'emprisonnement par la sei- 
iZièmé chambre du tribunal correc- 
‘tionnel de Paris, pour association 
‘de malfaiteurs en relation avec me 
“entreprise terroriste. M Irène 
Stoller, substitut du procureur de 
la République, avait requis cette 
peine le L2 juin dernier. 
Joseph-Xavier Guimon, qua- 
rante-huit ans, et son épouse 
Marie-Carmen, quarante-neuf ans, 
‘qui hébergeaient Arrospide à 
‘Anglet (| ées-Atlantiques) lors 
de son arrestation le 30 septembre 
1987, ont été condamnés à trois 
aus d'emprisonnement dont deux 
ans avec sursis pour «complicité 
d'association de malfaiteurs ». [ls 
‘ont été relaxés du chef de « déten- 
tion d'armes ». 
Au début de ce procès, à l’au- 
dience du 11 juin dernier, Santiago 
: Arrospide-Sarasola avait déclaré 
En France, le dernier vol d'im- 
portance a été commis au Musée 
Marmottan de Paris, le 27 octobre 
1985, quand des cambrioleurs 
armés se sont emparés notamment 
du tableau de Claude Monet 
Empression soleil levant. Les cam- 
briolages de musées ne constituent 
toutefois pas un phénomène non- 
veau. C'est en 1911 qu'eut lieu le 
vol de la Joconde. 


Une jeune mère de famille 
marseillaise, emprisonnés à 
Avignon (Vaucituse) depuis le 
18 mai pour avoir émis qua- 
torze chèques sans provision 
pour un montant total da 
12 000 francs, va retrouver la 
liberté, at ses deux enfants 
âgés de six et sept ons : 
M. François Mitterrand a signé 
une grâce en sa faveur, 8 indi- 
qué, jeudi 5 juillet, son avocat, 
Me Philippe Vouiand. 


interdiction d'antenne si le Conseil 
d'Etat confirme la peine pronon- 
cée, mercredi 4 juillet, par le Com- 
missariat aux médias, équivalent 
néerlandais du CSA. 


Me» Nagete Torki, en ins- 
tance de divorce, devra touta- 
fois attendre que le premier 
ministre, M. Michel Rocard, 
paraphe cette grâce pour quitter 


Décès 
de Jean Dabry 


CHRISTIAN CHARTIER 


ou Le chancelier Koh! favorable à 


λας POTAN et le pacte ἀξ Vaso. ancien copilote 
‘vie. -- Le chancelier ouest-allemand de Jean Mermoz 


Helmut Kohl a plaidé, jeudi 5 juil- 
let lors du sommet de l'OTAN à 
“Londres, en faveur de la signature 
"d'une déclaration de non-agression 
-entre les pays membres de l'OTAN 
et ceux du pacte de Varsovie. 


- Selon le texte de son allocution, 
distribué à la presse, le chef du 
gouvernement ouest-allemand n’a 
pas spécifié si cette déclaration 
conjointe devait étre ratifiée par 
les deux alliances en tant que telles 
ou par leurs vingt-trois pays mem- 
bres, individuellement. Selon des 
sources diplomatiques. concor- 
dantes, les Alliés privilégient cette 
deraïière option. 

Le président Mikhaïl! Gorba- 
tchev avait proposé un pacte de 
non-agression lors du sommet 
soviéto-américain de Washington, 
.début juin. — (AFP) 


Le commandant Jean Dabry, 
ancien copilote de Jean Mermoz, 
est décédé, lundi 2 juillet, à Mont- 
morency (Val-d'Oise), où il s'était 
rairé depuis une quinzaine d'an- 


! Agé de quatre-vingt-neuf ans, il 
était secrétaire de l'association les 
Vieilles Tiges, qui rassemble d'an- 
:ciens pilotes. 


(Jean Dabry avait participé, aux 
côtés de Mermoz, à la pt 
liaison entre Saint-Louis du Séné- 
sal et Natal (Brésil) sur un hydra- 
vion Latécoère 28 baptisé Comte 
de la Vaulx. Cette traversée de 
l'Atlantique, en 1930, devait durer 
28 heures et 14 minutes. Quatre 
ans plus tard, Jean Dabry partici- 
pair à La première liaison commer- 
ciale entre Paris et Buenos-Aires 
comme second pilote sur un trimo- 
teur Couzinet 70, Loujours au côté 
de Mermoz qui devait disparaître 
deux ans plus tard, à trente-cinq 
ans, au large de Dakar, aux com- 
mandes de son hydravion.} 


PREPAS 
MEDECINE 
PHARMACIE 


Depuis 1967, ia première 


Situé dans le P. 


{Publicité} 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos Pier les changent 1 
trois que nous. Pour lutter le age aller-retour; 
efficacement contre le bruit, le fraid er Ziés œunsferts; ue. 


oliviers. 


de départ. 


Γ- sffractions, ISO-FRANCE- 
Poser dans la jour- 

née ces fenêtres qui sant le clé du 

confort, La technique à 


Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette | 10°) — Me Gare-du-Nord. 
Tél. 48-97-19-18. 


Huit mois de prison pour des chèques sans provision 
Une mère de famille graciée par M. Mitterrand 


FRANTOUR VOYAGES VOUS PROPOSE 
DES SÉJOURS EN GRECE 


l'hôtel FRANTOUR VERVERONDA est construit 
en bordure de mer, au milieu des pins et des 


Départ de PARIS, LYON οἱ NANTES (dernier 
départ le 3 octobre 1990). | 


PRIE PAR PERSONNE POUR UNE SEMAINE : 
de 2515 F à 3985 F, selon la date et la ville 


Ces prix comprennent ῖ 


— le séjour en demi-pension, vin compris. ᾿ 
Semaine supplémentaire de 900 F à 1 345 Ε΄. 
RENSEIGNEZ-VOUS : 


- dans toutes les agences de voyages FRANTOUR ; 
— par téléphone, (1) 45-63-03-14. 


Considéré comme le numéro deux de l'ETA militaire 


«Santi-Potros» est condamné 
à dix ans deprison 
par le tribunal correctionnel de Paris 


qu'il était un militant de l'ÉTA, ce 
qu'il avait toujours nié jusque-là 
Son avocat, M° Christiane Fando, 
n'avait pas demandé au tribunal, 
lors de sa plaidoirie du 12 juin, de 
le relaxer. Elle estimait que la 
peine qui scrait prononcée retarde- 
rait d'autant l'extradition vers l'Es- 
pagne. La justice espagnole a, en 
effet, demandé l'extradition d’Ar- 
rospide à six reprises depuis 1987, 
pour des dossiers différents, dont 
l'attentat de Barcelone qui avait 
provaqué la mort de vingt per- 
sonnes en blessant quarante-deux 
autres, le 19 juin 1987. 


La cour d'appel de Paris avait 
refusé l'extradition ou ajourné sa 
décision, Arrospide ayant eu le sta- 
tut de « réfugié politique » jusqu’au 
23 mars dernier. Le 13 juin der- 
nier, au vu de l’arrêt du Conscil 
d'Etat qui retire définitivement 
cette qualité ἃ « Santi-Potros», La 
cour d'appel a réexaminé les six 
demandes d'extradition. Elle don- 
uera son avis mercredi {1 juillet. 


la prison. L'avocat de la jeune 
femme avait introduit un 
recours en grâce auprès de la 
chancellerie dès l’incarcération 
de la jeune femme, condamnée, 
par défaut, à.huit mois de pri- 
son ferme. Me Nagette Torki no 
s'était pas présentés devant la 
tribunal correctionnel faute, 
avait-alle expliqué, d’avoir reçu 
Sa convocation. 


Elle n'avait pas fait sppel de 
ce jugement dans las dix jours, 
comme l'y autorise la loi, et les 
policiers l'avaient arrêtée à son 
domicile le 18 mai pour la 
conduire à fa prison d'Avignon. 


Au conseil régional 
_ de Prorence-Alpes-Côte d'Arur 
M. Gaudin est «ravi» 
‘de son alliance avec le FN 


Le conseil régional de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur doit élire, ven- 
dredi 6 juillet, le remplaçant de 
"Gabriel Domenech, décédé, qui 
était vice-président Front national 
de cette assemblée. À la veille de 
cette élection, M. Jean-Claude 
Gaudin, président (UDF) de l’as- 
τ τ 

ié par le u 5 juil 
«ravi» de son alliance avec le FN. 
ll explique : « Les élus FN m'ai- 


-dent à mettre en place des politi- 
ques et un acte adminis- 
tratif ne porte la trace du racisme et” 


de la xénophobie (...). Qu'on arrête 
‘de me casser les pieds avec ça, et 
.que ceux qui crient au loup arrétent 
de se lécher les babines. » 

. Le président du conseil régional 
“ajoute qu'il est « le meilleur rem- 
part contre l'extrémisme » εἰ consi- 
dère qu'avec «/a désertion de la 
droite modérée vers le camp de la 
igauche les électeurs RPR et UDF 
‘rejoignent le FN par dépit ou se 
Μ᾿ lent dans l'abstention, ce qui 
‘fait le jeu de la gauchels. 


, à PORTO HELI, 


CEE 


. 


πον Tr 
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SECTION D 


fe 


| Paul Veyne a souvent rencontré René Char, et il « raconte » 
conterait un film» 


ses poèmes « comme On Γᾶ 


que ses brassées d'énigmes 56 

trouvent préservées. Car lucide 

est l'éclat blessant du soleil, mais 

magique et hantée de poésie 
l'a élégance de l'ombre à. 

La venue au jour de cet 

| ouvrage singulier n'a donc guère 

L'entreprise de Paul Veyne, ris- RE. été une partie de plaisir. Sa 

ἢ Ν découverte sera pourtant Pour 

- tous les fervents de René Char 

Ἂν à ᾿ une source d'éronnement εἴ de 

seur au Collège de France, qui, Ë ὲ jubilation. L'enfance, l'adoles- 

i ARE : 3 Ὰ cence, la traversée du surréa- 

lisme. les années de guerre πὸ 

3 Ἢ sont pas ici les chapitres d'un 


RENÉ CHAR EN 865 POÈMES 


de Paul Veyne. 
Gallimard, 534 p., 180 F. 
ere 


RIOT 


c'MË 


Βιον par Verlaine. 


par fe 
plus intense 
René Char, — 
la part récit surajouté, mais des étapes 
mot, poème pee plus τονδιότίει sis Redécouvrir des auteurs 
et de sa voix : ns [ET ca À 
intangible de ses mots. au cœur enfermés dans l'histoirs 
jrréfutable de sa création. littéraire, des œuvres 
négligées ou oubliées. 


Mais, dira-t-on, peut-0n expli- 
citer OU, pOur reprendre la for- 
mule provocatrice de Veyne, 
« traduire » des poèmes Sans En 
sitérer l'indicible saveur 7 A 
cette question, la réponse n'est 
que d'expérience : je dirai que 
lecture du volumineux René 
\Char en ses poèmes, loin de tuer 
la grâce ou d'abimer le charme, 

affranchit au contraire des 

retards de l'incompréhension et 

donne au lecteur une vitesse 

mentale presque égale à celle de 

l'auteur, l'un et l'autre étant 

res pour je circuler de 5 non PE nl d'une nn 
‘ai Ἵ ᾿ Υ ᾿ ANSE NRC ᾿ ‘énergie et au vertige δ] an! 

ets ge ais + FT " ment bon pour les choses médio- au décryptage des textes, ilsait [6 vous dis qu ‘n'y a pas d'autre ie possible ee ation... 

"Join de nie à ἀπ tel ἀντ cres, des ruses de braconnier εἰ s'orienter dans une chambre sens! Vous n'allez pas mieux κ« Beauté, je me porte à ta ren- 
ne PT... du flair pour subodorer les ruses d'échos et s'extraire des sédi- savoir que moi ce que MON poème contre dans la solitude du froid. 
. mentations successives dusens. veut dire ! D'accord, un texte a Τα lampe est rose, le vent brille. 

d'accord, on peut Le seuil du soir se creuse. » 


gramme, τς l'ait encou a S'"‘J'autrui. » 

ait accept en suivre et d'en ἢ ᾿ - 

eo monter les ce ne à En un contrepoint qui ne Le ἀευχίδαιο RE Ge gratuit, area ous les sens qu'on 
DA partols. à Yemeurer farouche et HET eee parte, Pa qu'il y ἃ toujours un indice où veut, ou du moins ce n'est Pas André Velter 
Patjoues sur le qui-vive. En n6 : eyne cite aussi à e A en chaque poème, mais interdit par la DE om n'est pas τ Ede Man vie on publier un 
«.! faisant pas l'imp eur le quo- esquisse où le poète se présen- qu'il n'est pas question de se ἡ ἴα. Mais enfin, un René Char, dans la collection « Les 
passe Si ᾳ tait, en 1931, comme eun Mettre à πὺ sur Commande puni pour cela. Mais en Un Contemporains». aux éditions du Seuil 
᾿ 5. ΙΕΧΙΘ a un Sens. à la rigueur ilen (285 Ρ.), qui se présente aussi come 
i 'hermétisme, 


jons amicales, stu- is 
Dome de haute taille qui s'en γα Quant au rossignol, il médite, il a deux, mais ἢ une interrogation Sur 


-« Le Monde des livres » 
s'attachera durant l'été à 
donner envie de lire ou de 
relire, notamment, Léon 
Werth, Jean Prévost, 
Saint-Pol Roux, Michelet... 
Nous commençons cette 
semaine par Léon Bloy, 
romancier, historien, 
théologien, pamphiétaire, 


journaliste et. grand 
vociférateur devant l'Étemel. 
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LA VIE DU LANGAGE 
par Denis Slakta 

᾽ 
IL’aveu 
Petite analyse linguistique 
d'une évolution et de ses 
conséquences : comment, à 
travers l'histoire de quelques 
mots, sommes-nous entrés 
dans la civilisation de l'aveu ? 


Page 30 


philosophie person 

fois esquisse biographique, por- 
trait, exposé systématique ‘el 

« traduction » intégrale des René Char : « Lequel est l'homme du 
poèmes el aphorismes. Il fallait 
casser les vitraux d'une chapelle 


matin et lequel celui des ténèbres ἢν 


Ἰ n'a pas n'importe 
pes per Avec rigueur εἰ subrilité, il suit les 


_ de relati rt 
à ieuses et orageuses, Paul Veyne διε à côte avec ΜΗ rossignol à la 
met précisément le lecteur « au connaît l’extase, il chante au plus ns, i 
eontact » d'un individu hors rencontre des cataclysmes εἰ ἀέ juste. | er τὸ πηλὸν τῆι ἄρτευνοα εἰ les thèmes ἄν POR de. 
son amour ». On ne peut su! que les - =, nant en point d'orgue et très pertinem- |1pns 
Les dialogues, les conflits, les je vais faire pour vous ce que je rent la place ultime au désir. 42 D'AUTRES MONDES 
‘ai il i, il ὃ, Cœur es jonnement de a πο |! " 
n'ai jamais fait, pas même ΡΟΜΓ er de a séparation, ilya 1 désir : | par Nicole Zand 


ons ceux qui ont approché rer plus fidèlement ce que ἴδ! Ἰς 
l'auteur des Fruillets d'Hypnos parcours de René Char en ce giè  connivences entré ces trois-là ἐ 
ne pourront que louer l'authenti- cle, en ce monde. Sa vie, son forment la trame d’un périple une femme : Je vais vous expli-  Uernière vertu ontologique à sauveur. 
τὸ βὰν témoignage : ce géant œuvre multiplièrent les affronte- dont toute la substance provient quer Vermillon. » Æ L 5 à 
.:! prodigue aux irrépressibles ments, Les résistances, les défiset de l'œuvre même, de son énoncé Evidemment le poète n'ac- ape CE αὶ {τυ «ΝΕ πρὸς 
3. colères, ce réfractaire à la royale ne Célébrèrent αὐ une seule teatuel. Paul Veyne mobilise _cepte pas souvent de jouer ce δὲ me Aiphonse-Baudin, 7501 Paris) 
| ἱ déesse : la Beauté. tous les poèmes de René Char  jeu-là. Parfois, il se repent de (le réoit de Daniel Leurs René 
pour retrouver Îes traces du pas- ‘quelque confidence el téléphone Guard. LE ie Éd Ame. 


La fidélité 
dans l’adultère 


Les mots peuvent-ils guérir 
de la « maladie humaine » ? 


dignité, c'est bien René Char tel 
tion et ά, sage du poète. 1l maîtrise La par- ἵ πὰ n 
le biographe, ces élans πὸ 85 dou- Le Loges k ΗΝ 6 tition et ravive La musique vio- ein out oublie. de cet Dans le Chant des baleines, 
aucun aveugle- et le rossigno! ne d'une vie, Avec lui, chaque cesser de le harceler, d'aller au Fernando Camon poursuit 
vers se révèle au mouvement ἀξ diable. Cette attitude constante, « Le Monde Arts et Spec- l'exploration de sa névrose: 
tacles » du jeudi 12 juillet Dans les Nouvelles d'une vie 


— Julia et son bazooks, on 
retrouve les fantasmes 
mortels d'Anna Kavan, morte 


bient de ne d’ ΤῊΣ τ 
ment : « René étail. fair, écrit-i ᾿ 
} ὲ Et c'est bien à une traversée ν᾽ PP 
l'ensemble, s’explicite par rés oscillation entré confiance et 
d et désaccord, 


. 5 - d'un mélange ΟἹ d'une alter- : 
du siècle et des catactysmer dece nance. Pas une métaphore qui défiance, accor 
tterie. Char 


publiera un numéro spécial 
consacré à Renë Char, à 


nance de force & ἐς κᾶν monde qu'invite ce livre qui ne 
issi et nérosité, ’ai ᾿ Her 4 
robe ἘΠῚ commiséra- ressemble à aucun autre On SRE charge d'alarme ni de n'a rien d'une coque 1 
tion, de mysticisme et d'érotisme, dirait un entretien à trois voix : ne ᾿ veut être COmpris et que S'es- l'occasion de l'hommage | |. 
uis, si l'interprétation tompe ainsi la réputation d'her- | sendu par le Festival d' Avi- à soixante-sept ans d'une 
métisme qui s'attache à 565 gnon au poète. overdose. 
! Page 34 


Le tecteur, le géant et le rossignol. Et p 
'égare, René raturé OÙ explose : 


de réveries transcendantes €! ant et | 
i Le premier est infatigable, bouli- 5 qui 
« Mais c'est un monde ! Puisque écrits, mais il veut tout autant 


d'énorme bon sens ; car il avait le Le f 
don de l'organisation, le juge-  mique, accrocheur, il est rompu 


LUIGI NATOLI 


LE BÂTARD 
DE PALERME 


(Histoire des Beati Paoli) 


LA PLUS BELLE AUBE taignac nous rapporte. H le dit gous. ; 
AU TRISTE SOIR ps a ie au nom de la pureté : un COUTEUT lées ?.. Le ν ᾿ 
Chrisail j tragédie, car ἢ en τ pie . Pour ma part, 8 
re nr TT 18 l'arrêt d'une première vie. » Alors, talent. Vingt-deux ans avaient "' c'est 1 
mr a le génie amputé doit à passé depuis ce jour de 1932 où Robert Wifernain qu mu hante. Les 
vivre eutrement, ls virtuose perd à de sa raison Plus grands boxeurs avaient souf- 
Pour Daniel Halévy, le monde jamais son instrument, le sportif d'exister. L'injustics demeurait en fert devant lui Le combat que la vie 
avait davantags changé en peu devient le seul artiste lui comme comme une plais 
d'années que durant le défilé des Veil δὶ longremps dans la souvenir ouverte. Trente-six ans après Cite x # 
ν cet esprit Hbre δἱ l'impuissanes ‘de son art ». Jour- rencontré émervellée, Montaignac Ming. ἢ arive que La démesire 
développement  naliste à l'Equipe, Montaignac 8 80 souvient qu'A « plouvait toujours viduells d'un athiète de heut niveau 
moral des hommes et des femmes dvi, Pnnées, ces dans les yeux » de l'homme qu'il ff pes Hot dans s vie de 
n'avait pas suivi l'évolution fou- croisés de la beauté que sont les avait on face de lui. C'était hier. Th a με: RTE es 
droyante des tachniques. Ce ant de percer  Monzon le barbare, Henry Rono re Fe ὁ la net eeprte ère 
les £ leurs murs de défense. qui se faisait grand, e bien Plus Habin “+ [πὸ αι nee ion. Chez 
: grand que ses 1,71 m sitôt ché Wiflemain, le murilé de l'âme et du 
« Les athlètes ee l'adversité qui a frappé, | 


ΠΊΠ|6 » : 

passion. Le plus souvent, les tyran sonk 00 des chiens de dégradations, de détabraments … prière, à la 

res de l'age font que leur COM La lvre commence par un SOUVE que Christian Montaigngc raconte. 

ω aux exigences de πὶγ de prime jeunésés- Enfant, ἃ Faut-i choisir entre ces dasins ou envie de les béillonner. 

'énthousiasms et δὰ Montpellier, il rencontra Jules ceux de Jin Ryun {pour qui l ascèse IL y a beaucoup de brio dans le 
Ladoumègue, la banni des cendrées était une volupté), de Platini, 86. sryie de Montzignac- Qui s'en 

dont ἢ savait tout. Bouttier, de Ben e sait tres 


Faux capucins, vierges candides, truands 
vertueux. Un grand roman populaire 
dans la Sicile du XVIII siècle. 

L'Express 


Johnson que, dans αἰαὶ ? Et par On ni 

du stenca.. D Les arhiètes sont comme des Se ταν, πιο, ia presse sportive | magie, même la souci des ie 
meurtrissures, chiens. Ils ne vivent pas assez long” traité comme on n6 trahs plus les tue pas l'émotion. 

softude, ces cruautés, ces nostek- | Femps », dire celui qui défait 8 criminels ?.. Εἰ Didier Piron, QUi PE? ᾿ 

j que Christian Mon pesanteur et dont le France s'en- 58 folie de dépassement de lui- Louis Nucera 


718 pages - 150F. 
Editions Métailié Diff. CDE/SODIS 


se 
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EN POCHE 


e «Ce livre se présenre 
donc comme une défense de 
la subjectivité, maïs il ne la 
Saisira pas au niveau de sa 
protestation purement 
égoïste contre la totalité, ni 
dans son angoïsse devant la 
mort, mais comme fondée 
dans l'idée de l'infini », écri- 
vait Emmanuel Lévinas au 
seuil de son livre Totalité et 
infini. Essai sur l'extériorité, 
ouvrage paru en 1971 et 
repris aujourd'hui dans la col- 
lection « Biblio-Essais », au 
Livre de poche {n° 4 120), 
avec la préface de l'édition 
allemande datant de 1987. 

e Dans la même collec- 
tion, Questions de principe 
trois, la suire dans les idées, 
de Bernard-Henri Lévy 
{ne 4 123). 

Φ En «GF-Flammarion » 
sont réédités deux romans de 
Melville : Mardi, traduit de 
l'anglais par Charles Cestre et 
préfacé par Dominique Fer- 
nandez (n° 594}, et, le moins 
connu, Omoo, traduit par Oli- 
vier Carvin, dans une édition 
due à Jeanne-Marie Santraud 
{n° 590). 

e Dans la même collection 
Nadine Satiat présente deux 
romans d'Edmond et Jules de 
Goncourt : Renée Maurepin 
{n° 578) et Germinie Lacer- 
teux (n° 549), tableau très 
naturaliste d'une déchéance 
parisienne qui est également 
publié en Livre de Poche pré- 
santé par Philippe Desan 
{ns 6 705). 

Φ En «aGF», Jacques Bony 
8 rassemblé. sous le titre du 
plus célèbre d'entre eux, 
Aurélia, les textes à caractère 
autobiographique de Gérard 
de Nerval {n° 567). Signalons 
enfin, parce qu'il est peu 
connu et encore moins lu, le 
« roman » de La Fontaine, les 
Amours de Psyché et de 
Cupidan, présenté par Fran- 
çoise Charpentier (n° 568) . 

Φ Pour ne pas quitter le 
domaine classique, citons le 
choix établi par Yves Coirault 


La fin 
des éditions Messinger 


Sylvie Messinger jette 
l'éponge. Elle avait créé sa mai- 
son d'édition il y a dix ans, avec 
peu de moyens financiers et de 
grandes ambitions littéraires. 


Elle n'a pas transigé avec la 
qualité des textes qu’elle publiait 
- notamment dans lé domaine 
des lettres ibéro-américaines. 
Elle ἃ aussi pris des risques 
financiers considérables par 
amour de certains textes — ainsi 
de Bücher des vanités, de Tom 
Wolte. 


Il cst bien difficile à des 
petites maisons d'édition de 
résister aux lois du marché et de 
la concentration. Après s'être 
beaucoup et bien battue. Sylvie 
Messinger doit se résoudre à 
abandonner. 


La maison de la ruc de l'Abbé- 
Grégoire, faute d'argent, baisse 
son rideau. Sylvie Messinger et 
son directeur littéraire, Antonio 
Ramos. renoncent - définitive- 
ment " - à leur passion. C'est 
triste, Pour eux οἱ pour la vic des 
livres. 


P.L. 


JEAN BLOT 
SI LOIN DE DIEU 


ET AUTRES VOYAGES 


“Un bain d'absolu, 
les caresses d'une prose souveraine.” 
Alain Bosquet/Le Figaro 


“Une écriture ample et altière 
qui invite au recueillement." 
Catherine de Broissia/Le Quotidien de Paris 


ALBIN MICHEL 


dans les Mémoires de Saint- 
Simon. Une manière de se 
mettre en appétit avant de 
plonger dans l'océan des huit 
volumes de l'édition com- 
piète de « la Pléiade 5 due au 
même Y. Coirault («Folio »- 
Gallimard, n° 2 165). Au Livre 
de poche, Catherine Magnien 
présente les Contes en vers 
et en prose de Charles Per- 
rault {n° 6 767). 

e Dans la « Bibliothèque » 
Lattès, l'Argent de Zola, les 
Poèmes barbares de Leconte 
de Lisle et Manon Lescaut de 
l'abbé Prévost. 

e La même Manon Les- 
caut, préfacée par Pierre 
Malandain et agrémentée 
d’un cahier iconographique, 
est présente dans la collec- 
tion « Lire et voir les classi- 
ques», en Presses-Pocket 
{πο 6031). Dans la même col- 
lection et selon la même for- 
mule, deux Zola, Au Bonheur 
des dames et la Curée 
in 6032 et 6035), le Lys 
dans la vallée de Balzac 
{ne 6034), Carmen et autres 
nouvelles espagnoles de 
Prosper Mérimée (n° 6 030) 
et enfin Madame Bovary de 
Flaubert (n° 6 033) . 

e En  Presses-Pocket 
encore, mais dans la série 
« Agora », outre une intéres- 
sante édition de l'Essai sur 
l'univers matériel et spirituel, 
Eureka, d'Edgar Poe, due à 
Jean-Louis Schefer (traduc- 
tion de Baudelaire) et aug- 
mentée d'un dossier critique 
{ne 59), on réédite les Entre- 
tiens de Glenn Gould avec 
Jonathan Cott, traduits et 
présentés par Jacques Drillon 
{ne 40). 

e D’André Pieyre de Man- 
diargues. deux rééditions : le 
Musée noir {xl'Imaginaire » 
Gallimard, n° 237) et Je Bel- 
védère et le Deuxième Belvé- 
dère, recueil da textes sur le 
Mexique, la poésie, l'art. 
paru en 1958 et 1962 
{« Cahiers rouges » Grasset, 
ne 118 et 119). 


Mâcon célèbre 
Lamartine 


Enfant de Mäcon (où il est né le 
21 octobre 1790) et du Mäconnais, 
Alphonse de Lamartine l'est plus 
que jamais en cette année 1990, 
année de son bicentenaire, Une 
quarantaine de manifestations ont 
été prévues. Colloques, confé- 
rences, spectacles, animations 
sportives, expositions. se SUCCÈ- 
dent pour célébrer, mais aussi rap- 
peler la personnalité de Lamartine, 
écrivain et poète, homme politi-" 
que. ambassadeur, journaliste, 
voire même vigneron ! Mâcon y a 
également gagné un second musée. 

Dans {a Paille εἰ le Grain, Fran- 
sois Mitterrand confessait déjà : 
“ Ma tendresse pour Lamartine a 
résisté à tout, au grain mou de ses 
mauvais poèmes {parmi tant d'ad- 
mirables) comme aux fantaisies de 
l'historien. » Cette tendresse expli- 
que pourquoi le président de la 
République participera, vraisem- 
biablement l'automne prochain, à 
l'hommage que Mâcon rend cette 
année à son citoyen le plus illustre. 


Christine Duret 


Pour tout renseignement, 
s'adresser à la mairie de Mäcon. 
Tél.: 85-39-71-00 ou 85-38-81-16. 
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LIVRES © IDÉES 
REDECOUVRIR 


Bloy, l’aboyeur de Dieu 


Que reste-t-il de l'œuvre torrentielle, violente autant qu'amoureuse, de Léon Bloy, 


grand vociférateur devant l'Eternel ? Portrait d'un écrivain ἢ 


ÉON BLOY, écrivain et 

illuminé, «désigné pour 

vociférer la gloire de 

Dieu v : le nom résonne 

sous les lambris du vaste 
salon parisien qui se tient au 
tournant que le siècle dernier 
fait avec le nôtre. Un frisson de 
crainte parcourt aussitôt une 
assistance mélangée. Il y a là 
toute la «bonne» société du 
temps : des écrivains bien sûr, 
des journalistes en nombre, quel- 
ques politiques, des dames endi- 
manchées, des ecclésiastiques 
aussi, impeccablement ensouta- 
nés. Tout frétillant, l'abbé 
Mugnier boit comme parole 
d'Evangile les propos de Huys- 
mans; Paul Bourget donne à qui 
veut l'entendre quelques leçons 
de morale bourgeaise et de psy- 
chologie domestique... 


Mais ils savent bien. tous, 
qu'avec l'entrée du solide Péri- 
gourdin {et comme il le faisait 
remarquer lui-même, dans Péri- 
gourdin il y a gourdin) à la 
moustache conquérante, au 
regard de braise, aucune pensée 
ne restera en place, que tout 
confort, toute bienséance, seront 
chahutés d'importance par un 
verbe assassin. On se serre donc, 
on fait bloc, on met à l'abri l'ar- 
genterie de ses précieuses idées. 
Car, non content d'éructer, ce 
fou, ce w mendiant ingrat », 
aurait encore l'audace de vous 


réclamer la charité comme un αὶ 


dû! Plus hardis, quelques 
convives sourient, fourbissant 
déjà l'épithète moqueuse, la 
parade défensive destinée à met- 
tre tout ce beau monde à l'abri 
du vociférateur, de son cher, de 


son impraticable catholicisme... 


Les années ont passé. L’imagi- 
naire assemblée s’est diluée dans 
l'oubli. Un autre siècle, qui ἃ vu: 
« l'apocalypse » que Bloy prophé- 


tisait, l'appelant même de ses 


vœux, touche à sa fin. L'intolé- 
rance, le fanatisme sous toutes 
ses formes, ont laissé autour 
d'eux assez de ruines et de 
larmes. La religion ne relève à 
présent que de la conscience 
individuelle dans une société 
civile où elle ne cherche plus à 
imposer ses vues et son pou- 
voir... 


Que reste-t-il alors de Léon 
Bloy, de son œuvre torrentielle, 
débordante, on l’a assez répété, 
d'imprécations et de rage, mais 
aussi - et cela on ne le dit pas 
assez - d'une surnaturelle ten- 
dresse, d’un amour douloureux 
au moins égal en intensité à cette 
fureur? Il est d’ailleurs significa- 


Léon Bloy par Uzès. 


tif que cette compassion pour la 
part non contingente, non mon- 
daine, en quelque sorte asociale, 
de l'homme, reste voilée, large- 
ment inaperçue. Un autre 
magnifique imprécateur, Kierke- 
gaard, ne disait-il pas sur son lit 


‘de mort à son ami Emil Boesen : 


« Salue tous les hommes, je les ai 
sous beaucoup aimés, et dis leur 
que ma vie est une grande souf- 
france inconnue et incompréhen- 
sible aux autres... » Ὁ 


L'unique 
essentiel 


Romancier, l'auteur du Déses- 
péré (1887) et de la Femme pau- 
vre (1897) — œuvres à maints 
égards bouleversantes — se tient 
loin derrière Balzac ou Flaubert 
et très à l'écart de la gestation du 
roman moderne. Historien, il 
reste improbable et fort approxi- 
matif. Mystagogue, théologien 


Lire ou relire 


Voici les références des trois 
ouvrages cités dans notre arti- 
cle: 

+ La Pal, de Léon Bloy. fac-si- 
rrilé de l'édition originale publiée. 
Quatre numéros parus du 4 mars 
au 2 avril 1885. Sous emboñtage 
souple. Ed. Obsidiane. 100 F. 

+ Lettres à sa fiançée, de Léon 
Bloy, préface de Max Genève, 
Ed. du Castor Astral, 144 p., 
68 F. 

+ Correspondance 1900- 
1914, de Léon Bky et Josef Flo- 
rien, préface de Jeanne Boussac- 
Termier, l'Age d'Homme, 
190 p.. 160 F. 

+ Sur l'écrivain, Obsidiane réé- 
dite le Léon Bloy d'Hubert Juin. 
Cette belle étude, par un «rive- 
rain passionnés d'une «œuvra 
écrites, selon Aïbert Béquin, 
«dans la moindre de ses lignes, 
en vue de notre temps», analyse 
avec finesse la dramatique divine 
dont elle est le théâtre (112 p., 
72F.) 

+ Un «Dossier H» sur Léon 
By vient également de paraître, 
dirigé par Michel Aubry. Il com- 
porte quelques inédits de Bloy, 
dont d'intéressantes annotations 
sur son exemplaire des Lettres 
de Barbey d'Aurevilly à Trebu- 
tien. Outre des études et témoi- 
gnages, ce cahier reprend des 
textes connus et souvent trou 
vables. Mais était-il vraiment 
nécessaire de faire figurer le 
texte de Pierre Gripari, qui, à l'oc- 
casion d'un spécieux rapproche- 
ment entre Bloy et Céline, se 


livre à un déshonorant exercice 
d'admiration de Bsgatalles pour 
un massacre, dont e/a partie 
entijuive » serait «violente, bril- 
lante, souvent très drôles? 
{Age d'Homme, 294p., 220F.} 
Renvoyons plutét à l'excelent 
«Cahier de l'Herne» sur Bloy 
paru en 1988, sous la direction 
de Michel Arveïler at Pierre 
Glaudes (e le Monde des livres » 
du 18 novembre 1988) . 

Φ Rappelons que les œuvres 
de l'écrivain ont été publiées au 
Mercure de France par Joseph 
Boliery et Jacques Petit (quinze 
volumes, 1956-1975). De nom- 
breux titres ont également été 
repris on poche, qui permettront 
aux lecteurs qui le désirent de 
s'initier à l'œuvre de !' «Entrepra- 
neur de démolitions, avant 
peut-être d'aller puiser dans les 
volumes du Marcurs. Citons les 
ouvrages en poche, dans un 
ordre cohérent d'approche : fe 
Désespéré (10/18) ; la Femme 
pauvra {Folio et 10/18); His- 
et porchers (10/18): Exégèse 
des lisux communs (10/18) ; fe 
Salut par les Juifs; la Sang du 
pauvre ; Sur la tombe de Huys- 
mans; la Résurrection de Villers 
de l'isle-Adam (10/18) ; Sur J.-K. 
Huysmans ( cle Regard litté- 
raires, Complexe): J'Ame de 
Napoléon { «l'imaginaire », Galli- 
mard). 


PK 


amateur, il pousse dans un sens 
‘étrange l'interprétation des 
textes et des αἱ et frise har- 
diment l'hérésie. On ne peut 
enfin ignorer que Bloy ne sut pas 
souvent se prémunir des préjugés 
réactionnaires de son époque et 
que s'il fut un ennemi déclaré, à 


la différence de Bernanos, de 


l'antisémite Drumont — contre 
lequel il écrivit le Salut par les 
juifs (1892), — il n’évita pas tou- 
jours l'inacceptable en ce 
domaine. 

Mais ces réserves faites, reste 
l'essentiel; reste ce qui fut au 
regard de Bloy — comme à celui 
de Kierkegaard pour le protes- 
tantisme et selon une autre voie 
— l'unique essentiel On se 
condamnerait, en perdant de vue 
cette unicité, à se lasser très vite 
de la prose flamboyante de l'écri- 
vain. Le style n'est pas dans 
l’œuvre de Léon Bloy l’ornemen- 
tation de cette unique et mili- 
tante idée, il en est la manifesta- 
tion. Née d’une conviction, 
‘d'une vision exclusivement mys- 
tique du monde et de l’histoire, 
sortie toute armée d'une voca- 
tion, l'écriture bloyenne vise à 
convaincre, à édifier — à partir, il 
est vrai, d'une destruction préa- 
lable. 


« Le Christ 
au dépotoir » 

ΤΙ n'y a probablement qu’un 
moyen de lire Bloy, c'est de se 
placer au centre de cette unité, 
d'accepter - ce qui ne veut pas 
dire forcément partager — cette 
idée, d'imaginer enfin la cité 
céleste dont son œuvre dessine 
les contours. Le dogme catholi- 
que de la communion des saints, 
que Bloy a su admirablement 
développer, constitue La subs- 
tance vivante de cette vision. 

Prenons par exemple le Pal, 
cette éphémère publication que 


PICARD 


LIBRAIRIE INTERNATIONALE 
82, rue Bonaparte, PARIS vie 
Metro : Sant-Suipics 
HISTOIRE -- ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 


= LA VIE DU LIVRE —. 


anté par Dieu 


Léon Bloy dirigea et rédigea 
intégralement en 1885. On 
connaît les déboires journalisti- 
ques de l'écrivain. Après quel- 
ques tentatives dans la presse 
catholique de droite et plus tard 
du côté des joyeux « Hydro- 
pathes» du Chat-noir, il avait, 
l'année précédente, été remercié 
par le directeur du Figaro, 
effrayé de ses outrances. 
Quatre numéros du Pal paru- 
rent en mars et avril. « Je déclare 
mon irrévocable volonté de man- 
quer essentiellement de modéra- 
£ion, d'être toujours imprudent et 
de rernplacer toute mesure par un 
perpétuel débordement. » Cette 
« volonté» affichée dès l'abord, 
Bloy, de fait, l’exerça jusqu'à ses 
dernières conséquences. Le lec- 
teur reculera aujourd’hui encore 
devant l'incroyable violence ver- 
bale, l'incroyable « déhorde- 
ment» de colère. ἢ] se fatiguera 
peut-être du trop pesant remugle 
scatologique qu’on respire dans 
ces pages qui prennent pour 

‘cible tont ce que la presse, la 

- politique et la littérature comp- 
tent de têtes couronnées. 

. Maïs aussi, comment ne recon- 
naîtra-t-il pas, ce lecteur 
moderne, que cette violence est 
une violence blessée, que der- 
rière la rhétorique de l'invecrive 
se cache l’amertume d'un esprit 
qui n'accepte pas de voir les 
«argousins de la Pensée» jeter 
«le Christ au dépotoir»? Ce 
n'est pas la vertu offensée qui 
parle ici, avec les lèvres pincées, 
c'est un amour grandiose, « érré- 
vocable » et déçu. 

Léon Bloy entretint toute sa 
vie une abondante, et souvent 
admirable, correspondance dont 
Michel Arveïller prépare l'édi- 
tion. En rene avec EL 
tience, cette ication, on pe: 
lire deux pr particulières de 
missives : les Lettres à la fiancée, 
publiées originellement par la 
destinataire, veuve de l'écrivain, 
Jeanne Moibech en 1922, cinq 
ans après la mort de Bloy, et la 
correspondance avec Josef Flo- 
rian, un jeune chimiste tchèque 
qui s'était pris de passion pour 
Léon Bloy δὰ point de consacrer 
sa vie et son absence de fortune 
à traduire et publier l’œuvre de 
«pèlerin de l'absolu ». 

Lorsqu'il rencontre Jeanne, 
jeune protestante Danoïse, en 
“1889, Léon Bloy sort à peine 
d’une vie sentimentale en forme 
de roman naturaliste, comme 
.ceux du très détesté Zola. Cette 
correspondance, qui débouchera, 
‘l'année suivante sur le mariage 
et de nouvelles tribulations — 
deux séjours désastreux δὲ 
Danemark et la mort des deux 
fils du couple, Pierre et André, 
en 1895 — démontre, s’il en était 
besoin, que Bloy n'existe pas 
jdans la seule violence de son 
‘verbe, Apaisé, confiant et certain 
de lui-même, l'amour humain 
n’est pas pour le «fiancé» un 
refuge domestique. Le mariage 
s’ipscrit pour lui dans un plan 
qui dépasse infiniment le stade 
bourgeois. 


Quant aux lettres échangées 
avec ce « Tchèque sublime de 
Josef Florian », elles témoignent 
assurément de l'extraordinaire 
ascendant que pouvait exercer la 
personnalité de l'écrivain; mais 
aussi, et peut-être surtout, de la 
force d'attraction de «l'idée » 
dont la vie autant que l’œuvre de 
Léon ΒΊΟΥ se voulurent l'édi- 
fiante illustration. ἡ 
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UNRES Φ IDÉES 
ET NOUVELLES 


| | ᾿ JA ’ 
= Le malheur d’être curé 
Xavier Patier raconte les infortunes d’un prêtre 
pour lequel Dieu n'est plus qu'un « vague souvenir » 


ROMANS 


LE POINT D'ORGUE 

de Xavier Pativr, . 

Gallimard, 146 p, 85 F. 
rennes 


Dans Frère Honorat et le fi 
Xavier Patier évoquait la ait 
la paix .chez des hommes de 
dévoir qui, ayant servi la loi spi- 
rituelle ou civile, ont, un jour, 
abjuré ieur idéal. On retrouve -- 
plus maïîtrisées encore dans ce 
troisième livre .— l'austérité 
brûlante, ὶ ionnée de 
l'écriture de Patier. Le ses éter- 


dans son presbytère, n'arrive pas 


Plaizac, une bourgade des envi- 


trente ans, « déraciné » de se Bre- 
tagne natale. ᾿ - 

ἽΙ déplore « l'engourdissement 
stérile » des habitants, ce « crou- 
peau farouche » dont il doit subir 
Pindi ce ou l'hostilité. [ a le 
sentiment désespéré de son « inu- 
tilité » : lui qui « désirait Les 
choses d'en haut », il a appris à 
connaître « {es gens par en bas, 
par les infirmités dont on se 
décharge au conféssionnal ». Le 
prêtre analyse lui-même, dans un 
monologue qu'il voudrait salva- 
teur à force de lucidité, cette 
déception de sa vocation, cet 
affaiblissement d'un sacerdoce où, 
certains soirs, Dieu est ramené à 
« un vague souvenir ». 

+ Seules les orgues magnifiques 
de l'église — inutilisées depuis cin- 
.quaate ans -- auraient pu le sauver 
de cette atonie de la foi : il entre. 
lprend de rétablir leur splendeur 
éteinte afin que leur jeu rede- 


SORTIES DE SECOURS 
de Gabrielle Rolin. 
Flammarion, 293 »., 109 F. 


Nous avons deux dames Rolin 
en littérature, d'origine bel. 
toutes les deux. L'une s’al 
Dominique et l’autre Gabrielle. 
Le public les distingue mal, j'en ai 
fait l'expérience. On lui parle de 
Gabrielle. ἢ répond qu'il l’a vue à 
la hd τος c'était Domini- 
que. Cette confusion est regretta- 
ble, Sans donner plus d'éclat à la 
première, elle risque de faire man- 
quer les irésors que la seconde tire 
de: son chapeau. : 

Gabrielle Rolin est une excel- 
lente nouvelliste. Elle a découvert 
tardivement ce genre qui lui va à 
merveille, puisque son premier 
recueil, Souriez, ne bougez plus, 
elle ne l’a publié qu'en 1985, 
après des romans, des essais el 
beaucoup d'articles de fine criti- 
que, Tout de suite, il a été remar- 
qué, salué, porté haut, dans [65 


“nels habits, le Père Le Coat, isolé 
vraiment À aimer sa paroisse : - 
rons d'Agen, où il est arrivé, ya . 


: VINGTIEME SIECLE. REVUE D'HISTOIRE 
. LE FOOTBALL, SPORT DU SIECLE 


Acritjuin 1990, 176 pages, 50 F 


POLITIX 
EN VERT ET CONTRE TOUT? 
L'ECOLOGIE EN POLITIQUE 
aber 


perri trimestre 1990, 112 pages, 60 F 
MOTS 
ΤΕ DISCOURS 
‘DES SONDAGES D'OPINION 


Juin 990 128 pages, 15 F 


vienne « /e plus fameux du Sud- 
Ouest », La réfection de l'orgue 
devient « l'affaire de sa vie », car 
il Jui parait être « le seul instru- 
ment qui compte plus que la musi- 
que qu'il est fait pour émettre ». 
Mais si sa dévotion à l'orgue 
exalte un prêtre, elle le ramène 
aussi à sa propre misère morale et 
créatrice : lorsqu'il se risque à 
jouer quelques notes sur le clavier, 
il est saisi d'un dégoût de lui- 
même qui le fait frissonner : « Je 


parages de Colette pour la vérité 
de l'observation, de Giraudoux 
pour la fantaisie poétique. Elle 
apportait en plus une drôlerie 
irrésistible. 


La force comique monte encore 
dans le second recueil. ἢ porte un 
titre général, Sorties de secours, 
qui en dit long sur son unité. Π 
nous.propose neuf romans minia- 
tures, à moins que ce ne soient 
des comédies bouffonnes, tant y 
brille l'art du dialogue. Chaque 
texte comporte environ une tren- 
taine de pages, pour une heure de 
lecture au moins, car il faut dégus- 
ter non seulement les aventures 
saugrenués qui arrivent aux per- 
sonnages, mais les mots, les 
images, les rapprochements 
cocasses qui illuminent la chair 
même du récit. MBme s'il se res- 
serre en une journée au deux, le 
temps, comme dans ke roman, y 
joue son rôle, fertile en événe- 
ments et en rebondissements. Ces 
nouvelles ressemblent à de mini- 
odyssées ; les héros cherchent en 


LA ES æ 


me prends pour la 
lumière dans un pays 
de ténèbres », 
s'écrit-il avec le dépit 
ulcéré d'un  ariisie 


Sans preuve ». 

Le Père Le Coat a 
pensé qu'un goût 
commun pour la 
musique le rappro- 
cherait au moins 
d'Eric - le jeune Fac- 


par les Monuments 
historiques pour res- 
tauser l'instrument. 
Mais au cours des 
visites qu'il rend au 
jeune homme, le 
prêtre ne rencontre 
que le désintérêt nar- 
quois d'un garçon 


sûr de le conversion 
dramatique des sen- 
timents, Xavier 
Patier montre com- 
ment le départ immi- 
ment d'Eric trans- 
forme l'amitié du 
prêtre en une passion bless 

Le Père Le Coat prend soudain 
conscience de la carence princi- 
pale de son existence : ce dont il ἃ 
le plus souffert, c'est d’une 
« curiosité affective » restée inas- 
souvie ; il voudrait savoir, au 
moins une fois dans sa vie, ce que 
ressent le cœur d'un amoureux. Il 
se laisse envahir par « une sorte 
de sensualité abstraite » et s'aban- 
donne à la nostalgie du visage de 
Géneviève qu'il a connue dans sa 
jeunesse : il prend le parti de trou- 


Les mini-odyssées 
de Gabrielle Rolin 


® Des nouvelles savoureuses où le rire sèche les larmes 


vain à sortir d'eux-mêmes pour 
suivre leurs rêves, à la 
solitude, la vieillesse, s’abreuver 
de chaleur humaine. 1] en résulte 
une suite de gags pleins d'inven- 
tion, comme dans les films de 
Charlot. 


Donnons quelques exemples. 
Un cadre huppé, d'une cinquan- 
taine d'années, mal dans sa peau 
de divorcé célibataire, retrouve 
fortuitement une secrétaire qu’il ἃ 
beaucoup aimée, vingt ans avant. 
£ile l'a quitté pour se marier 

lement et l'invite à pas- 
ser un week-end dans l’hacienda 
méridionale où elle vit entre son 
mari, ses deux enfants et 
Edouard, qui n’est pas son amant, 
mais son chien. IL a accepté un 
peu vite, sen repent, tergiverse, 
hésitant sur ses intentions à lui, à 
elle, et finalement s'y rend, à [8 
fois tenté et effrayé par ce retour 
vers le passé. La maison est trop 
cossue, on lui reproche de fumer, 
sa chambre est aussi bianche 
qu'une banquise... Evidemment, il 
ne retrouve pas ses amours d'an- 
tan, mais il entre, impromptu, 
idans le rêve d’un enfant : le fils de 
la maison, garçonnet déluré, veut 
à toute force qu'il soit son père. 
La « sortie de secours », cette 
(fois, n'est pas si mauvaise ! 


Manies d'aujourd'hui 
et maux de toujours 


morphose en homme libre. Il 
décide de rompre avec son travail, 
de vivre sa vie, de s’entretenit 
avec qui se présente. I tombe sur 
un vieux copain de classe jamais 
revu. Les souvenirs de jeunesse 
sont évoqués dans l'émotion du 
temps qui remonte. Mais les 
verres de pastis aidant, l'échange 
tourne à la querelle où se vident 
de vieilles rancunes, et le petit 
“employé y perd la vie, « certe vie 


* déprimée nous introduit chez les 


: sou éclat. 


bler son esprit pour se venger 
d'avoir été un exilé de l'amour. 


Le roman de Patier prend une 
tournure plus âpre, le monologue 
se crispe dans des accents de 
vébémence désemparée quand la 
confusion de Le Coat, celle oscil- 
lation exaspérée entre le désir et le 
remords, se mue en colère. ἢ 
détruit les orgues à coups de mar- 
teau pour les punir de ne pas lui 
avoir apporté le renouveau spiri- 
tuel, la renaissance de la foi qu'il 
attendait d'elles. [L sait que sa vie 
ne produira plus aucune musique 
eL qu'il est condamné à {a solitude 
alors que retentit, à la porte du 
presbytère où il s'est retranché, 
l'hallali des paroissiens révoltés 
par le massacre des orgues. 


Pourtant, comme toujours. 
Xavier Patier laisse descendre la 
lumière sur les âmes perdues. Au 
moment même où il est persécuté, 
le Père Le Coat se sent « débar- 
rassé de tour » : il éprouve une 
étrange euphorie dans l'illusion 
d'adieu qu'il adresse aux tour- 
ments humains : peut-être Dieu le 
soutiendra-t-il une dernière fois. 
C’est à peine une lueur d'espé- 
rancé, une interrogation lumi- 
neuse et inquiète. Elle reflète l'ex- 
trême subtilité d'un livre, 
remarquable par la sûreté d'un 
style dépouillé et ardent et par la 
tension d'un récit sans cesse 
maintenu entre la nuit du doute et 
le désir d’illumination. 


Jean-Noël Pancrazi 


dont il avait tant voulu faire partie 
ei qui n'existe peut-être pas ». ; 


La littérature, elle aussi, ouvre 
des issues de secours. Gabrielle 
Rolin le démontre d'une ingé- 
nieuse façon. Dans une maison 
d'édition, une dame déjà mûre, 
entourée de jeunes collègues, fait 
son métier d'éditrice. Après avoir 
écarté plusieurs manuscrits, elle 
découvre un récit qui lui semble 
être celui de sa vie. {1 la captive. 
Elle veut rencontrer l'auteur qui la 
connaît si bien. Mystérieux, 
M. Parent demeure insaisissable. 
Une touche de fantastique — ou 
de schizophrénie — tamise cette 
nouvelle qui ne dit pas son der- 
nier mot. M. Parent est-il un dou- 
ble inconscient ? Les histoires de 
bonnes femmes, à leur entrée dans 
la vie, sont-elles toutes les 
mêmes ? Ou Gabrielle Rolin veut- 
elle nous convaincre que la vraie, 
la bonne littérature ne nous parie 
jamais que de nous ? 


Elle définit ainsi son art poéti- 
que. Quel miroir cruel et railleur 
nous tend-elle, où se reflètent nos |. 
mœurs, nos modes, nos mots, n0S 
manies d'aujourd'hui. et nos 
roaux de toujours ! Une chômeuse 


Traduit de l'anglais 
(États-Unis) 
par Marianne Véron 


496 p.-150F 


Cette fascinante biographie 
de Colette est un document 
romantique, l'histoire | 
d’une femme exceptionnelle. 
Même si vous n'avez rien 
TRACE (616 
biographie traitée à la ma- 
nière américano-francaise: 


bistouri et velours. 
Christine Arnothy, Le Parisien 


« psy » qui ne valent pas mieux 
que les voyantes. Une touriste sur 
les bords de la Neva quitte son 
groupe de voyage pour explorer la 
fraternité du paradis soviétique et 
se fait gentiment dévaliser. Un 
homosexuel assiste à l'enterre- 
ment de 58 mère et se sent trop 
ägé pour bien tenir son rôle d'or- 
phelin. Au cours d’une journée de 
vacances familiales, un gosse de 
buit ans se voit traqué par la litté- 
rature, parce que sa mère l'a jugé 
doué pour les métaphores... 


Le rire de Gabrielle n'épargne 
personne, ni les grands. ni les 
petits, ni les riches, ni les pauvres, 
ni même les chiens. ἢ fuse à pro- 
pos de tout, souvent à travers les 
larmes. Car c'est dans l'intime 
félure et dans la compassion 
humaine qu’un tel humour puise 


FAYARD 


Jacqueline Piatier |. 
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N France. la pratique de l'aveu est 
fort ancienne ; l'histoire du mot en 
témoigne. Au XII: siècle, avouer 
s'implantait pour longtemps dans le 
vocabulaire juridique : c'était 
« déclarer » et « reconnaître » quelqu'un 
comme son seigneur, Le lien ἃ autrui mani- 
festait le statut de l'individu et lui garantis- 
sait aide et protection, ce dont était privé, 
naturellement, l'homme sans aveu (sans lien 
avec aucun seigneur). .{vouer se trouve 
d'emblée associé à déclarer et à reconnaître. 


Le dictionnaire étymologique de Bloch et 
Wartburg note alors que le sens moderne 
d’avouer une faute « ne paraît pas usuel 
avant le XFTI siècle ». ἢ serait faux de 
conclure que nos ancêtres étaient bienheu- 
eux au moins d'ignorer le poids de la faute 
et l'horreur du péché. Dans un livre fort 
sympathique, l'Aveu er le Pardon (1), Jean 
Delumeau, par ailleurs professeur au Collège 
.de France, raconte et analyse « les difficultés 
de la confession, du ATIF au NVTIE siècle ». 
Tout commence avec le IVe concile du 
Latran (1215), qui impose à tous — rois, sei- 
gneurs οἱ vilains, riches et pauvres — une 
nouvelle pratique : la confession annuelle. 
Pour une fois, même les femmes ne furent 
pas oubliées. Confésser venait du latin 
médiéval, de cuisine ou ecclésiastique, 
confessare, du latin classique confiteri, 
« avouer ». L'objet du verbe est aussitôt 
reconnu comme action blämable. 


Dés lors. la liste des conduites blämabies 
ne cesse de s'allonger. d'autant que les 
« péchés d'amour ». comme dit l'abbé 
Timon-David (2) en 1868, sont aussi nom- 
breux que les ruses du Malin. Songez, ajou- 
tait-l que, “ à la cantpagne, il y a un démon 
caché sous chaque feuille d'arbre ». On sait 
que la charmante Emma Bovary avait tenté 
dix ans plus tôt de vérificr avec Rodolphe la 
validité de la proposition. Un péché d’adul- 
tère, accompagné sans doute de « délectation 
vénérienne », fut certainement commis. 


Au démon lubrique, on peut préférer tou- 
tefois le diable logicien qui surgit dans l'En- 
fer de Dante (3). Le pape avait absous le 
penaillon (4) Guido Da Montfeltro pour un 
méfait à venir ; et le diable jubile : « On ne 
peut ahsoudre qui ne se repent pas, et on ne 
peut se repentir et vouloir en même temps : 
la contradiction ne le permet pas. » 


OUT n'est pas aussi grave, mais rien 
n'est jamais innocent. Vers 1264, Jac- 
qe de Voragine rapporte dans la Légende 
lorée (5) que saint Augustin, après des 
débuts à attrister sa mère, la future sainte 
Monique, était devenu très circonspect : « Π 
ne consentit pas même à habiter avec sa 
sœur ; car, disait-il, celles qui sont avec ma 
sœur ne sont pas mes sœurs. » ΠῚ n'en était 
plus à « une précaution excessive » près : « /! 
s'accuse d'x πὸ légère délectation » qu'il 
éprouvait quelquefois en mangeant : il sac. 
cuse encore des ἃ péchés de la vue», 
ἅ one quand di dit (...) quil “on uvec 
trop d'attention des araignées enveloppant 
des mouches dans leurs toiles ». 


«ΑΝ... 


LA VIE DU 


LANGAGE 


par Denis Slakta 


L'aveu 


Bref, écoutons la conclusion du saint : 
« Nul ne doit être dans une sécurité complète 
dans cette vie qu'à juste titre on peut appeler 
une tentation perpétuelle. » Sans compter 
que six siècles d'expérience ne mettent pas à 
Fabri des surprises — ce que reconnaît l'abbé 
Timon-David, qui utilise une pieuse synec- 
doque (le lieu pour le tenant du lieu), sans 
doute pour faire oublier les odieuses visions 
que lui procurait l'écoute de quelque Thaïs, 
« pudiquement luxurieuse », dirait ‘Rous- 
seau : « Le confessionnal [le mot date de 
1636] voit sans cesse de ces faits qui dérou- 
tent toutes les prévisions. » I est vrai que 
l'abbé exerçait son saint ministère à Mar- 
seille. Le paradigme des fautes d'ortho- 
graphe et de grammaire. 


D: ces conditions, on se frouve 
contraint d'admettre l'horrible conclu- 
sion de Michel Foucault (6) : « L'homme, 
en Occident, est devenu une bête d'aveu. ν 
Cette civilisation de l'aveu n'est pas sans 
Conséquences D eg Les Après la dispari- 
tion des structures féodales. et tout en 
demeurant inscrit dans le vocabulaire juridi- 
Que, avouer 58 trouvait disponible pour d’au- 
tres emplois, ἃ côté de reconnaître et de 
confèsser. 


Reconnaître se définit comme le terme le 
plus général et impose d'admettre la vérité 
de la proposition qui suit (7). De ce point de 
vue, la série reconnaître, avouer, con 
assujettit iico le sujet à la vérité de ses 
actions et de ses pensées, ce que Michel 
Foucault explicite ainsi : on passe d'un sys- 
tème social où « l'individu était authentifié 
par ses liens à autrui » à une société où « on 
authentifie par le discours de vérité qu'il est 
capable ou obligé de tenir sur lui-même ». 

Confesser dénote une action beaucoup 
ee particulière. C'est reconnaître sa culpa- 

ilité à l'égard d'un fait passé, accompli en 
et dont, hélas! il convient de se repentir : Je 
confesse avoir regardé voluptueusement la 
religieuse pâtissiè: 


et la re, 
Avouer, dit Littré, est « plus général », 
aussi que qui v s'applique au mal » 


seulement. Se confesser, c'est toujours s'accu- 
ser ; alors qu'avouer « s'applique à tout ce 
que l'on avait le dessein de cacher, bon ou 
mauvais ». 

Un aveu, donc, n'est pas nécessairement 
blämable et se distingue ainsi d'une confes- 
sion. Cependant, l'aveu n'est pas toujours 
facile à proférer, puisqu'il se nourrit ἃ de cœ 
qu'on a envie de cacher » (abbé Girard). 


-L'aveu s'accorderait alors à la confession, 
itant le mal et La vérité nous paraissent péni- 
‘bies à reconnaître. Ce double mouvement 
“entre les deux verbes, de rapprochement et 
de différence, explique l'emploï fréquent et 
anodin d'avouer; surtout depuis le 
XVIE siècle, N'importe qui peut avouer 
n'importe quoi : qu'on n'aime ni Stendhal 
ni monter à cheval, que « ἰα remontée de 
l'Oubangui est désespérément monotone » 
(Gide) ou qu'on ne méprise pes le bordel, à 
exemple de saint Augustin et de M® Bar 
zach. 


0 Ἐπ pourquoi aussi la confession et la 
IV déclaration d'amour conduisent l'une et 
Tautre aux aveux. Longue théorie de péchés 
et d'aveux de culpabilité, notre histoire 
découvre en même temps « une profusion 
d'aveux amoureux ». Deux historiennes, Isa- 
belle Grelet et Caroline Kruse, le rappellent 
dans un livre alerte, {a Déclaration 
d'amour (8). Dans tous les cas, la sincérité et 
la vérité sont requises : au moins dans l'ins- 
tant. Aussi, comme le constatent les deux 
historiennes, « {a déclaration conclut-elle le 
roman rose ». 

Voici à titre de confirmation, οἱ choisie 
pour vous phüre, la fin de Rêves et baisers 
(σα qui doit bien entraîner quelques péchés), 
roman dû à Charlotte Lamb, éditions Harie- . 
quin, dans toutes les bonnes gares : «Jr, 
t'aime, Prue, » Josh avait parlé dans un mur- . 
mure. Puis il se tut {...). Prue sentir son cœur 
ichavirer. » De grâce, lisez la suite avant d'in- : 
quiéter le SAMU : « Mais les mots lui vin. ! 
rent naturellement aux lèvres. « Moi aussi, je i 
t'aime.» Fermant à demi les veux. Josh : 
Isavoura cet instant magique où sa bien- : 
“aimée reconnaissait enfin la vérité. » Et 
‘divine surprise, suit « un baiser riveur » : 
*— qui cloue le bec aux amoureux et qui sus- : 
pou la plume audacieuse de Charlotte " 

Comme on voit, les déclarations d'amour; 
et les doux aveux ont encore une longue ; 
carrière, alors que les « péchés d'amour », 
auraient, dit-on, tendance à disparaître | 
maintenant que les confessionnaux servent | 
de remises à ciment pour peu que l'abbaye ; 
souffre de fissures (chose vue). Mais tout 
n'est pas perdu, puisque tout finit à présent ‘ 
par l'anglais : hommes privés d'aveux, 
ouvrez donc les yeux; tapez : 3615 
CONFESS et péchez en paix, Jusqu'à sep- 
tembre. 


(1) Jean Delumeau, l'Aveu wt Le Pardon : Fayard. 
200 μ., 89 F. 

21 Abbé Timon-David, Trairé de ἰα confession des 

et des jeunes gens (1868), Victor Sarlit 

13) Chant XXVII. 

44) Penaillon : moine : familier et méprisant (Liuré. 

(5) Jacques de Voragine. a Légende duree. « GIF ν 
Flammarion. 

(6) Michel Foucault, {a F'ofonré de savoir 1. Histoire 
de da sevualre, Gallimard. 

(7 Daniel Vanderveken, les sickes de discours. Picrre 
Mardoga, 226 p. 176 F. 


d'amour, Plon, 188 α.. 100 F. Voir le Æuilleton de Michoi 
Braudeau (le More du 9 février), 
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Le refus du refus d'être juif 


1 
(8) Isabelle Grelct, Caroline Kruse, 2 Déclaraiion | 
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Admiré de Léon Blum et de Hannah Arendt, Bernard Lazare ce grand penseur du judaïsme moderne 
mort au début du siècle, n'a pas cessé de gêner 


L'ANTISÉMITISME, 
SON HISTOIRE 
ET SES CAUSES 


de Bernard Lazare. 
Préface de Jean-Denis Bredin. 
Editions 1900, 420 p.. 120 F. 


LE FUMIER DE JCB 

de Bernard Lazare, 

suivi des essais : 

« Le Nationalisme juif », 

« Contre l'antisémitisme » 

et du texte d'Hannah Areñdt : 
(κα Herzl et Luzare », Circé, 
156 ρ., 78 F. 

{Diffusion Harmonia Mundi.) 


«(ὁ suis juif: qu'est-ce donc ? Je 
ne suis plus un homune parce que je 
suis juif ? Etre juif, qu'est-ce ? Je 
d'ignore... (...) Il y a d'ailleurs, en ce 
moment, trop d'ignominies et trop 
d'outrages à recuvillir sous ce nom, 
pour que je ne réclame point publi. 
quement ma part de vet héritage. » 
Ainsi commence {e Fumier de Job. 
les « notes »# d'un manuscrit ina- 
‘chevé, laissées à sa mort par un 
des grands penseurs du destin poli 
tique du judaïsme moderne, Ber- 
nard Lazare, victime d'un cancer à 
trente-huit ans, au terme d’une vie 
fulgurante et passionnée. 

Né à Nîmes, en 1865, au sein 
d'une famille juive établie dans le 
Midi depuis des siècles. israélite 
“Français et assimilé, patriote et fier 
de l'être. érudit, cultivé, profandé- 
.ment attiré par les lettres, ami de 
Charles Péguy - Péguy lui-même 
‘disait qu'il était Îe « patron » des 
Cahiers de la Quinzaine, où il 
avait publié son étude sur les Juifs 


de Roumanie, — Bernard Lazare va 
être conduit, presque malgré lui, 
en répondant aux livres d'Edouard 
Drumont, à s’inte: sur « une 
opinion aussi uni lle que l'anti- 
sémitisme ». 

Il fait paraître en 1894 l'Anrisé- 
mitisme, son histoire et ses causes, 
ouvrage capital, immédiatement, 
äprement discuté : « On m'a repro- 
ché à la fois d'avoir êté antisémite 
et d'avoir trop vivement défendu les 
juif$, et pour juger ce que j'avais 
écrit, on s'est placé au point de vue 
de l'antisémitisme ou à celui du 
philosémitisme. On a eu tort, car je 
ne suis ni antisémite, ni philosé- 
mile : aussi n'ai-je voulu écrire ni 
une apologie, ni une diatribe, mais 
une étude impartiale, une étude 
d'histoire er de sociologie (...). Je 
n'approuve pas l'antisémitisme. 
c'est une conception étroite, médio- 
cre et incomplète... mais j'ai tenté 
de l'expliquer. H n'est pas né sans 
causes, j'ai cherché ces causes... » 


Un paria 

La même année, en décembre 
1894, éclate l'affaire Dreyfus, et 
Bernard Lazare, le premier, seul 
ou presque, va se jeter dans la 
bataille pour la réhabilitation de 
Drevfus, se ralliant alors au sio- 
nisme, comme l'expose dans sa 
préface Jean-Denis Brdin. 

Corime à point nommé -- mais 
n'est-ce pas toujours ἃ point 
nommé dans ce domaine 2 — vien- 
nent de reparaître deux ouvrages 
de Bernard Lazare qui devraient 
faire partie de toutes fes bibliothé- 
ques des gens qui se pensent 
« éclairés » : l'Antisémitisme, son 


histoire et ses causes et le Fumier 
de Job. 

εἰ On m'a élevé comme un chré- 
tien, on m'a appris à n'être pas juif. 
à me séparer orgueilleusement de 
ceux des juif qui n'ont'pas connu 
les bienfaits de l'émancipation et 
qui sont insultés et bafoués comme 
esclaves et non comme citoyens 
libres, écrivait Bernard Lazare. Je 
ne me sentais pas juif. Aujourd'hui, 
Je sais que je dois l'être (qu'il faut 
que je le sois), que je dois retourner 
d'où je suis sorti et que je dois 
recrèer ma personne intellecruelle 
et morale. » Prise de conscience 
lucide et déchirante d'un intellec- 
tuel français qui se croyait « assi- 
milé » fr sue ne s'assimile aussi 
vite que le juif, c'est une », 
écrit-il), c'est-à-dire qui pre 
rait corume semblable aux chré- 
tiens et qui découvre qu'il n'est 
finalement qu'un « parie » (1). 

Marqué par des siècles d’ou- 
trages, d'insultes, de vexations, il 
ne peut se défendre que par « /a 
ruse du persécuté », (x Se taire, dis- 
paraître, se faire petit pour avoir le 
scholem : qu'on ne parle plus d'Is- 
raël : que son nom ne soit plus pro- 
noncé : qu'on ne l'attaque et qu'on 
ne le défende non plus ; que rien 
n'appelle sur lui l'attention »). 
Appétence au néant de la part d'un 
peuple dont on parle trop. 

Pourtant, comment expliquer 
que ce sont ceux-là mèmes qui 
insuitent les juifs et les méprisent, 
qui en exagèrent « la foute-puis- 
sante influence v 2... Est-ce pour 
cela que ce « paria » dont on fait 
le maître du monde a dû se réfu- 
gier dans son orgueil de race, culti- 


ver la volupté d'être haï {« Pour 
être ainsi détesté de tout le genre 
humain, il faut porter en soi quel- 
que chose de grand »). 

Ce qui vaut sans doute mieux 
que d'avoir la honte de ses ori- 
gines, que de vouloir être « éman- 
cipé » au prix de n'importe quelle 
infamie, estime Bernard Lazare 
décidé à dire « la pourriture des 

classes juives » : « Vous êtes 
vraiment devenus des chrétiens. 
μοὶ évangélisme est le vôtre ! 
and on vous frappe sur la joue 
ile, vous tendez non seulernent 

la gauche, maïs encore l'échine. » 


La haine de soi 

Curieusement, mais ce n'est pas 
Ἰὰ un hasard, on retrouvera encore 
le désir de s'assimiler, de se faire 
oublier comme juif, chez l'Autri- 
Chien Theodor Lessing qui, dans /2 
Haine de soi pouvait encore espé- 
cer que le refus d'être juif serait La 
seule issue (Ed. Berg international, 
«le Monde des livres» du 


18 juin). Aveugle devant la catas-' 


trophe qui vient et qui va empor- 
ter les juifs malades de leurs ori- 
Bines comme les autres. 

Ecrit en 1930, {a Haine de soi 
n'avait jusqu'à présent jamais été 
traduit en français. Par peur de 
faire scandale, Ou de donner des 
armes aux antisémites. De même, 
On a préféré laisser dans l'ombre 
aujourd'hui le remarquable Ber- 
nard Lazare, admiré de Léon 
Blum ou de Hannah Arendt. Mais 
gênant. 

Rallié aux thèses de Herzi, sié- 
geant au deuxième Comité d’ac- 


tion du sionisme, il en démis- | 


sionne au bout d’un an n'acceptant 
pas la création d'une banque desti- 
née à financer l'immigration ; 
socialiste anarchisant, il ne pouvait 
considérer la banque que comme 
un synonyme de capitalisme. 

Se mort prématurée ne lui per- 
mettra pas de définir personnelle- 
ment sa position par rapport au 
sionisme, ce qui lui vaudra d'être 
revendiqué, avec une égale vrai- 
semblance, par les partisans et les 
adversaires de l'idée sioniste. 
Aujourd'hui encore, les ambiguités 
de l'assimilation n'ont pas disparu 
et Bernard Lazare reste oublié 
peut-être parce qu'il n’a pas cessé 
de gêner. 


Ν.Ζ. 


{1} ἃ propos de la communauté juive de 
France et de son hostilité au sionisme, on 
pourra fire l'article de Catherine Nicauit : 
« Sionisme et judaïsme français avant 1914, 
les causes de l'échec », dans Pardës ne 8, 
1988. 
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LETTRES 


Ces extravagants exilés 


Acton et Wilson, deux compagnons de l'humour 
découvrent les travers et les préjugés de la société anglaise 


PIVOINES ET PONEYS 
de Harold Acton. 

Traduir de l'anglais 

par Christian Thumonier 
Rivages. 300 p.. 110 F. 


LORSQUE MAISIE DANSAIT 
d'Angus Wilson. 

Hlustrasions de Philippe Jullian. 
Traduit de l'anglais 

par François Dupuigrenet 
Desrouilles. Salvy, 160 F. 


« Foyagez dans vetre cham- 
bre. » Tel est le conseil que Jac- 
ques Pimpancau donne dans son 
impertinente Lettre à une jeune 
tille qui voudrait partir en 
Chine (1). après avoir raconté, à 
sa manière, quelques histoires tra- 
dilionnelles et avant d'expliquer 
comment comprendre et traduire 
des poèmes chinois classiques. Ce 
désormais célèbre spécialiste de 
littérature chinoise refuse le quali- 
ficatif de sinologue. A la rigueur, 
« cynologue ας, dit-il. s'il connais 
sait les chiens. La surprenante 
rencontre d'érudition. d'ironie. 
d'insolence, de curiosité politique. 
qui caractérise ce poétique pam- 
phlet a quelque chose d'anglais. 

C'est sur ce ton-là que les 
Anglais aiment être savants. Au 
fond, pas de science sans excen- 


.tricité. Acton, assurément. refuse- 


nait avec la mème fouguc hautaine 
qu'on lui colle l'étiquette de sino- 
logue. Et pourtant. on aurait cer- 
tainement du mal à trouver fan- 
taisie romanesque plus 
sérieusement documentée en 
matières chinoises que Pivaines et 
poneys. Et, avant de se plonger 
dans la collection « Connaissance 
de l'Orient », voilà une divertis- 
sante Façon de suivre le conseil de 
Pimpaneau. 

Publié il y ἃ un demi-siècle, 
alors que l'esthète anglais avait 
vécu trente-sept ans, dont une 
dizaine, en Chine. à s'intéresser à 
l'opéra chinois, ce roman, si typi- 
que de la littérature xénophile 
qu'affectionnent les Britanniques, 


décrit la société étrangère et mon- 
daine installée à Pékin, avant 
1937. Philip Flower vit depuis 
quinze ans dans la capitale chi- 
noise. Î! est invité dans plusieurs 
salons : mais il a fait le tour de la 
colonie anglaise en Chine. Lassé 
de la superticialité de ses amis, 
des stéréotypes qu'il voit toujours 
se répéter avec les nouveaux 
venus (parler encore de Pearl 
Buck !}. du cynisme des désœu- 
vrés vivant dans un pays dont ils 
ne parlent pas la langue ct dont ils 
ne veulent ni ne peuvent com- 
prendre la culture, il croit son 
expérience achevée dans la stéri- 
lité et l'ennui. quand il rencontre 
un jeune acteur chinois dont il 
tombe, poliment mais éperdu- 
ment, bref à l'anglaise, amoureux. 


« {| se sentait 
comme marié avec Pékin » 


A la différence de ses amis, Flo- 
wer parle et écrit le chinois. « {se 
sentait comme marié avec Pékin et 
ce mariage promettait d'être iné- 
puisable », ëcrit Acton, pour 
lequel. on n'en doute pas, la 
Chine ne se réduit pas à une 
odeur d'ail. comme pour l'horripi- 
lant Mr. Lancelot Thistlebv, 
romancier à succès en mal d'exo- 
tisme. Plusieurs écrivains sont 
caricaturés par Acton, dont la 
plume est féroce. Mais s'il 
s'amuse à charger les salonnards 
et les inicllecruels ratés qui han- 
tent les ambassades ou les tripots 
à l'atmosphère chargée d'effluves 
d'opium. comme dans un film de 
Sternberg, on sent qu'au-delà de 
la fresque sociale sarcastique, c'est 
surtout une histoire d'amour pour 
un peuple et une culture qu'il veut 
raconter. 

Philip Flower, double d'Acton, 
jette un regard blasé sur les cou- 
ples occidentaux qu'un trop long 
séjour en Orient a délabrés. Un 
régard angoissé sur [8 poétesse 
chinoise qui cherche chez Mal- 
larmé et Huysmans le sens de la 
poésie de lointaines dynasties et 
qui tente l'impossible harmonie 


des cultures. frôlant la tragédie 
pour échapper à la tradition farai- 
liale, Enfin, un regard passionné 
sur la seule société qui l'intéresse 
vraiment, celle des Chinois qui ne 
frayent pas avec les Anglais. 

C'est dans un théâtre où ne 
viennent pas ses compatriotes que 
Flower est subjugué par un acteur 
travesti de dix-sept ans. Et comme 
il est bien élevé οἱ timoré. avec ce 
soupçon d'hypocrisie qui ne 
trompe personne, mais sans lequel 
l'Angleterre ne serait pas l'Angle- 
terre. c'est en terme 
d’ « adoption » qu'il conçoit son 
rapport avec le jeune Yang Pao- 
ch'in. 

Pour cela, il doit d’abord faire 
la cour à l'actuel « père adoptif » 
de son protégé, Mr. An. lui-même 
ancien acteur. Et après plusieurs 
épisodes cocasses, la passation de 
paternité se déroule dans l'hor- 
reur. Mr. An cest, en effe, atroce- 
ment fusillé pour usage d'opium. 
Malgré le ton, qui ne se départ 
jamais de sa légèreté rieuse, les 
pages consacrées à l'exécution de 
Mr. An sont saisissantes. Au 
milieu des oisifs anglais venus au 
spectacle, le protagoniste voit le 
malheureux vieillard chanter un 
air célèbre de l'opéra chinois 
avant d'être abattu sous les quoli- 
bets d'une foule haineuse. 


La milliardaire 
allumeuse 


« Dépouiller son corps et san 
äme d'autrefois pour entrer dans 
ceux d'un lettré chinois » : ce rève 
de l'auteur, à travers son person- 
nage, est presque réalisé dans 
l'amour de Flower pour le jeune 
acteur. Mais une grand-mère 
envahissante, qui admet difficile- 
ment qu'un Anglais parle et écrive 
aussi bien le chinois, risque de 
transformer la romance en nouvel 
épisode de la Femme er le Pantin. 

pisode qui n'est pas raconté. 

On pense beaucoup à 
E.-M. Forster en lisant Acton. 
L'inde du premier devient la 
Chine du second. L'incompréhen- 


sion entre les Anglais et les 
Indiens était le sujet même de la 
la Route des Indes (2), mais 
débouchait sur un drame, Acton a 
choisi, avec une conscience assu- 
rément aussi aiguë des préjugés 
occidentaux, le mode humoristi- 
que. 

Il y ἃ également de l'Evelyn 
Waugh chez lui, tout comme chez 
Angus Wilson. Ce dernier conçut, 
en 1947, avec l'illustrateur Phi- 
lipppe Jullian, une sorte de plai- 
santerie, en imaginant un 
« album-souvenir » consacré à 
Muisie, milliardaire américaine 
ruinée, viveuse et allumeuse. 

Le titre parodique, que l'éditeur 
français a emprunté avec raison à 
Henry James, annonce beaucoup 
de pastiches, d'allusions et de 
clins d'œil Virginia Woo!f et tout 
Bloomsbury, Cocteau et Paul 
Valéry. Isadora Duncan et José- 
phine Baker, Katherine Mansfield 
et Aldous Huxley se voient 
contraints de témoigner de l'exis- 
tence imaginaire de Maisie, dont 
le fils, virement surnommé Tata, 
ou les amis pourraient fort bien 
faire partie de la galerie de por- 
traits d'Acton. Certes la charge est 
un rien plus appuyée. Mais le per- 
sonnage de Maisie (qui se 
demande à propos de Lady Chat- 
terley : « Pourquoi M. Lawrence 
lui a-1-il jait épouser un handi- 
capé ? C'est désagréable pour le 
lecteur. ») vient de ce mème 
milieu que décrit Acton, avide de 
plaisirs et de jugements aussi 
péremptoires que déplacés, et bien 
sûr comiques. 

Comme, avant eux. tant d'écri- 
vains anglais. Acton et Wilson ont 
choisi le soleil : le premier en Tos- 
cane et le second en Provence. 
Puissent ces exils dorés leur inspi- 
rer de nouveaux et réjouissants 


portraits ! 
René de Ceccatty 


(1) Editions Philippe Picquier, 126 p.. 
65, ppe Flog P. 


(2) « 10/18 », Éditions Christian Bour- 
Bois. 


BRITANNIQUES 


Hlustration de Baïthus pour les Hauts de Huriavent 


LES HAUTS DE HURLEVENT 
d'Emily Brontë. 

Traduit de l'anglais par Frédéric 
Dekbecque, préface de Michel 
Surva, illustrations de Balthus. 
Librairie Séguier, 456 p.. 180 F. 


C'est en 1933 que Balthus 
illustra, de vingt dessins à ta 


| plume et à l'encre de Chine, le 


célèbre roman d'Emily Bronte, 
Wuthering Heights, dont la tra- 
duction française, par Frédéric 
Delebecque. avait paru quatre 
ans plus tôt sous le titre Jes 
Hauts da Hurlevent. Cas dessins, 
ainsi que les études prépara- 
toires, accompagnent pour la 
première fois une édition du 
roman. Rappelons que Pierre 


Leyris publia lui-même une ver- 
sion de Wurhering Heights, chez 
Pauvert en 1972. 

On connaît l'histoire de ce 
magnifique roman «/andesque et 
noueux » (selon l'expression de 
la sœur d'Emily, Charlotte, de 
ce récit d'amour et de mort surgi 
de l'imagination fiévreuse du 
jeune écrivain. On sait la fascina- 
tion qu'il exerça sur des généra- 
tions da lecteurs, À la suite de 
Georges Bataille, Michel Surya, 
qui présente cette réédition, voit 
dans l'amour d'Heathclff et de 
Catherine l'exaltation du Mal, 
incarné dans w{a passion que 
deux enfants vécurent divine- 
ment comme si l'instant de leur 
enfance dispasait. du .pauvoir 
luciférien qu'il devint l'éternité ». 


P. Ke, 


Explorations de la vie quotidienne 


Le réalisme lyrique de Mary Gordon. le détachement étudié de Barbara Pym et la voix cruelle de Muriel Spark 


REFUGE PROVISOIRE 

de Afarv Gordon, 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis} 
par Elisabeth Gille. 

Gallimard, 297 p.. 120 F. 


DANS UN SALON D'OXFORD 
εἰν Barbara Pym. 

Traduit de l'anglais par Français 
Dupuigrener Desroussilles. 

Ed. δαίνν, 339 ρ.. 150 F. 


L'INGÉNIEUR CULTUREL 
de Muriel Spark. 

Traduit de l'englais par Alain 
Delahaye. 

Fayard. 193 p., 95 F. 


Slimane Zéghidour 


LE VOILE 
ET LA BANNIÈRE 


HACHETTE - 160 pages - 69 F 


D'une façon très différente, par le 
recours au réalisme aussi bien qu'à 
l'ironie et à l'humour noir, trois 
romancières explorent le terrain 
bien connu de la vie quotidienne 
pour en décrire les sommets et les 
abimes. 

Le recueil de nouvelles de Mary 
Gordon, publié après trois romans 
traduits en français, analyse de 
façon allusive, sans que jamais un 
commentaire vienne alourdir la 
conclusion, ces blessures « pro) 
et inscrites à jamais » subies dès 
l'enfance et entretenues jour après 
jour, persistantes comme la peur ou 
l'angoisse, la rancune et la haine, 
banales surtout, tout autant que les 
destins ici évoqués, parce qu'elles 


naissent d'une incompréhension iné- 
viable entre les êtres. « S'ils étaient 
tous aussi reux, s'ils se détes- 
taient tant les uns les autres, pense le 
vieux M. Cassidy, c'était parce qu'ils 
pensaient que l'autre aurait pu être 
différent s'il l'avait voulu » ; et cette 
idée est source de rancœur : mais 
« cela ne pouvair être vrai, n'était 
jamais vrai da vie v. 

Deux longues nouvelles retracent 
en une série de portraits ou de 
monologues intérieurs diverses des- 
tinées de femmes, depuis celle qui, 
telle « la femne du magicien », par- 
vint, en S’oubliant, à une sorte de 

hébété dans le mariage, jus- 
qu'à cette autre, plus émancipée, 
qui. dans un Cadre tout aussi tradi- 
uonnel, persista à se trouver elle- 
même et à préserver une âme « si 
srimballée à tous les vents qu'on 
court constamment le risque de la 
perdre », Ainsi peroi-on d'histoire 
en histoire le fil d'une réflexion sur 
les répercussions souterraines des 
événements de la vie 

« Les maux er les privations d'un 
cœur affamé », que Mary Gordon 
décrivait avec un réalisme avoisi- 
nant le lyrisme, l'Anglaise Barbara 
Pvra les considère avec 1m détache. 
ment tout aussi étudié. Le problème 
central et doulourcux des relations 
entre les hommes et les femmes est 
devenu une source de comique iné- 
puisable. Duns un salon d'Oxford, la 
dernière nouvelle du recueil qui 
paraît aujourd'hui, en fournirait le 
meilleur exemple, où l'on voit des 
vieux amoureux se récrouver a] 
plus de trente ans au cours d'un 

ue dans [3 grande salle à man- 
ger d'un collège : au lieu des souve- 
nirs attendus, seules des bribes de 
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poésies leur reviennent, malencon-  cialiste en recherches humaines », 
treusement, en mémoire : « D'un écrivain à heures, a pour mis- 
blanc duvet le Temps son chef a cou- sion d'enquêter sur les motivations 
ronné... » ; ἃ moins que l'évocation des employés d’une firme de la ban- 
des « premiers resplendis-  lieue ouvrière de Peckham Rye. 1] 
sant sous un soleil d'avril » ne s'im- νὰ en fait leur révéler le mensonge, 
misce de façon saugrenue dans la le vide et la révolte qui couvent sous 
conversation. La vision d'un pigeon une vie bien 

mort, le mot de putréfaction, dont ERA . ë 
la force εἰ la précision apparaissent L'illusion n'est pas permise, mais 
ici déplacées et donc comiques, sont la vérité n est pas supportable : 
les seules traces de ces « chases de la . “ Mon, Dieu ! s'écrie une future vic- 
vie qu'il vaut mieux ignorer », la Fo J'ai eu une existence lamenta- 
vieillesse et la frustration entre Den" Et elle n'est pas terminée, 
autres. À une histoire d'amour lais- pond Doug... Le pire ae 
sée sans conclusion (Gervase et rl jé ? À ave pis 


Flora), succède la parodie hilarante 
d'un roman d'espionnage (Secret, : US ete rate Épe pt 


très secret) où sont réunis les person- 

ἀκα un de Barbara Pym, : 4165: téstent marqués par la 
vieilles Ülles et pasteurs en tête, ou 
jeunes hommes pleins d'avenir dont 
les prédispositions pour la haute 
diplomatie apparaissent « à leur 
façon désinvolte de traiter les affaires 
d'autrui v. 

Plus détachée encore, et bien plus 
cruelle, la voix de Muriel Spark 
résonne de façon inimitable dans ce 
petit chef-d'œuvre qu'est {a Ballade 
de Peckham Rye (publié en anglais 
en 1960 et traduit en français sous 
le vitre l'Ingénieur culturel. Drôle et 
inquiétant comme We pas 
déranger (1), où l’on voyait des 
démons ordonner le temps et régir 
la vie des humains, il annonce par 
la manière et les thèmes /n£ntions 
suspectes (1), cette incursion dans 
l'étrange, cette exploration de la 
frontière ténue qui sé la réalité 
de la fiction. Dougal glas, spé- 


ceux qui exigent 


E T T E 


"ἃ visage”. découvert : 


séduction de cet être qui, comme les 
personnages de Muriel Spark, pos- 
sède, et c'est ἰὰ son atout principal, 
une difformité physique, une épaule 
plus haute que l'autre. Mais cette 
bizarrerie n'est-elle pas, avec les 
deux bosses qui lui ornent le front 
en guise de cornes, le signe que 


᾿ Dougal est bien ke diabie, ou l'un de 


ces « esprits malins qui errent de par 
de monde pour la ruine des âmes » ? 
A moins que sa fonction ne soit, en 
vérité, de dévoiler aux êtres que 
l'ennui accable l'existence d'un autre 
monde que celui-ci. 


Christine Jordis 


non-jeûneur: et la-‘claustrati 
Ὁ pour le deuxième. 5 


JOUE-MOI 
QUELQUE CHOSE 
de John Berger, 
traduit de l'anglais 
δι Εἰκανεικ Janvier 
ρ Vallon/Curande: 

A5 p. BF. ti 
name names 

Ce livre, sen on ἰδ tient dans 
ses mains, quand l'œil se sur 
les caractères ronds, δῖοι ποῦν 
bien pris dans la pâte du papier 
blanc, Κι livre lève en nous une 
mémoire lointaine, une lumière 
d'enfance. Ce livre, pour tout dire, 
n'est pas un livre mais une bassine 


de cuivre où fondent les mots, dans - 


une vapeur sucrée, odorante. Par 
son allure matérielle, par le ton de 
sa voix, ce texte induit un bonheur 


physique, rond, plein. Un bonheur : 


de mélancolie. Une jouissance 
ciaire. 

Cinq histoires. Cinq chansons 
d'amour que John Berger donne à 
ces gens qu'il côtoie : cultivateurs, 
fermiers, paysans de Haute-Savoie. 
Leur temps est compté. Les trains à 


Les Mémoires de Sir Stephen 


* Une rencontre avec l’un des derniers grands témoins 
de la génération intellectuelle de l’entre-deux-guerres 


JOURNAUX {1939-1983}, 
de Stephen Spender. 

Traduit de l'anglais 

par Hubert Nyssen 

avec {a collaboration 

de Sasha Mann et Sylvain Vanot, 
Actes Sud, 518 p., 160 F. 


UN REGARD, 
de Stephen Spender. 
Poèmes traduits de l'anglais 
par Jean Migrenne, 
éditions de La Différence, 
collection « Orphée », 
122P,29F.. . 
PR 
La grande énigme qui entoure la 
littérature en pr depuis la nuit des 
temps (c'est-à-dire depuis le règne 
de l'incroyable Elizabeth} tient à 
l'étonnante versatilité de ses 
moyens. Et cela vaut autant pour les 
contemporains que pour les classi- 
ques, Les romanciers anglais, qui 
n'ont pes écrit de je ou tenu de 
t de dictionnaire 


leur œuvre comporte-t-elle une part 
critique importante, comme celle de 
TS Eliot 

L'an des charmes secrets de cette 
littérature, depuis Victoria, l'autre 
grande reine, Gent à la qualité de La 
prose des Journaux intimes. Mer- 
veilleux diaries ! 

Stephen Spender, qui « fonce » 
sur ses quatre-vingt-deux ans et 
demeure l'un des derniers grands 
témoins de l'une des plus passion- 
gantes générations intellectuelles de 
l'entre-deux-guerres, dans le sillage 


LETTRES 


LIVRES © IDÉES 


hs vitesse déchirent {eurs 
erres, L'Europe ἃ grande richesse 
calcine leurs granges. Mais ce livre 


. west pourtant pas un livre de 


misère, pas du tout. Ce livre est 
livæ de la reconnaissance Si John 
Berger le donne à ses compagnons, 
c'est συ Ἢ le leur devait. ἢ les aime, 
ces.gens. 11 aime ces visages râpeux, 
usés, ingrats. leur doit tout 
l'amour du monde, tout le goût de 


. ls terre. Cinq fois ἢ refait sa décta- 


Evoquons la première 
seulement : elle tient en deux mots, 
maïs comme ces deux mots ne suf- 
firont jamais à tenir ensemble la 
terre et le ciel, ke sang et les étoiles, 
il fallait bien en faire un récit : « δὲ 
l'on pouvait nommer d'un seul mot 
tout ce qui nous arrive dans la vie, il 
n} aurait plus besoin d'écrire d'his- 
ioires. Un moi nous manque, et 
nous voilà obligés de raconter inte 
l'histoire, du début à la fin. » En 

: un agriculteur de qua- 
ranfe ans vit auprès de sa mère. Il 
n'est pas marié. Sa mère meurt, il 
toume et retourne dans la maison 


d'Auden dont il fut le disciple, de 
Christopher I: ou de Cyri 
Comnolly avec qui il fonda la revue 
Horizon en décembre 1939, est l'au- 
teur d'une œuvre poétique que l'on 
peut découvrir aujourd'hui dans une 
traduction de Jean Migrenne aux 
éditions de La Différence, dans l'ex- 
cellente collection de Claude-Michel 
Cluny, « Orphée ». Et, Spender, qui 
n'oserait sûrement pas 86 comparer 
aux plus grands poètes, paraît avoir 
la sagesse des esprits pru- 


“adopté 
. dents. Si un seul de ces poèmes 


figive dans une an! ie publiée 
par Oxford après l'an , « cela 
voudra dire que je suis devenu 
immortel », explique-t-il avec 
malice. 


Après la publication récente du 
Temple chez Christian Bourgois 
(«le Monde des livres » du S da - 
vier), un roman autobiographique 
écrit en 1929, paraît chez Actes Sud 
une sélection de ses Journaux 
(1932-1983. Ce livre, si attachant 
par ses anecdotes jusque dans la 
complaisance des remarques desti- 
aées aux intimes, dont la plupart ne 
sont plus.de c monde, fournit des 
digressions essentielles sur un 
monde lui aussi disparu, mais qui, 
étrangement, permet de comprendre 
notre actualité bouleversée, 

Ce qui passionne dans le Journal 
de l'écrivain anglais, ce sont autant 
les « miettes » d'existence sur les- 
quelles l’anteur s'interroge que l'ir- 
respect dont il fait preuve à l'égard 
de ses conteruporains. Le premier 
tiers de ce Journal, qui va de sep- 
tembre 1939 à 1945, est le plus 
éraouvant et Le plus important. Il 
ὄντα intéresser, par 
sur l'Allemagne, ses citations d'Ernst 
Robert Curtius ou de fsaiab Berlin, 
quiconque prétend avoir en ce 
moment une « opinion » sur l'unifi- 


nee ER 


ΣΉΝ 


BRITANNIQUES 


… Cinq soleils dans la nuit 


. Un livre de John Berger fait d'argile et de souffle 


vide, il descend aux enfers. Îl en 
ressort avec un accordéon dans les 
bras, un accordéon joyeux, insolent 
et gai comme une jolit jeune 
femme. D'abord il joue pour ses 
vaches, dans l'étable, Maintenant il 
joue pour les noces, maintenant à 
fabrique du soleil pour les autres. 
Voilà. C'est tout. 

C'est tout, mais l'essentiel est ail 
leurs, et ailleurs c’est partout dans 
chaque phrase, dans le grain de la 
voix. Voyez par exemple ce que 
donnent les pommes de terre dans 
la main de l'auteur : « Les pommes 
de terre qu'on vient juste de rentrer 
dégagent urle curieuse chaleur, elles 
luisent dans l'obscurité comme des 
épaules d'enfants qui seruient restés 
toute la journée au soleil. » Et tout 
va ainsi dans ce livre, sous une 
grande lumière crue. La merveille, 
bien sûr, dans ce texte comme dans 
la vie, ce sont les femmes : vieilles 
ou jeunes, indolentes ou têtues, 
elles portent le ciel à leurs épaules, 
et la terre à leur taille. Le regard 
que John Berger pose sur elles est 
magnifique. La sueur, Le songe, la 


cation de l'Allemagne. Stephen 
Spender, comme Ernst 
Stockman. le personnage juif alle- 
wand du Temple, relate le désarroi 
d'une génération imglaise qui s'était 
Hbrement dans l' 

ent libre de la Républi- 
que de Weimar et qui, soudain, vers 
1931, assiste à la montée inéluctable 


du nazisme. 

Avec isherwoodl, installé à Berlin, 
et Auden, qui était du νι 
der était allé chercher en age 


ce qu'on ne trouvait pas facilement 
ea Angeere, notamment une vie 
sexuelle. Spender appartient à une 
génération d'artistes anglais qui 
refusaient É vivre τς Angleterre 
parce que le système de « classe » 
qui prévaut dans cette culture était 
trop oppressant, trop contraignant. 
Comment oublier, en dépit de 
toutes les séductions des aïnés de 
Bloomsbury, que les années 30 sont 
aussi celles de la censure de Lady 

ἰτέον ? La Force du puritanisme 
aura peut-être 
du marxisme, 


anglais, 
renforcé le presti 
uenté distraite- 


que Spender a 
ment. 


« L'art est 
comme une mine » 


.« Nous étions contradictoires, 
dit-il, avec un soupir de soula 
ment. Nous ne pensions pas que l'es- 
dhétique était la chase la plus impor- 
tante du monde. Et pourtant, avec la 
création de la revue Horizon, le désir 
ge j'avais avec Connolly était 
| avoir une revue qui puisse perrmnel- 
tre aux arts de continuer à exister en 
dehors ou en marge de la politique. ν 
Très justement, la fin du monde 
coïncide rarement avec {a fin de la 
fittérature. 

. Si la guerre ἃ transporté une par- 
tie de cette génération (Isherwood et 
Auden, notamment) à la découverte 
de l'Amérique, Spender, lui, est 
resté fidèle à Albion. Son ambiva- 
Jence à l'égard des Américains est 
celle qu'éprouvent les Anglais. D'un 
côté, 1l es aïme, ces Yankecs -- et 
leurs universités, - mais il ne peut 
s'empêcher de les trouver un peu 
ternes, un peu « horing », dans la 
Pre où les Anglais one 

grande importance à la social 
lité et à l'humour de situation qu'à 
toute autre chose. 

Amuser la galerie et plaisanter 
permet de survivre en Angicterre. 
« Mais aujourd'hui nous n'avons 
plus de société, plus d'hôtesses, plus 
de vie mondaine, se morfond Spen- 
der. {τὴν ἃ plis ces pôles de sci 
“bilué -- mème en Amérique -- qui ont 
fait la richesse de la vie culturelle 
d'autrefois » Tout le monde sympa- 
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chair, l'espérance, ἰς lait, le mys- 
tère. tout est rassemblé dans [ἃ 
même phrase. coulé dans [Δ même 
robe. 


Les livres ont souvent l'air d'être | 
faits d'encre -- et de rien d'autre. | 
Celui-là est fair d'argile, d'argile | 
mêlée de souffle. On est heureux de 
fe dire, d'un bonheur de premier 
matin, d’une lecture de premier 
araour, En le lisant j'entendais cette | 
autre voix, lointaine, la voix d'un 

| 


| 
| 
j 
| 
| 


autre Jobn, Saint-Jobn Perse, et 
cette voix qui plansit sur le livre, ! 
elle en venait, elle y revenait : 
« — et debout sur la tranche écla- 
tante du jour, au seuil d'un grand 
pays plus chaste que la mort, les 
filles urinaient en écertant la ivile 
peinte de leur robe. » 


Christian Bobi 
+ Après la Part manquante 
{aile Monde des livres » du 
25 août 1989), Christian Bobin 
vient de publier son deuxième 
fivre chez Gallimard, fa Femme à 
venir (144 p., 72 ΕἸ. 


Vous écrivez ? Écrivez-nous | 
Important achleur pansæn recherche, pour ses nouvelles collec lions, 


de romans, essais, récits, mémoires, nouvelles, poésie, théâtre. 
Les ouvrages retenus leront l'obist d'un lancement De 
par presse, radio el télévision 

πίον δε cmfim par l'amcie 49 do Le lun σὰ GET eur La propnété métros, 


Agressez manusGnts ei CV à: 
. LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS. 


thisera avec cette nostalgie qui ren- 
force, curieusement, le sentiment 
que les arts Sont entrés dans une 
ljorte de deuil permanent depuis 
‘quelque temps. A cela, Stephen 
Spender, qui trouve plus de plaisir 
en ce moment à lire Catulle que de 
jeunes contemporains, n’a qu'une 
explication, fort dérangeante du 
resté, l'idée de progrès appli- 
aquée à la littérature. C'est que les 
périodes fertiles durent rarement 
longtemps. « L'art est cornme um: 
mine. Quand le filon est épuisé, per. 
sonne π peut rien » 

Dans son journal, Stephen Spen- 
ider fait preuve d'autant d'humour 
et d'intelligence que dans sa conver- 
sation -- ce qui est rarement le cas 
de la plupart des écrivains. Au 
milieu de belles digressions sur la 

ei qui chez lui n'a rien d'un 
naufrage mais tout d'une Π] 
note par exemple ceci : « Le rap- 
pOris que nous eRLrELenONs aYeC ΠῸΣ 
contemporains sant souvent aussi 
désincarnés que ceux que nous pau- 
‘vons avoir aver des morts qe nous 
croyons encore vivants. » Et Spender 
avoue volontiers que si on viènt lui 
confier une anecdote ridicule, il se 
surprend 


Mes combats 
pour 
Pierre Laval 


La récupération ἐς ἀσομῃλεηίβ 
4 inédits, dont ure longue lettre 
son bus sont τὰ parler à à de Gaulle, volés dans la cellule 
cer ei, sans doute, en rire avec de Pierre Laval, nourrissent ce 
Bien sûr, à la lecture de ces pages, témoignage émouvant de 
on comprend mieux ce qui sépare lacharnement courageux avec 
lequel René de Chambrun s'est 


lun poète américain d'un poète 
voué depuis 45 ans à la defense 
de son beau-pere. 


anglais et, partant, ce qui éloigne 
l'Amérique de l'Angleterre. Un 
poète américain, note Spender avec 
Amalice, croit que la fonction de la 
'poésie est de faire la critique de 
l'Amérique. 11 jui faut être Whit- 
man, en quelque sorte, bien qu'il 
trève aussi d'être Victor Hugo, donc Perrin 
un héros. Les Américains ont tou- 
Jours cru que la poésie était plus res- 
pectable lorsqu'elle était maudite 
parce qu'elle n'a aucune place dans 
la société. Voilà l'origine, en partie, 
de sa vitalité où de son énergie. 
Un poète anglais — et c'était le 
"point de vue d'Auden, ou d'un 
$. Eliot anglicisé, pense volontiers 
‘que la seule utilité de la poésie est | ἢ ἢ 
fen rapport avec son utilisation de la | "| -. 
Jangue. Le seul regret véritable que | :{ * 
Ipeut ressentir un poète anglais qui | "|. 
je sait quantité négligeable dans sa | 1} " 
{société cloisonnée, c'est de ne pas 
iappartenir à la famille royale ou ä | 1} "" 


Faristocratie, Les Américains vous | ‘| °’ À 


dénichent une bourse. mais la reine | " 
sée n'est pas reconnue du plus grand 


“La science pensé; 


d'une pensée qui, de 


proche en proche. en- 


gage le tout de [a pen- | 
sée et donc le tout de Ia 


peut vous faire chevalier, Sir Ste- vie. Pourtant l'existence . 


hen er n'a plus de soucis à se| : 
aire. Seulement quelques pages | ᾿ 
encore à écrire, pour servir de 
mémoire à une époque qui s'en va.| ' 


Gilles Barbedette 


même de cette pen- 


nombre, y compris de ceux qui se livrent 
à une activité réputée scientifique. On a 


les yeux fixés sur la masse impression- 
nante des connaissances accumulées et la 
‘ puissance de leurs “applications” dites 

aujourd'hui technologiques. Pourquoi s'in- 
Dominique Lecourt 


LE 


Arr ἢ 


IEC 


: terroger davantige?.” 
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LE CHANT DES BALEINES 

de Ferdinand Caman. 

Traduit de l'iralien par Yres Hersant. 
Gallimard. 128 p. SE. 


NOUVELLES D'UNE VIE — 

JULIA ET SON BAZOOKA 

d'Anna Kavan. 

Traduit de l'anglais par Claire Matroux. 
Editions Complexe. 

220 pages. 95 F. 


E livre raconte comment j'ai 
trompé ma femme, sans le 
( moindre remords. Elle l'a bien 


cherché, Ses toris envers moi 

sont inadmissibles : à peine 
at-elle fait l'amour avec maï qu'elle court le 
raconter à son psychanalyste. C'est comme 
si je ne Jaisais pas l'amour avec elle, mais 
avec lui.» Privé de sa vie intime par l'in- 
trusion. dans sa vie conjugale, d'un théra- 
peute freudien envahissant. le héros narra- 
teur du Chant des baleines affronte à sa 
façon Ja crise que traverse son couple. 


En se bagarrant contre un psychanalyste 
qui n'est rien pour lui et qui ne le consi- 
dère avec quelque attention que par rap- 
port à sa femme, sa patiente, il va tenter 
de trouver par lui-même des explications, 
puis des solutions à opposer aux agressions 
privées que lui a fait subir ce dortore vien- 
nois de Californie, spécialiste des thérapies 
familiales. qui parle l'italien comme un 
Autrichien (n Les Américains ont voulu 
acheter Freud, mais, ayant découvert que 
Freud est mort, ils achètent ses descen- 
dants "). 


Lui, le mari, il n'a pas voulu savoir 
pourquoi sa femme avait entrepris une 
analyse. mais il sent tout de suite qu'il doit 
se rebiffer lorsqu'elle le convie à l'accom- 
pagner. Pour un «test». Avec les enfants... 
«Je n'ai rien à lui dire! à ton psy. » Elle 
insiste : « Quelquefois, mon chéri, c'est 
l'homme qui poursuit la cure tandis que la 
femme y met Jin: car, si elle souffre, c'est 
peut-être lui qui est malade, » Lui, ke mâle 
italien, dans la bonne moyenne machiste, 
lui qui ne se sent absolument pas malade, 
qui ne se sent absolument pas attiré par la 
psychanalvse. il va céder : wJ'ignorais tout 
de ce tes, Et comment aurais-je pu devi- 
ner? Je suis un homme normal, un travail 
leur. On n'enseigne pas ces choses-là aux 
maris. Du moins pas encore. » 


En présence du dotrore, il va se sentir 
agressé. D'abord le besoin de tenir sa 
Famille à l'écart, car les enfants n'ont rien à 
voir là-dedans. « C'est curieux, remarque le 
psy, quand fous parlez de famille, Jous dési- 
gnez seulement les enfants. Et l'épouse 
alors ?» Pourtant. il a la conviction profon- 
dément ancrée que leur intimité à tous 


«ΑΝ... 


D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


La fidélité dans l’adultère 


-deux doit rester leur secret, et ne voilà--il 
pas qu'il découvre qu'elle a tout raconté de 
leurs ébats sexuels... «Si je paye, c'est pour 
que ma femme aille raconter à la canto- 
nade ce que j'ai fait avec elle la nuit, au lis, 
chez nous ou à l'hôtel? Ou plutôt ce que je 
faisais, car depuis elle est devenue folle et 
nous ne faisons presque plus ces choses-là. » 

I est pris de court il a l'impression 
d'avoir été trahi, dépouillé de son petit tré- 
sor de secrets, d'être nu face à cet immigré, 
ace voyeur austro-américain » qui écorche 
autant la langue de Dante que celle de Sha- 
kespeare et qui l'insupporte : « Ces deux-là, 
une Italienne et un Américain, se sont 
amusés à me déshabiller. Si j'avais décou- 
vert qu'il baisait ma femme, ma surprise 
eût été moindre. Mais ces deux-là ne bai- 
sent pas ensemble, c'est moi qu'ils ont 
baïsé. » La fureur l'étouffe. Les secrets du 
sexe, là-bas, un mètre au-dessous du cer- 
veau, ne daivent-ils pas rester aussi inac- 
cessibles que la boîte noire des avions? 
Sinon c'est le crash. 

L' catastrophe, pourtant, était prévisible. 

C'est ce que s'attache à démontrer 
comme en se moquant, avec un humour et 
un sarcasme dévastateurs, Ferdinando 
Camon dans {e Chant des baleines, te 
court roman de son « Cycle de la famille » 
qui pèse bien plus lourd que le nombre de 
ses pages. Famille en crise, dans une 
société elle-mème en crise, pour avoir 
perdu ses racines, la civilisation paysanne, 
dont Camon lui-même -- né en 1935 dans 
un village de la province de Padoue — est 
issu, dont il s’est délibérément coupé, émi- 
gré dans la «culture des mots». Civilisation 
de ces gens de la plaine du P6, «faits pour 
naïtre et mourir en dehors de l'Histoire», 
quil a vus disparaître, derniers détours de 

Vie éternelle qu'il a voulu honorer dans 
le « Cycle des derniers », dans Figure 
humaine, dans la Vie éternelle (Gallimard, 
1977) et dans Aporhéose, ce roman. si pudi- 
que, si subre, consacré à la mort de sa 
mère (Gallimard, 1981). 

Les mots peuvent-ils guérir de ce qu'il, 
nomme la « maladie humaine »,le récit 
lucide, grave et goguenard en même temps, 
d'une cure psychanalytique — sept ans, 
quatre fois par semaine. mille 
cinquante heures d'entretien — qui ne peut 


sn ΝΣ 
Camon : « 
que la guerre civile est à l'Etat, » 

apporter de remède à ce mal d'exister sans 
doute inguérissable? « Nous vivons plongés 
dans la maladie et transmettons la maladie 
en transmettant la langue, écrit-il. Si 
l'homme est malade de lui-même, la langue 
a le virus de sa maladie. Plus l'homme 
devient homme et se différencie de l'ani- 
mal, plus son mal s'aggrave.» 

OUS ceux qui s'intéressent à la psy- 
{1 chanalyse attendaient le chefd'œuvre 
littéraire qu'elle ne manquerait pas, un jour 
ou l'autre, d'engendrer», écrivait Roland 
Jaccard, pour saluer la Maladie humaine 
(Gallimard, 1984), classant le livre dans Le 
sillage de Mars de Fritz Zorn. Psychana- 
lyse qui, contrairement à ce qu'on pourrait 
croire, n'est pas, malgré les apparences, 
une situation de liberté, sous prétexte 
qu'on peut dire tout ce qui passe par la 
tête... 
« En réalité, l'analyse est une situation 
d'absolue contrainte :on n'y peut dire que ce 
qu'on dit, parce qu'on n'a rien d'autre à 


Un nouveau numéro de la « Lettre internationale » 


« À gauche, c'est par où ? » 


L'analyse est à l'homme, ce 


dires, explique Camon dans {a Maladie 
humaine, qui, au fur οἱ à mesure que se 
déroulent les entretiens, affronte de plus en 
plus Le psychothérapeute comme un 
ennemi. Un ennemi qui va pousser le 
patient dans ses retranchements. « L'anra- 
lyse est à l'homme ce que la guerre civile est 
là l'Etar», note-t-il, indiquant bien les périls 
qui attendent celui «qui entreprend une 
analyse en se disant : «Je parlerai de tout. 
“sauf de ma femme, ou de mes enfants, ou 
de mon travail, ou de ma mères. Car «l'in 
capacité de tout dire n'est pas une maladie, 
c'est «la» maladie ». 

Dans {a Femme aux liens (Gallimard, 
1987), Camon poursuivait son exploration 
du « Cycle de la famille » en prenant le 
point de vue de la femme psychanalysée 
‘afin de tenter de vaincre l'indicible. Dans 
le Chant des baleines, vacciné de la psy- 
{chothérapie, il semble prêt ἃ «tuer» l'ana- 
lyste-flic, en replongeant dans son passé, en 
cherchant, sans la béquille d'un interlocu- 
teur, les raisons de la crise du couple, 
malade dans une société malade. Prêt à 
allumer lui-même les contre-feux. A plai- 
der la fidélité dans l'adultère. « On ne peur 
pas vivre sans secret : tout homme a le sien. 
J'ai donc voulu m'en fabriquer aussitôt un 
autre, en compagnie de l'ex-meilleure amie 
-de ma femme (..). Mais je ne me considère 
pas, je ne me considérerai jamais comme 
adultère, » 


Qu'on ne s'y trompe pas. Ferdinando 
Camon, ex, de sa névrose, ne nous 
donne pas, dans son dernier livre, un 
roman de psychanalysé sur la psychana- 
lyse. Plutôt un adieu ἃ sa jeunesse, à une 
génération élevée dans le culte de la chas- 
teté, de l'hypocrisie sexuelle et religieuse, 
de la croyance en des valeurs étriquées, 
mais admises par tous. Une génération pas 
si lointaine où les mäles considéraient 
l'Université comme un gynécée-réservoir 
de filles à marier, où il fallait choisir entre 
les deux amies Mavina et Marina. Une 
génération révoltée contre les valeurs bour- 
geoises, qui avait cru 5e trouver, en dehors 
de Marx et de Jésus; prète À se donner à 
Freud et à Bouddha, à tout sacrifier pour 
entendre le message du docteur miracle à 
Palo-Alto, ou le chant des baleines dans les 
récifs du Pacifique, Sans pleurnicherie dés. 


espérée, sans grandes phrases, un constat 
.désopilant du gâchis. 
ATET ION. Les amateurs de gächis 
{talentucux) ne doivent pas laisser pas- 
ser le beau recueil de nouvelles d'Anna 
Kavao que viennent de publier les éditions 
Complexe, de Bruxelles, dans ieur nouvelle 
collection « L'heure furtive ». Anna Kavan 
— Anna K., pseudonyme choisi en admira- 
tion à Kafka par cet auteur de [ἃ souf- 
france pure, - morte à soixante-sept ans 
d'une overdose d'héroïne, après de multi- 
ples séjours dans des hôpitaux, des cures 
de désintoxication, deux divorces, diverses 
tentatives de suicide, un fils unique tué à 
l'arméc. Droguée toute sa vic pour micux 
affronter ses monstres intéricurs contre les- 
quels les analystes s'étaient montrés 
impuissants. 


Aana Kavan, l'oubliée, dont les livres. 
traduits en français, sans doute épuisés, 
soldés ou pilonnés, méritent qu'on les 
cherche : Demeures du sommeil {Henri 
Veyrier, 1977), L'Oiseau, qui es-tu ? (Vey- 
rier, 1979), Laissez-moi ma solitude 
(Renaissance, 1981), Une représentation à 


‘la ville (Bourgois, 1983), Afon âme en 


‘Chine (Flamsaarion, 1984) et, surtout, 
Neige, suivi des Malaimées, présentés par 
Anaïs Nin (Stock, 1975}. :. 

« Pourquoi suis-je-enfermée dans ce cau- 
chemar de violence, de cruauté et de sok- 
tude? Puisque l'univers n'exige que mon 
esprit, et seule je suis écrasée jusqu'à l'étouf. 
Jement, emmurée par les parois que j'ai 
dressées. C'est insupportable. Je ne peux 
pas vivre dans cette révoltante création qui 
est la mienne... » Dans ces nouvelles, parmi 
les dernières qu'elle ait écrites, on retrouve 
les fantasmes mortels d'Anna Kavan qui. 
l'auront poursuivie depuis l'enfance. -cet 
univers nocturne, plus réel que l'autre où 
‘lonirique, l'épouvante prennent la place 
du sommeil. Comme dans Ohsessionnel, 
pour accueillir la réappanition de l'homme 
qui avait rempli sa vie : «Je suis si ñeu- 
reuse que VOUS Soyez ven. », Sauf que cette 
Jois-ci, naturellement, or ‘était pas a La 
porte s'était ouverte, personne n'était 
entré. Elle se leva pour aller la fermer.» 


Comme dans Julia et son bacooka, l'his- 
toire de la morte qui assiste à son propre 
εὐιεπεπιοην et s'étonne de l'absence ë 
fleurs. Ses cendres «remplissent à peine 
coupe qu'elle a gagnée dans le tournoi de 
tennis. ΠῚ ne teste rien d'elle Rien, sinon 
sa seringue, son «barooka», comme elle 
l'appelle, avec lequel elle a voyagé dans le 
monde entier. Julia et son bazooka,-aux 
antipodes de l'idée courante qu'on se fait 
d'un toxicomane. Un style glacé, détaché, 
face à l'horreur d'exister, pour ces Now 
velles d'une vie; fort bien traduites par 
Claire Malroux. 


Les pantins 


Incontestablement la plus inter- 
nationale des revues d'idées et de 
culture, la Lattre intemationale 
entre dans sa septième année 
d'existence. Toujours sans éditeur 
en France, alors qu'elle en a wouvé 
à Rome, à Madrid, à Berlin, à Bel- 
grade, bientôt à Prague... Indis- 
pensable et menacée. Mais 
n'est-ce pas le sort des revues 
intellectuelles les plus novatrices, 
les moins confommistes ? 

Cosmopolite par nature, par 
devoir at par choix, la dernière 
livraison s'ouvre sur le football et 
le Mondiale. Un internationalisme 
de faït célébré même par des 
poètes {ainsi R. M. Rilke chantant 
le ballon |) : « Dans un monde 
embrouillé, où certains dirigeants 
coupent des mains pour des délits 
qui, en d'autres lieux, font partie 
de la norme sociale, écrit le journa- 
äiste britannique Robert Hugues, & 
beauté du fooïbsh provient du fait 
qu'on y applique un seul ensemble 
de règles, une seule notion de la 
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justice, cels de part et d'autre de 
cent soixante-six frontières. Et 
c'est beau. » 

Pour une réflexion sur l'Europe, 
et pas seulement sur l'Est, de l'At- 
lantique jusqu'au-delà de l'Oural, le 
plus urgent est d'essayer de com- 
prendre ce que pensent nos voi- 
sins. Et d'abord les Allemands qui 
ne sont plus ni de l'Est ni de 
l'Ouest : on lira à ce sujet une 
intéressante mise en question de 
« La responsabilité en politique » 
par la doyenne des jaumalistes 
allemands. Marion Graffin Dünhoff. 
fondatrice de Die Zeit, étudie la 
rasponsabifté des citoyens (« Qui- 
conque suit le cours da l'Histoire 
est amené à constater que ce qui 
est décisif dans l'Histoire, ce ne 
sont pas les faits, mais l'idée que 
les hommes se font des faits ») ; 
point de vue que corrobore l'écri- 
vain américain Hans Koning 
κι Mémoire officielle, mémoire non 
officielle »}, tandis que Peter 
Schneider, le « sautaur de mur », 
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voyageant « dans le sentiment 
national allemand », est parti vers 
fes frontières f« Sommes-nous 
revenus au dix-neuvième siècle ἢ 
Les peuples ne se sont-ils libérés 
du joug du communisme que pour 
se plier à la loi plus ancienne de la 
folie nationaliste er des luttes de 
clans ? »} et que Christa Wolf nous 
plonge à l'intérieur de Ja 1818 d'un 
Allemand de RDA. dans l'extrait 
d'un livre de 1979 resté inédit, et 
se demande s'il y a « un endroit 
dans le monde où les gens peu- 
vent de nos jours vivre sans cau- 
chernars ». 

Cap vers le nord, tandis que les 
Finlandais nous exposent pourquoi 
ils se veulent Gens auropea au 
moment même où la « finlandise- 
tion », qui fut pendant tout ce 
temps un espace de liberté et non 
de sujétion, n'a plus de raison 
d'être, avec l'essayiste Kirsti 
Simonsuuri, l'écrivain-cinéaste-dé- 
puté Jom Donner {« Vu de la Fin- 
lande »}, l’historien-éditeur 
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Johannes Salminen (« Entre la 
Suède et la Russia »}, le poète 
Kiaus Rifbjberg (« Le rêve euro- 
péen 5), l'historien Matti Klinga. 
Mais aussi la Norvégienne Helge 
Roning, le Suédois Jacques 
Werup, les Estoniens Jean 


Kaplinski ou Arvo Valton. Ou 
encore ce cauchemar des îles 
Féroé concocté par Wiliem Heine- 
sen 


IE faut fre ce délire (sans vodka) 
de Venedikt Eroféev : Vassif 
Rozanov vu par un excentrique, 
mais aussi l'entretien avec André 
Gorz (a A gauche, c'est par 
où ? x}, une correspondance à pro- 
pos de Samuel Beckett, notam- 
ment des souvenirs de son ami, le 
Franco-Américain Raymond Fsder- 
man, etc. De quoi fire, et méditer, 
jusqu'à l'automne. 

Ν.Ζ. 
» Lettre internationale, πὸ 25. 


Eté 1990. Prix : 50 F. Abonne- 
ment : 175 F. Etudiants : 145 F. 
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Collection " IMPRESSIONS " 


Un album de 60 photos choisies 
par Sophie MALEXIS, 
en hommage à Montparnasse. 


“Montparnasse ou la gloire révolue du 
noir-etblanc. On dirait un caractère 
d'imprimerie, une page de journal, 

une phrase sans mots". 
Bertrand Poirot-Delpech 


Impression héliogravure. 150 F. Diffusion VILO, 


d'Oskar 


 Panizza 


Quatre nouvelles de celui que Breton 
surnomma « le scorpion du calice » 


LA MANUFACTURE 
D'HOMMES 


d'Oskar Panizza. 

Traduit de l'allemand 

par Patrice Neau, 

Ludd {4 bis, rue de Palestine, 
75019 Paris), 

120 p., 90 F. 
nee 


, Oskar Panizza (1853-1921) fut 
interné d'office au sanatorium 
Mainschloss, près de Bayreuth, 
durant les seize dernières années 
de son existence. En un ultime 
défi, l'auteur du Concile 
d'amour (1), qui, en 1986, avait 
chargé deux avocats d'obtenir sa 
radiation de la nationalité bava- 
roise, ne s’exprimait plus qu'en 
latin. Panizza ne joua jamais 
ravec ce qu’il considérait comme 
ses RE " pr simple- 
ment, toutes les conséquences de 
ses idées et de ses écrits. 


Trois des quatre nouvelles qui 
composent {a Manufacture 
d'hommes sont extraites des 
Dammerungsstücke (Pièces cré- 
pusculaires) que Panizza publia 
en 1890. On y retrouve le voya- 
gcur égaré, en quête d'éblouis- 
sants Crépuscules, que fut cet 
écrivain, prophétique à bien des 
égards. Ne narrait-il pas dans 
le Concile d'amour comment le 
Diable, à l'instigation de tous les 
pouvoirs, avait inventé Ie mal 
d'amour (la syphilis) à la fin du 
quinzième siècle afin que les 
hommes puissent être, à.nou- 
veau, gouvernés par la peur. 


_Oskar Panizza, bien sûr, ne 
niait pas les ravages causés par la. 
syphilis — il en fut lui-mème vic- 
time, — mais mettait en cause 
l'utilisation, tant religieuse que 
politique, de cette maladie. ἢ 
serait aisé, aujourd'hui, d’actua- 


liser son œuvre en remplaçant la 
syphilis par le sida. 


« L'important est de ne pas 
perdre la tête, de laisser agir les 
faits sur soi et ensuite de chercher 
à comprendre.» Ce conseil de 
Panizza, chaque lecteur de ce 
magnifique recueil aura intérêt à 
l'avoir en tête, car bien souvent 
l'étrange est si opaque dans ces 
nouvelles qu'on ne sait plus très 
bien à quel cauchemar de l'écri- 
vain il convient de se rattraper. 

Qu'il mette en scène mm savant 
qui invente des hommes artifi- 
ciels doués de paresse ou qu'il 
fasse interpréter quelques actes 
des Evangiles par des poupées de 
cire, Oskar Panizza persiste et 
signe les mêmes actes d'accusa- 
tion. Τοῖς des pestiférés amou- 
reux de la peste, les hommes ne 
sont que des pantins qui passent 
d'un fanatisme à un autre. Le 
goût de la servitude volontaire 
est si fortement ancré en eux que - 
même leurs inventions partici- Ὁ 
pent de leurs chaînes. 

Oskar Panizza fustige, une fois 
encore, la religion. Sa verve fait 
merveille lorsqu'il décrit les 
prèches du « Pasteur Johännes» 
comme des «tours de prestidigi-. 


.£ateur », pendant lesquels inter- 


vient une bête hideuse qui 
réveille l'acdeur religieuse du 
public. Qui, Oskar Panizza fut 


-bien «{e Scorpion du calice» 


qu’André Breton s'était piu à 
définir. Précipitez-vous pour être 
piqué par les quatre aiguillons 
venimeux de la Manufacture 


d'hommes | 
{1} Püuvert, 1960 ; PUG. 1983, 


